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Les Discours qae nous publions aujour- 
d'hui ne pouraient^ ce semble; paraitre sons 
cTautres auspices que cenx de voire Gran-i 
deur. Le Pere de BfacGarthy etait noeinbrc 
d%iiie famille qui depuis long^-temps s'honero 
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tie voire amiti^j il appartenalt a uue soeicle 
religieuse qui trouye tous les joiurs dans yotre 
bienyeillance rencouragement de ses travaux 
et la consolation de ses epreuves ; il a et^ dans 
ce siecle Fun des plus eloquens predicateurs 
de cette religion qui^ apres yous ayoir eompte 
parmi ses plus feryens Missionnaires 9 yous 
place encore au rang^ de ses plus yertueux 
Pontifesj enfin, Bf onseig^eur 9 son nom seul 
yous rappelle Fami qui 9 pendant de longues 
annees 9 occupa une si grande place dans vos 
affections 9 Forateur dont yotre suffrage ani- 
mait le talent, Fapotre que yous daijpiates pla- 
cer yous-m^me dans Fillustre ^glise confiee a 
yos soins, pour ^yangeliser a la fois et le trou- 
peau et les pasteurs.Tels sont, Monseigneur, 
les titres qui rj^clamaient yotre nom en t^tc 
de ces Discours j et en d^posant cet hommagc 
aux pieds de yotre Grandeur 9 nous ne fai- 
sons qu'interpr^ter le yoeu le plus cher de cet 
oratcur clir^tien. Puisse , sous vos auspices , 
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puisse cette parole^ nagoere si pmssante dans 
sa boQche^ ne rien perdre de sa force et de 
son efBcacite ! Pubse-t-elle, toujour^ f^eonde 
en fruits de saVt^ eontinner^ m^me apres sa 
mort^ son« apostolat au milieu des peuples^ 
poiu* le triomphe de la foi^ pourTedifieation 
de FEglise, pour le bien des dines^ constant 
objet de toutes yes solHcitudes ! 

J^ai Fhonneur d'etre avec une ven^ratioa 
profonde 9 
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Lc tr^-huinble et tris-obdissanl serviteur. 
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LE P. DE UlAG GARTHY. 



• Lx p^ de Mac Carthy fut an dcSs hommes 
marqaans de notre epoqae. Pendant plos de 
quinze ans son nom a retenti dans la France 
enti^re f et le suffrage public Ta constamment 
plac^ an premier rang des orateors contempo- 
rains. Toutefois , ^trang^re au monvement de la 
soci^t€, et aux ev^nemens qui out agitd notre 
siede ^ sa vie prdsentera peu d*interSt k la oh 
riosit^ prbfane. Une moiti^ de cette vie s*est 
€coulde dans le s^ence de I'^tude , Tautre ap« 
partient aox observances religieus^ ; 'en %i\ 



mot , il n'y a ricn d'eclatant dans la carriere de 
cet orateur c^bre , excepts les talens , les suc> 
CCS de la parole , et les services rendus k VE- 
glise* Mais cetle vie , toute simple ^ toute uni- 
forme qu'elle a 6t£ , ne sera pas sans int^ret 
pour le lecteur chr^tien. La pi6t6 y trouvera 
deqaoi slnstniire^et d*ddifier; et, & ses yjeux , 
les vertus du P^ de Mac Carthy seront une 
predication non moins doquente que ses dis- 
cours. 

Nicolas Tuite de Mac Carthy naquit k Du- 
blin j le 19 mai 1769* Le comte Justin, son 
pere , unique h^ritier des biens et du nom de la 
famille des Mac Carthy (i) , Tune des plus no- 
bles et des plus anciennes de Tlrlande , i^tait 
venu chercher , sur le continent ^ la liberM d^ 



> ([) Les genealogies de la maisoii de Mac Carlhy , cotnpo-^ 
sees d'apt^s les (traditions nationales, laTdnt remonter aii\ 
]a-enu^» 8ouveraius de rirliinde. Ufie graiidc ]^i*tie dc U 
ronlree doit a la uietd et a la muuificence de celte illastre 
iiiolsou , la propagaliou et la stability dc Iti foi calholiquc , 
que salnl J*atrice npporta daps^riletefs le V^si^rFe ( 43a- 
<j33 ^.-Piusiccurs pi:iiide9.de la fatnille djs >bre Cartby i-cgii^ 
lenl.c^itouveravas suV divers?s proviijpes,; on troure , vci-s li| 
iiii du x^.siuclc ,^Coroiac-Muihamnagl» Mac Carlhy » i-oi dc 
Desmond : et vtfrs le miKeu du'xi* sidcle', Tcige Mac Car. 
tiiv ) sou frere-; pttis Sba fils Deroiod4tf'dr Mae Cartby, as- 
«0ciiSs a 1,\>Ho$h 0'Bri<!n i^rq^^e Cot-1; el4eI)«aii^oiid. Lcf 
divisiojas, desr princes qui .^ paila«eiiici>t la aouveraioctu 
d« rirlanac, scrvircnt iitilemcut ramhillon de« Auglais , 
qui iiihftii;«<>ncBt siurcessivrfnent lis provinces irlandaiscs. 
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consdehce ct le tramcpullc excrcice de la rdi- 
gi<m catholique , que le de^potismie dela loi refti- 
shit \ sa patrie. Avant de ipiitter rAhgleterre , 
a avait e'pous4 , en 1766 , W" Tuite j dont le 
p^re , pour prix tfe ses services , avait refa des 
rois de Sanemarck d'immenses propri^t^s dans 
Tile de Sainte-Croix , Tune des AntiUes. Nfoo- 
l^s de Mac Carthy fut le second fils da comte. 
Ne k DoMin , oil de graves int^Sts retenaieni 
ses parens , ce ne fut qu'a T^ge de quatre ans 
qti*il les suivit k Touloiise , lorsque le comte son 
p^re vint y fixer son s^jour. Ses premieres ah- 
nees s^ecoul^rent dans la maison patemelle , ^t 

£n 1.171 9 Dermod Mac Carihy y apr^ ploraenrs fMiites, 
pr4ta serment de fidelity A Henri lit roid'Anglettrre* Que]- 
ques-ans de ses d^scendans tent^rent en yain de reeoiiTTcr 
lear souVerainet^ par les armes; la puissance britani)i(^no 
pr^yalut sur tous leurs efforts* Sous la domiaation anglaise , 
lesMac Cartfay Reagh ne conserrMnt plas que le titre de 
princes , affected au raste territoire de Carbery , qu'ils poase- 
d^rent en fief iud^pendant jusqu'4> la do4itiime ann^e de 
fienri Yil ; mais leurs richesses, les dignit^s qn'ils oLtinrent 
dusouverain, leurs alliances ayec les plus pnissantes famil- 
ies des trois rojaumes y rappelei-ent loog-temps le souvenir 
de leur grandeur originaire. Plus tard;, la cause des Stuart 
eii^^en eux des sujets fideles et des defensews d^you^s, Tou- 
tes les branches de la famille des Mac Carthy se troov^rent 
e'teintes dans le si^cle dernier , i'l'exception de celle des 
Mac Carthy Reagh, dont le cbcf dtait le comte Justin da 
Mac Cartfay , p6re de I'orateur cf^Ubre dont nous publiont 
icsdiscours, et qui vint se fixer k Toulouse qnelques annees 
Avaut la revolution de'iyS^. 
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VlIJ VOTICR HISTOEIQUS 

SOUS les yeux d'une m^re en qui: tautes les qu»- 
litdsde Tesprit et du cceur s*aliiaient k uoe haute 
pi^t^. Ge fut k oette*^cole domestique- que le 
P^ de Mac Carthy puisa les principes de la 
foi et de la vertu , noble heritage de famille qui 
B^a 'point d^g^n^r^ entre ses mains. Lorsqu'il 
ent attaint sa septi^me ann^e , il fut envoys k 
Paris , avec son frere aind , sous la conduite 
d'un gouvemeur , pour y commencer ses Etu- 
des dans le cel&bre collie du Plessis. Nous n*a<^ 
vons que tr^s peu de details sur ces premieres 
etudes du Pere de Mac Carthy. II remporta le 
prix d^honneur en rh^torique, oil il avait eu 
pour maitre le savant professeur Binet , connu 
par ses traductions de Virgile et d*Horace , et il 
paraH que d^jit ses succfes de college annon- 
^aient en lui le talent de la parole. On a su de 
lul-meme qu*il avait un godt prononcd pour la 
po^ie latine : les fragmens de ses vers qu'il r&:i- 
tait quelquefois k des amis , dans Tepanche- 
ment des entretiens familiers , prouvent qu*il 
n*dtait pas plus etranger aux inspirations de la 
po^sie iju'k celles de Tifloquence. 

La rh^torique achev^e , il suivit avec un ^gal 
succ^s le cours de philosophic et celui d*h^breu 
au college de France. Ses progrfes dans les lan^ 
gucs anciennes furent rapides , le grec et The- 
breu lui devinrent bicnt6t familiers , et , jusqne 
dans ses dernieres annees , on le voyait avec sur « 
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prise Ure I'Ecr|ture-Sainie ef les Pferes grccs^ 
dans rorigioal y san^ eire' arrdtd par les ohsca-^ 
iit^s>du teste ,<iaQ expliqaer , h la prentice lefc- 
ture , les.passiages les plus embarrassans , et eti. 
resoadre , Qp^ud'instans, les plus ^pineusiieB 
difficult^s. ' ' . ' * 

D&s ses premieres anndes, le P^re de MsiC 
Cartby avait comstcrU h Dleu ces talens ijai de- 
vaient ^n jour fMr^ tant d'bpniieor h TEglise. 
R^solu (tPeinhrasser iMtat ecpl^astiquey Q aivail, 
k Page d^ quatorse ans , re^a la tonsurss iau si- 
miDiaire de Saiirt.'MaglQire , et des'lors 3 poftait 
le udm d'^be de Levignacf c*^tait le nom d'une 
terre que ie comte son p^re avait achet^e aux 
environs die Bordeaux , quelques ann^s avant 
la. revolution. Les brillantes ^sp^rances que le 
pi^ttx jeune homme donnait au sanptuaire , fixe^ 
rent le& regards de M. Dillon , son parent, ar- 
chev^que de Narbonne et president de I'assem^ 
bide du dergd de France. Le prelat se fit une 
sorte de gloire de le presenter au corps Epis- 
copal; il Toulut m^e lui oblenir un benefice 
honorable. Mais il ne pilt vaincre ses resistan- 
ces. L'abbe de L^vignac n'^tait pas encore dans 
les saints ordres , et il en eikt trop coiUte h. sa 
delicatesse dVecepter les biens de TEgMse avant 
que de lui appartenir par des liens plus etroits 
et des engagein|pis irrevocables. 

Le Fere derMac Carthy suivait le cours d^ 
4 ,* 



th'^logie ^n .Sorbonne , •l6r«jue , h sa vin^- 
tihme annee, la revolution de 1789 le contraf* 
gnit dlpterf ompre cette houVdle camJ^re^il il 
;«c faisaitque^d'entrer, et de fitter b capitale 
pour se retirer k Toulouse, an s#in de.sa fa- 
milies Tout 1^ temps que dur^rent hgs troubles 
j)9litiqu^s.> if se renferma dans Pobscurit^ de la 
v|e'|)rlvfe,,*heureux d'^chapper lux pi^scrip- 
tiW^ par le •privilege de son i)rigiiiev^tfft!ig%re. 
/ Mai»; toujour^ ddcicie k se cpnsacrer k fij^u , en 
attendai^tque des temps-moins oragwiufhfi per- 

missentrSntr4ediisanctu.aire,ilseppepQraitdan$ 
J'ombre a la^detlce et k la saintete du sacei-dofce, 
par des audes prdfondes et* la pratique |our- 
naliSre^da la pi^te. Ainsi , ces agitations de is»tre 
patrie, oin tant de yocations tfouvercnt Jeur 
ecueil , bien ^loin d etre fatales 5 ceUe du fhre 

. de Mac Carthy, ue sejvirent qu-a lui manager, 

. avec de longs et de laborieux loi&irs, le moyen 
de jreodrf un jojur son ministese plus utfle^ par 
de solides eli voltes coijnaissances j et pardesver- 
tus long-temps miirie3 dans le silence delare- 
traite. La magni^que .bil)lioth^que , recueillie 
par les soins du 'CQmta son pere , et que Tun 

. de rios plus saVans bibliograplics , M. de Bure , 
appeile un cabinet digne d*uu souverain^ lui 

,* oifrait louteS ks ressources de leinidition , et 
mettait lentre ses mains tous les tresors de Tan** 
Uqi\it^. Cest Ik que , par des lectures appro^ 
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fondies , des reflexions fortes , de iongties cf 
patientes ^ttufes, il seformait lentement a cette 
solide ^oqaence qui a fait revivre ^ dans notre 
si^cle, lesMassillon et les Bour-dalwie. t 

Leplan de ses travaux ^tait iiaiiaQnse : ileni- 
brassait le oercle presque enti^ de& sciences 
sacrees et profanes. Dans les han^s vues d^ Bn 
foij toutes ses etudes se r^purtaicpt ^ une 
pens^e religieuse* II n*y cli^^el^t .pas seidc- 
ment d'atiles distractions pu rorn^iQent de Tes* 
prit, mais avant tout des avmes pom^ defenih*e 
le christianisme. La litt^ratnre grocqu^ Toccupa 
long-temps dans ce desseii^ , dt ses connaissan? 
ces en ce genre ^taient prodigieuses. « Pour 
donner une id€e de son S2|y0ir, dit FaUteur 
d'iftne notice biographique^ii^i^r.^^ dans VJtl^ 
bum catholttjue {r), je itie bomarfu 'k dire qa'il 
lisait , par prefi^rence , les.prepEiier^s editions , 
lea Aides et les Manuces , afin de^remarquer , 
disait-il, les passages qui avaiex^ besoin de <^t^ 
rection , et plus d*ane fpis il wait observe ^ di- 
sait-il encore, que ses. cooject;bres e^ent pr^^ 
cisem^nt les mSmes qa'ont propos^es les bell^^ 

nistes modemes dans leiirs beUea^^itions 

Platon, les Pires j^eo^^ ejt si^rtout |^t Chry* 
sostdme, avaiei)t fait sas. di^c^s. Je voadraisi 
avoir moi-tndmeconsetv^ ploueiHii reis|arqiiea 
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impoptaiites, qu*il cut ooc^ion de'hie comiiiti- 
niqner pendnt <{u'il rftudiaiit Platon j j'y iroa- 
verais de qacH rdever plus d*un passag^e dont 
M. GoaaB b'« paa 6ti toujours le fidMe iilter- 
pi?etei» La notice que nous^ verions 3e citer, 
retFBce ^ a^*WJ ttn gtkad int^r^t , les occupations' 
Ikt^aires <|iti remplirent les loisirs dtK P^re de 
Rfac.Carlhy ait Builieu du monde : Tauteur £i 
y^eu loi^-temp« daBs son iiitimit(£; Tong^emps 
il fut associtf k ses etudes, et les di^tails qu'it 
revfele an puUic , et que nous tr4irscrivons ici , 
sont ik la foil •! k lAnoignage de ce'qu'il a vu, 
et un hommage de Tamrnd. 

« M. Tabb^ de Mac Cartfiy dbnnail: h I'^tude 
tous les instans d^k j6urn6e qtill nedevaiipas 
a sa famille^ d00tH €tsAt le conseil par ses lu- 
roieres ^ ou a la t^Ad dont tl Yaisait le charme 
par son esprit it loiites lels qtialitcs non moiiis 
precieilses dhdMti coeur. La litterature , lathdo- 
Ic^e , Us langoes^ safriitites ^ les foiences pro^ 
premetrt dkes (>ccttpai^t tous ses loisirs. Aprfes 
avoir ainsi eon^acris uii^ jgratide prfrtie du jour 
h^n travail si p^ible-^ B passait Drdinaii^ment 
ks soirees k se premener seal , pour s^exercer 
ei4 silence k cet art dc rimprovisatiori , p(MiTf le- 
qiiefl la nature Itti ivail donn^mn talent sf pro- 
di^ieux , qu'^prfci aff ob* tnte*dtt lei beaux- dii^ 
cours qu'il a souvent improvises en chaire , les 
gens instiniits ne pouvaiioiit ttobte j quelque as- 
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pas &€ Merits et trayaiUes k loij^ ^vec le )^ 

gran^wfe. - .r\ ..:;./, 

(c Itien op ]i|*^ j^maais inspire u^eij[^Q^gra9^ 
adiniiration pour c«l hbmme. ^sft^^qf (^i^aip^ ^ . 
qae de Ventea^clre chez lui ^ et aqi mfliei} d'jm 
petit cercle d'amis, traite^ d(^$: gu€^)ioj|$ - $ei- 
v^teSy 6a critiijuer des ouvra^Sf^Htil s'tf tait ^ 
cliatg4 deknf rendre compte* .Je. ixe<^^¥Q$ pas . 
de le dire^ et la baute opinion (pQ j*avaij»^de ses 
taleos ne m*avieiigle pas z les plus beUe£f:pages 
de La Harpe , les excellentes dissfertatioiis de 
Dussault, ne remportent p^ssurle^. analyses 
improvisees de IML Vsibh6 de; Mac pu^hy, II 
prenaU uti ouvrage. d*une ,Gei:tai&e .dtendue^sur 
un sujet scieatifique^ religipjfi, looral^^ litti^rA^ 
tore 9 il en fexpo$|it d'^diord le plan e% tout 
Tensembl^; il entrait ensuite dans un exajqaen 
cri'tiqae pour en biaiinontrer]^ beauty Qule$. 
d^fauts, eupartant d'^ii pcii^cipe solidement 
^tabli , auqtsd il rameni^itwte Ja discussion. 
Ce qu'il bI4inait ^tait pi;($«eiite ayec une telle 
force de rai$.on , une Eloquence si persu^asive ^ 
€dt , s*il le fallait , avec upe ironie si puissante , * 
que nous i^rions pein^^ k <;»ncevoir coinn^ent 
Tauteur qpitiqu^ ay^pu^fie mSprendre k ce 
point. Ce qa*il louait j o^, qj^'U approuyait , avait 
d^ns sa bofiiclie un Jp^ip^ » am int^rlt ^ une 
beauts doiA, pQusQe ,119m etions pas apcr^us. 



c^ Iisant-rou^ra^; 9 fe^ft^aitMW tout 

, : '<5oi^*(fclat:.-ies-qtiestiQps le^ plus absttaitfes de 

\ * .4a.*iDf(Staph3Csiqiie»seiiiblaient petdre leuif sdche- 

• r^s^ , - l6iii:- suhtait6 ,1 cette ppinte fine qui 

•- , ^dbapf)e |mx, esprits les plus applkjil^s ; taht il 

' les r6ndait'<videntesiet fadles a eaisir : en sorte 
^qifon ne^sayait Ce qu't)n dmit adtairer le plus% 
ddns sfis feriHante^ dissertations, ou de la per- 
spicatitd^^de son esj)rit, ou de la force d^^oa 
jq^emfent, ou de Ih richesse et de la varidte de 
son expression ; ou plutdt toutes ces-diosJes reu- 
nies mettaient ses auditeurs comme hors d*eux- 
raemes, muets, immoI>iles et confondus par ce 

^ prodigieiix talent d^improyisatioH. ^) 

A CCS ])rill antes quplitds^deFesprit^ le Pfere 
de Mac Garthy joign^iit ujq ^erite phis^grand. 
•Qcore aUx yeiix de la-foi , ^lui d*une dminente 
pfdte; D.Ofr^ojt le.long^ intervaHje qui s^pafra ses 
premieres, dt^tics thdologiques et ^on ordiria- 
tioh\ £[ futconstaminent iin mddSIe^de toutes 

. 4e^ virtus ecdesiasfique§ , et il ne lui manqiia 
du pr^tre parfait, que le caractJfre sacrd. Nous 

, ftvons trouVe.dans- ses papiers les pcgles de Con-* 
duite qu*8* se trtidait'h lui-imSme , lorsque ancmr 
engagement ne le. liait encore aux saints ordres ; 
ct ses resolutions , dictees par une pi^td dgale- 
incnt solide et gdnercitsc , spnt uti tdmoignage 
incontestable de sa ferveur. DanlsT^^es dcrits se- 
crets^ oil iV aiomit h d^oser ser pensdA sous 
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lloeil die I)mu Je»|l, 3 r^Ie^avec une sqimte ppu- 
dence Fordre et Iq^dofca^^^de sed actLoi^ ; Q as^- 
signe on temps considl^r^le ^ la meditation et 
k la prt&re ; il consacf'e att moiiis qtiaAre ou eiaq 
iieiufes chaque jour jk Tj^tade de rEcritore^ainte 
et de la th^ologie;.il se fait une loi de s'appro- 
dber pfusiew*^ fois la semaine de la sainte com- 
munion ; et non content de cette r^gle qur ne 
taisge aucane d^' se^ joumdes & la dissipation 
OCT k roisivete, on a su qd'il y ajoutait encor^ 
de^ austerity ^dntaires, doht toutes'les pre-: 
6auti6ns de 5on humility n'ooit pu d^rober etf- 
tierement le secret. 

' M;!us la pi^td n^est qa'une Ulusidn j lorsque , 
l*arrStai\t k Teisterieur , elle ne va point ]usqu*au 
renoncement de soi^m^me , et jusgu'k la ridforme 
de rhomme tout eiltjier. Aussi^ la ^rande ^tude 
da Pere de Mac Carthy 9 au milieu d^ monde , 
ftait de se combattre eC de se yaincre. Jics re- 
solutions quH confiait aa papier , dans ses fre- 
quentes.retr&iites , et qoi ont ^t^ trbuv^es apres 
$a mort , attestent sa iid^t^ h veiQer sur son 
eoeur et III ea mortifier les penchans. On yvoit 
qu'il (ftait continuellement en. garde centre 
les surprises de ramoiir-propife , et qu'il tra- 
vaillait avec une Constance in&tigable k ri^pri- 
mer la vivacity naturefle et les saillies piquan- 
tes de son esprit. Ses efibtts , souteinus de la 
grace , ont ete si heureuXi qu'il est devenu 
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un modele de ^^humUit^^et de If.chafite c^cr^-; 
ti^nne. 

Cependant, fouslejoog de 303 prajtiqi^es s4- 
veres , sa vertu ne laissaitpas. d'etre pfeii:je de 
dduceujT et d'amabilit^ ; en mtoe temps qja'il' 
ddifiait par la jegularit^ de.3a vi^, ilgs^ait 
tou$ le&coBurs-par le charme de sa hont^ e% d^ 
sa condescepd.Ance. Ceux m^mes ^e le^ pr^ju- 
ges- eloigaaient le plus de la religian , ne r^sis- 
taient pas k Tattrait de. son commerce. C*est aio^i 
que ie c^lebi:e m^decin Barthi^ , dontTincrdr 
dulit^ ddsesp^rait le zel^ des ecclesiastiques le? 
plus recommandabks par leurs yertus et leurs 
lum^eres , se plaLjait a s^s entretiens , ct-^co^tait 
de sa bouclie les paroles de la foi, qui ^^ sur les 
leyres de tout autre , eussenj provoque son me- 
pris ou meme sa fureur. Pendant la longue m.a- 
(adie qui amena sa mort , le P^e de JiilaQ Qarthy 
le visitait souvent. « J*ai vu le medecin Barth^s , 
ecrivait-il de Paris le J^6 juin i8o^, et. il m'a 
inspirdune compassion profonde. U /tait etendu 
iurune chaise longue- Sa paleur et sa maigreur 
$ont effrayautes. II a pleurd ^n roe voyant, U 
m*a parl^ de ses ch^ips j de ses sou0rances ^ 
de $63 <u^tes , de soji ,ai9cal)lement , de son 
desespoir , de mani^re k ^mouvoir I etre le plus 
insensiible.X^s tnedecjns vieiment de d^couvrir 
iju'il a la.pierre. lis lui pn,t annonce depuis deu? 
joui'soelte nouvelle. miiaj^t^ pour lui un cotip 



SVA L£ P; Dfi MAC CAftTmr* XV^ 

defoiidre. II s^ |Aai6t de i'kjustice da sort; it 
se dit condaian^ k moiirir par le plus affireux 
su{^l&:e ; il d^mande &^l a motile ce snppfice 
pour^avdh* cdnisacre sa-vie^iitiire au servioe dc 
I'hutnanit^. Le moindre mqt le fiiit entrer en fit* 
reiir. fl est micohtent da Ciel et m^conteat des 
hommes dont il se dit abandonn^. Oh f qae les 
denii^res aan^es de Timpie dont afl9:*eus^«.. I 
tX a f^px ma vislte avcc ane Amotion et nn attcn- 
dri^einent qui me font un devoir de ne pas Fa- 
bandonner dansrisolenieat oti il est r^duit«» II 
ne Tabandonna point en eSet; il ne cessdjusqa*^ 
la fin de le consoler , et n*bmit rien poor le ra* 
meher k la religion* Esp^rbns que ses efforts 
n*auront pas ^t^ st^riles , et que Tobstination de 
rincr^dule mourant aura c^^ h Tempire da z^ 
etdeTamiti^. ' " 

Gette bonte de coeur , qui attirait & liii tons 
C6UX qui Fapprochaient , ne ppuvait tnanqoer de 
le rendre sensible aux soufTrances du prochain. 
On pent dire qu'il a port^ la charity jbsqu'k Th^ 
msme. II prodiguait les soins les pluis loodiaiis 
aux domestigues de la maison dans leur» tDslsi* 
dies ; il aimait & les visitel' , a leis entretenir , k 
les donsoler , h les servir .' On I'a vu Jissisler Tun 
d'ctix-, atteint d'an horrible cancer qui lui drf- 
vorait le visage, et ne rabandontierque lorsqult 
eut rendu le dernier soupir. On a dit souVfint , 
et les feudfes pul^ques Vofit rifp^^ , qttH' »'«*• 
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vait eu que tr^s tard la pens^ de se consacri^r 
a Dieu dans le sacerdoce. C'est luie erreur ; dhs 
son enfance ^ Tattrait de la grilce Tavait app^d 
k r^tat eccl^siastique; mais une infinnite , qu'il 
CQntractaau service des pauvres , fut long-temps 
un obst.acle k sa vocation. Pendant uji hiver rir 
goureux , il porta lui-mSme.une cheirge pesante 
de bois k une pauvre femme , ^andonn^e dans 
un grenier, et qu^il secourait de ses aumones. 
Les efforts qu'il fit pour soutenir ce fardeau pea 
proportionnd k ses forces , determinerent una 
faiblesse de reins dont il soufirit jusqu*li sa^mort* 
Les ^emedes le soulag^rent quelques instans , 
sans lui procurer une gu^rison enti^i'e* Delk y 
dans leS premieres annees qui suivirent cet ac. 
cident, une impossibilite absolue, et , dans la 
suite encore , une extreme difficulte de se tenir 
deboat ou a genouz. Cette infirmity a ^td une de 
ses plus penibles ^preuves, parce qu*elle le con^ 
traigtiit^ pendant un temps, de renoncer k Vesr 
peranc^ du sacerdoce ; et si flus tard il recou* 
vra VLS^e^ de forces pour rester debout, k Tau- 
tel , durant la celebration de la sainte Messe, 
ce fut k ses yeaic un^ faveur speciale du Ciel , 
. et.<{iii«lui parut tejair du prodjge. Sjia CQnsola" 
tion , tant qua ses^souifrances le retinrent daus 
le ^ade , ^tait d'exercer leii oeuvres^u pr^tre , 
en attendant que la Providence lui permit d'en 
rcQsvou*ie,caractfre« Llnt^evir de la maison 
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. v<fHt«iiJM^a}>os^j0t Pa^sidefiLVedp^iGiQde ses 
lemies frires,,le$ initier^a^x prioclpias-de la*)i , 
fbriker Iei6:s 0(£Ut:at' atiis^vertus cht^^tleones ^ efi 
mjligie te9a|>&q«f!U leur^apprenait les j^dm^ns ae 

, Ifi ^ieiK>e ;. le$ p^parirk la premU»e^cdnftDu- 
nion'^ar la, prifere et la retraite ; developper . 
tofBt^ ]bes ^eGtidftneai, dtosttfieiinsjtractioB fami- 
liefe^qu^ltpiepass^age de$ sainte^.EcrTtureft, ou 
queli]u*une.(jes gralidesy^iiesde1|,' religion ^ 
ea f^^^HGe dersa^iamilfe ^ ^'un fi^ut Qoiobre 
d'ojncs jchoiais et des^ sc^fteors A^ la maison 
a'gunis pbUr Teiftendre :^fels fureot les preihiers 
essais de son z£le , et eomme les heureux pre- 
liades qe la mission qU*il devait bientdt rem- 
pUr^ aVec t^nt d'ecjat et tant de fruii; ,' patmiles 
pedple^/. ; . V ' , ' .. 

' Md^ s'^cbulerent plus de yingt anndes de 
^a vie*, entre les travau»de I'^tude et Ic?, exer- 
eices de la piete^ d^^uis les, premier^ troubles ' 
politiques , d'oii sotlirent'tour k tour-la rdpu- 
I)Iique ^ le directoii^ , le consulal et IJempire , 
jusqu'dux grands ev^nemens qiji« amenlrent la '^ 
cHtitadeBuoiiaparte. Ce ^lit vers la fin dfe 1 8 s5^ 
qu^apr^s bien des perplexitds et bieades'fci^in- 

tes , apr^s de longues reflexioQS et de fervente^ 

" * . '" ' ' -J 

p^iferes , <1 se rdsdlut k etitrer au SQlnmaire , 

' ...» » 

pottr y recewirles saints ordres.*Son idtat ha- 
bituel de faiblessc , q^i semblaitliri deviair^ in* 
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terdire' les pr jDcibales fonetibiiff dct sa^ei^oce i 
ayait toti]Mi£s su^lidu Tex^ciirtion de don des^ 
sein: II craknait de reeoontrer une ifliasion dati^ 
Tattrait^ i'^pdait an miniftt^l^e d^s autels, 
etde tenter la .ProvidQi^ce , en s*<e|ig!si|eaiit dims 
uaitat doBtjil kti seraitimppssiMe d^^^eompdir 
Jes obligations.- , - < • - ,' • 

Mais un ^^Qem^M ^ kii cb6la bie0 4e9 
iarmfes^ en acfaevant de le detacher du liiopite , 
donna niie pouyelle force aux mouyooiens int^-^ 
rieursde la ff&ce qui le fMssaient de fie ca^sa-* 
crer k Dic^y Depui^jdusiews mok ^le comte 
Robert, son firfere , vensdt de s^unir & la noble 
maison . de . Bressac , {for one alliance qui setn* 
blait promettre le plus biriUs^ avenir. LeP^re 
de Majc Carthy ^tait heureux du banheinr* d'nu 
frfere , Tobjet de sa plus tendre afiection , Idrs- 
qu'une maladie yiolente enleva soudainem^it sa 
belle-soBUr ^ pen de jpnrs apr^s ses prendereS' 
couches. C^et accident impr^vu jeta la conater- 
nation dans toute la'famiBe : le P^Fe de Mac 
Carthy en fut accable ,* et d^s ce momefit .le 
monde f qui n'ayait jamais eu de charmes potir 
Tui , lui devint insupportable.. N'osant toutefois 
se d&iderpar s^ seules^lumiires et par sa pro- 
pre volont^ , il s*ouyrit ^des di^sitions de son 
coJUT , a un ecclesiastique ^alement*vertueux 
'et dclaire.- Celui-ci Fexhort^ vivemcnt k tenter 
une d-marche qu*il croy ait inspirec par le Ciel , 
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et k en abaQdonnei' le eacc^'a cdtiisqm e%t le 
maitreide la maladie et- de la mnie , tl cjoi iie 
refose jamais les farces k eeuii qii*il appelle. Le 
P^re de Mac Garthy se fendil ^ ses coosefls si 
C0iiibn]ies;k ses pied^esrincIiBaticms. D^ lors i) 
ne sofige^ pins qu'a cjboisii^la relraite oil il irail 
sa preparer an sacerdoce.Les^in^edeCfaam- 
b^ry fixa son choix. Des rapports dintimeami* 
tie TuDiissaient depuis long-temps atix directenrs 
de cette sainte maison , en qui il ^tait acoutume 
de voir , avcc les ni^d^Cs de toiites les vertus 
eod€»astiqaes , ses goidesles phis dclair^s et ses 
confidens les plus chers. 

II antra au s^minairele i^ octobre i8>i3« II 
y apportala science et les vertus que les amtres 
viennent chercher dans la solitude, et d^s les 
premiers jours il oflrit h T^dification de la com- 
munaute les exemples d'unc piet^ solide et vrai- 
ment sacerdotale. Apr^sles dpreuves Ordinaires 
auxquelles TEglise a contume de mettre la voca- 
tion de ses ministres ^'il fut ordonni pr^e le 19 
juin 1814* U cel^bra sa premiere messe Ic^ 2 
juillet, dan$ la chapelle des dames de la Visita- 
tion. On 9. imprimd h la suite de ses sermons , le 
discours qu'il pronon^a 4ans cette circonstance; 
et , k la tottchahte onction de ses paroles , il est 
facile de juger d^s sentimens* de foi et d'amour 
-qui penetraient le cccur. du nouveau pretre. II 
s etait pi*epare k cAte grande action par la re- 



traite. Cestlk, qu'avant de rentrer dans le 
monde pDur y exercer le minist^e sacr^, il ae 
tra^a d'avance , en pr&ence de Diteu , un plan de 
vie que nous avQns en ce moment sous les yenx. 
Nous crayons devoir , et k Tedification du lec- 
teur, et surtout k Tinstruction des ministres du 
sanctuaire , de transcrire id ces saintes r<$solu~ 
tions dans toute leur sim^licite. * 

Temperance. — II se fixedes regies sdvires^de 
sobriety ; s'impose une mortification rigoureuse 
dans S€S repas et dans le sommeil , etc. , etc. 

Recreations. — • « Eli^ seront courtes. II suffit 
eh general, poiir le delassement d*vai pretre, de 
se promener uii livre h la main , en recitant 
quelque prifere , oil S'entretenant avec quel- 
qu'un qui ait besom de conseils, ou qui soit ea 
^tat d'en donner. Les conversations inutiles, et 
la perte du temps, sont des crimes pour un 
ministre de Dieu. II faut que je tdche de faire 
gouter mes raisops k ceux qui me verront me- 
ner une vie si serieuse etysi appliqude , mais si 
je ne puis y reussir , il faudra savoir me passer 
de leur approbation, et me contenter du t^moi- 
gnage de ma conscience ; car , apres tout , je me 
dois desormais tout entier ^i Dieu, et je ne me 
dois qu*^ lui. » 

Conversations. — a II n'y & rien que je doive 
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^viter aVec pitis de spin que les d^pates , les vat* 
aes pr^tantioiis , et toot ^talnge d^^^it , de Bat- 
voir on de p^n^lr^tioa. H n*e^ .ni|]lemeiit ne^ 
cessaire que ]e paraisse habile, 9urtdut ^ds 
les tjiTaires ou les- sciences bumaines; maisilest 
absolumentnecessairbquejesois humble ^ mo- 
deste, simple et d'un caract^re toujours ($gal : 
JUodestiavestra notdsit omnibus hominihus (i)« 
tJn ecd&iastique ne doit ^tre eloquent que dans 
la chaire, habile qi^'au confessionnal^ savant que 
dans les discussions ih^ologiques; dans les so- 
ciety, il n^ doit soiiger qu'k ^difier le monde 
par sa regularity, et a Tattirer k Jesus-Christ 
par sa douceur. Nous sommes p^cheurs d'hom- 
mes : voilk noire v profession. Nous travaiUons 
pourBieu; uousn'avon^ en vueque lesalut des 
S0\e$.' Notre propre gloire et notre interdt 
ne nous sont rien* Ou nous y ayons renonce, 
ou iious ne sommes pretres que de nom. La re- 
cherche da bel esprit', les airs importans et sor- 
tout le ton de railleries ^oignent abaglument 
A'xm prdtre la conifiande: de ceux <|iii auraieot 
biesoin^de lui ouvrir ledr coeinr, pour cHercjbtei* 
le remide i leurs mma, seoretsl'i^ . 

Composition exterieure. — « Grande simpli* 
cite dans rhabillemeht, les mani^res, lad^ns^ar- 
che, Ife ton et fe langage; bonte , douceur, fi^an* 

(i^ Philip. lY , 5. , 
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diise avec tout le monde; affability ^vec left 
petils et lea paavres; jamais la moiadre appa- 
rency dft.d6iain poor qd que ce soft. » 

Devoirs de socUtim -^ a Ne rempllr qaeceax 
qui sont v^ritablement indispensables, et qui 
par consequent appartiennent & Tordre de la 
charitd. Retrancher les visites oules abr^ger an- 
tant que les justes et legitimes convenaiices le 
permettent« Se donner ouvertement pour on 
homme tout ddvou^ aux occupations de ,soa 
dtat, qui a renoncd au monde , qui se propose 
uniquement en toutes choses la gloii^e de Dieu 
.et Tutilitd spirituelle du prochain. » 

Affaires temporelks. *^ a J» ne dota |diis 
sn*eii m^er^ qa'antant que la n^cessitdoa la 
charity m'y obUgera : Nemo militant Deo impli-- 
fiot se negotiis secularibus (i). Pour ce qui me 
regarde persoonellemeot, le n^eessaire doit me 
siiiBb*e. A I'^^ard de ma famille , toute vue am* 
bitieii%& pour son ^l^ation et ragrandissemeiit 
de sa fortune, m'est interclHie : c*est &nx mcnts 
ii ^isevelir leurs morts; tieA aux enfans du 
ai^de k trav^wpcmr les int6<iAts du si^e. En 
devenant ministre de J^sus-Christ| ]*ai ^t^ af- 
franchi , par ce Jirin Maitre, des soins et des 
adUdtnides de ce monde; m^y rengager , ce 

<t) II. Tim. II f 4. 



*^ SUA 1.9 B,. I^ Hike CXnTHT. «<Xr 

gerait m'^^oser ^„i»ne perte . pres^e cer^ 
taiue, n • . .. 

Jttaekes naiitretk». r^^ ttSt-yuhifenit ad me , 
et non odiH pUty&m smM et matrem^ et fratres 
ei'Sf&ra^i. udhac- autSth et ariimam sttdm^ non 
p6tesimeu^ esse diieiputus (i). Le s^m de.ce$ 
pareles n^esl point ^<|iiivo<jue ; en conservant 
poiirnos-prochesraiaiioar que Diennouspermet 
iM; ndtis present niSlne'^ar eux , nous devons > 
nous ecdii&Iaslsqties 9' i^oncer \ ces sentimens 
delacbaif et diTScing, t|ni arndSissent Fiine , 
^t ne laissent j^kis it on ministre de Dieu \k 
Kbert^ de servir son malire; les complaisances , 
les attentions que' nos pkrens exigent de iknis , 
no^ asservissenl trop sOttVent a leisrs laiblesses 
leCk.lenrs cttpi^ces$ ^ netos ne savons noud 
roidir contre one-st dangereuseinfftience , pour 
ne pas affliger leor tendresse , boos ni%li^ 
geonsdes devoirs essentids ; nous rcftrandions 
les bonnes oeuvres qin ont quelque chose de 
p^ble ou qui ~ e^osent & quelque danger ; 
nous demeurons ddi^ nob fatnifles y oti nou^ 
soinipes toujours mdin^ utSes qu'afllettrs f noud 
usons de menagem^ns <px(;essifs pour notre 
sant^ ; nou^ prenons ,^ans nous en apercevoir , 
des liabitudes sensudles; ^nous adoptohs des 
maximes demi-niJE»ndaipes ' ;' nous' . ne sdmmes . 
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bientat |]ltts i]^k^ sel .^iFadi , bdn seulefnentik 
etre fould ajixpieds. Qu€ noSproches appren-, 
nent dooc que nous ^e^p^qtea plii^ a .^iix ni $ 
nous-miqiesj cpi^ aomr. envisagi^Qt Q6mii|e.4^ 
spldats enrdlds-j^u service d*^n grand jpriik).e) 
comme des ouyrieraqui o^atlpp^ leur temps, lenr 
travail e£ leurs fcpl^es aii diyiii peria de faauUe. , 
qui ne peuYent phis dispose (1^ rien cpie ppup lui 
et par son opdre. Coming o&jxe peut s*aflraQ€hir 
ainsi, et rpmprc des liejpssi^atur^ls, sa^s causer 
autapt dc doii^eurqu^QQ enep^pavesoi-m&n^, et 
que cependaftt c'est un sa^criiicie iodi§pgnsable, 
Jesujs-^bri&t poiis dit iijettement qjae , pour etre 
son disciple , il fa^t pousser. la ferme^^ et la 
rigueur juscpi*k uae soorte de baine pour les per- 
SQQ^jes.qiii nous spnt les plus chores et pour 
nou» meme;: Qui non, adit. .4.,. X^el pritexte 
nous rc^e^-il apres cela ? '» 

- ' Uumilite, -« « Cast ^fp vam <|U*on' aurait re- 
noncd Jila sagessc terrcstre;^ui estravarice, et 
k la sagesse animale., qui ^si, la scasualit^, sj on 
ne renonce encore k la ^ages?e diaboliqae , qui 
,est rprgueil. Ce vic^ de^ demons est peut-etre le 
plusfiweste ^cueil des pretreS : on le redoute 
inoihs qia'tin autre , papce gull est comp^tiUe 
aVec le3 bonnes oguvtes ., et rpie m^e souvent 
il les inspire. Un ecclSsiastique pourrait etrc 
chaste , grave , .fidele & tous set devoirs pai; 
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orgueil ; il pourrait precher , cotiverUr , farrc 
raumone par orgneil ; o^ du moins il poiirrait 
concilier rorgueil avec tout cda, C'cst an^mme 
qui travailkrait a rceixvre de Di/Bir de conceit 
ayec le dimon^, ^f qui avancerait jfgalement les 
affiures de Tun/et de I'autrei ce quile'menerait 
en enfler , ce seraieot- des choses toi4^ ^alote^ 
par elles-m^mes , qtii auraient^dA Datureftenient 

leconduire au.cicl. ?) -^ i \i -, 

• • ^  

« Get etraiig^ mdfcour est^cepeadont^ tri^ 
dilTicile h. eviter; il ne faut lien moins- poiu^ 
cela , qu'une vigilTmcecontioiaeU^ sur l^osi^les 
mouvemens de son cceiHT, ,etAi|i^enti^re^abD^ 
gation de soi-m^me. VoilJi potubquor J^sus-^ihrist 
a dit: Si i/uis vuLt past me venire ^-ahneget 
scmetipswV' (j)^ Si on ne i'est .pa9. renonc^ 
soi-meme , on se rechefcbera j or ^^ se. recher- 
cher , avoir pour fin sa ptopre gloire dans le 
X)ien .qu on fait , c*esl; le vicedoot npuis parlons. 
Que ferai-je, done , im>i qui doia pliis que per- 
Sonne re4puter cet ecueil. ? .» 

cf ^^CQmbattrai tout de^ir d^ me dJ3tinguer 
et de me faire^^mar<pier m quelque |[em'e que 
c^ S9i^ ; si je ^s ja^iais appel4 h. parler ,eQ 
public J ]& tacherai.de le &ire ayec simpliqt^ , 
saxks emp^^pse, sans rec)l^rclle d^siyle/^ sans 
beaucpup m'inqdet^., d^ ce q^e Ton ^lir^.d^ 

• • ".  

£0 Luc. IX , a3. 

1. '^, b 
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Torateur , pourw qu'on se convei^kse. Tout 
ce que j*aui?ai oocasioa <i!ecrir^, je le compo- 
s^rai d^ TO^Eie $aas pn^tentio^: j« serai bien 
aise qu*oa me diaeles d^feutfe de tees cotepoji- 
tions oa «b m^ discours ; je oe jne perm^trai 
jamais de repesser avec complaisance, dana moa 
jisprit , ce que je croireii avoir bien dit on bien 
fail ; j'eviterai cepeodant toute negligence^ui 
pourrait nuire au succfes > et je ferai de mon 
mieux.: mais je ne disputerai pas contre ceux 
qui n^e critiqueront , je s6rai plntot dispose a 
croirequ'ilsont raisoo, et je ne me prSfererai 
jataais k personne. La connaissance de mon 
peucfe. talent ne me d^courageiTSi pas , car mon 
incapacite ne sisnorait empecher que Dieu, a 
qui tout inst^rument est bon ^ ne fasse par moi 
le bren qu'il voudra , et je ne dois pas desirer 
d'en faire plus qu'it ne veut. H n^a pas besoin 
<le raes $ervicesv Si Dieu permet qu'en essayant 
d'e^&ercer un ministere public , je m* attire des 
mepris et desrisees , ce sera encore une faveur 
doivt je de\:rai lebenir, car peut-^tre yoil-il que 
je-)ie puW p&i*vemr k Thumilit^ -que par cette 
voie: or , il faut necessairemen^ue jesois faunx« 
l>te^ sails quoi , point de salut pom* moi. n 

•Ges i^les de conduite, oh i^ troavent' si 
lieureuiement rocueilKs et cbmmeramass^sren 
qudques^ pokits tons les devoirs du pretre , le 
Pine de Mac Carthy se montra toi|jbi[irs fidele 
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a les solvre aa Idiiliett du monde. Bepuis son 
ordhialioii: ; »A vie^, jusqujelli fii retiriSe^prit un 
caract^r^ de ^a^it€ encore pliis s^rieo&e. Ses 
monMs^ .fureiat tectesiyement co^sacr^ ' aas 
soms<^ minigl^e; la prihr^j b predication, 
1^ saint ttibimal , lesf etudes ecdhfsiastiifiiev^ les 
partag^d toUr & toot. Toulouse , sa potrie , 
recneilMt les preBiiei^ fruits de son zAt. Ce 
qa'il y «iioit deremarqnable diEins le il^re de Mac 
Carthy ^ d'est qu'fl se trouva, poUr ainsi dire, 
fonn^ d^ les premiers jours de son sdceiVlok;e, 
etqu'.il seaabla avoir r'e^u , £kVecrimpositi<^ des 
maifis y cMe experience que donne ^ule Tha- 
biiude des trayaox apostoliques. II ne Venait 
que d'entrer dans le sanctuaire; di^jk ii etait 
regard<$ comme Tun 4e3 directeurs les plus 
eclair^ et les plus habiles dans les voies de 
la- haute perfection , et ses lettres resides entre 
les mains des personnesqu'il dirigeait, sont un 
monument de 3es lumi^es', de sa prudence , 
et de son union aTtc Dieu.. G'est que sa vie 
tout enli^e avait ^te une vie de pri^re et de 
retraite^ et une longiie preparation au minis* 
t^re desi^s; et flue faistdt que recueillir , au 
commeACettU^nt de s^ C^riere s^cerdotailei ce 
qu*il . avait seme lorsqn'il n'appartenait pas 
encore aan T^atgB' des mi ni^tres de J&os-Christ. 
A la d'n^etiotf d^ cbi^e^etttres, H }0%fiirtt la pr^ 
dtcation. H debuta par des instructions dans 
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les communautds' religieuses ; il panit ensuite 
dans les principales chaires de Toulouse, oiiil 
donna des conferences snr la religion (i)« Des 
lors les jeunes gens , etles hommesde V&ge 
mAr, qui semblent dans ce si^de' dddaigner nos 
auditoires chrdtiens, se press^rent en foule au- 
tour de lui pour Tentendre , et de nombreuses 
conversions signaler^nt les premiers essais de 
sa parole. D. y, avait trois axis qiie le'P^re de 
Mac Carthy s'etait consacrd h. Dieu datisJetat 
ecclesiastiquiB': ce premier sacrifice , dans les 
desseins de la providence , devait ^tre suivi d'un 
second plus p^nible encore et plus genereux. 
La societe de Jesus, r^tablie depuis pen par 
I'autorite de Pie VH , venait de reparaitre en 
France avec Fauguste famille de saint Louis. 
D^s la premiere ann^e de son sacerdoce, le 
Pere de Mac Carthy se sentit presse par la 
gr^ce d*entrer dans cette societe renaissante , 
et d'y abdiquer sa liberte' ^ntre les-mains.de 
Jesus-Chri^t. Une semblalile resolution deman-' 
dait un courage hermqae: II fellait abandAnn'er 

,. • *',>». -■' f  

J * * 

Vue fpis entre autres (ju'iKayait deja parle plus d'unc.heure 
cntiere , rorateur interrompit son discpufs , et ^nnon^a qu'il 
romeUaitlaseconde partie a nt) autre joar , datis la craint^ 
de fotiguer *3n auditoire. A. ttAU annonce  un mwrmwo 
g^norals'^lcv^dails ra&sembl^e ; tous les audi t«urarcclamf- 
ic\)t ronlre cette interruption / et il fullut j^^hcTerlc di^- 
cours , pouf co^tenter leiirpieuAe avidile'. 
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une position bi-illante selon le ifionde, se S6pa- 
rer dWcfamille tendrement aimee, reiioncer, 
a Tage de pr^s ^6 cmquante ans , ^ des habi- 
tudes d'ipd^pendance , aux soius qu'emgeaient 
une santd faible.et de oontinuelles infirmites ^ 
et , ce qui derait Iqi co6ter plus encore, renon- 
cer.k la Iiberte des dtudes , de lU predication 
et des bonnes oeuvres. Le Pire.de 'Mac CartHy 
delibdra long-temps avant de prendre une dd- 
terminatioQ. Trop g^n^reux pfour refuser un 
sacrifice dis que la volonte divine s'etait expli-* 
quee, il ^tait trop prudent pour s'engager dans' 
une demarche ^ussi ^clatante, sur la foi de 
Tenthousjiasme ou d'une impression passagere 
'3e plete. De longues et j^rieuses reflexions , 
des entretiens habituels avec Dieu danslapriere»^ 
les conseils des dirccteurs les plus renomnies; 
par leiir experience, le convainquirent de la 
volohte duCiel. Dfeslors, sa r&olution fut irr^^ 
vocable. Vainemeht, Louis XVHI y qui voulait 
honorer tptftk la fois en lui la vertu, le talent 
et la naissance , Jui ofirit-il^ en 1&17 , V4\&c\i6 
de Montauban. LMclatde la mitre ne T^blouit 
point ; et TofTre rojrale , qu'il refiisa avec une 
noble humility, bien loin de le d^tQurner de 
sonnouveau dessein , ne fit qii' en hater I'ex^- 
cution. 

On compirend s.ans peine combien cette de- 
ti^rmination dutaffliger sa famille, toutechre- 
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tienne qu*ell6 *ait': car^ la gr4ce qui donne Te 
courage de ^consomoier leg graikis sacrifices , 
n'en laisse pas moins quelquefois toute sa >sen- 
sibilit^ it la natme. La comteflse de MacCarthy 
surtottt , d^jii avMic^en 4ge.et accoutum^e h 
la pr&ence i'lm (Us si cher , ressentit vtvement 
ramertume de eetle d^chirante separation. 
Mais cette femme forte s'dleva , par I'^nerigie de 
sa foiy au-dessttSf de tootes les considerations de 
la chair et du sai^g , et fit toire la voix de la ten- 
dr^sse matemaUe pour n'^couterque celle da 
Seigneur. EUe vo«^t eUe-mSme consulter Dieu 
afin de connaitre sa volonte, pr^te h. donner la 
premiere rexeBotpie dii devouement : ^YLe eut re- 
cours k la pri^re poof obienir les lumieres d*en- 
liaafc^ et apr^s qiielques jours de retraite^ per- 
suad^e que Dieu lui demandait un sacrifice , 
comme Abraham , elle n*hesita point h obdir : 
« ParteZ) n^n fib, dit-elle au P^re de Mac 
Carthy; c'est la volonte du CieL » Paroles ad- 
mirables de fof et d'h^roi'sme , et bien dignes 
de sortir de la bouche d'une telle mere, et de 
s*adresser k un tel fils« Le monde , qui ne com- 
prend rieo- w/imx clioses de Dieu^ ne concevra 
point coBunent un homme que sa naissance, sa 
fortune , son mdi^te Eminent appelaient h une 
haute diguite dans TEglise, apr^ de miires re- 
flexions et dans ua kge oh il n'y a plus d'iUusions 
a craindre , a pu prefer^r a de si belles et en 
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j;aeme temps ^ de si legitimes esperance^^ Vobs- 
curite de la retraite et l*humilit^ de la vie xdi^ 
gieus^. Aussila d-marche diuPfere^de Map Cs^ tlqr 
rendontra-t-efle de nombreux censeurs; on l^i 
fit un crime d'abandonner sa famille. on le taica 
dlnsensibilite de cceur et de faible^e d'esprit; 
on le jugea imprudent de s^engager daii$ Une 
soci^te h, peine renaisssante , disting^^e entare 
toutes les societes religieuses par un privU^e 
de haine et de persecution , et dont les tempe- 
tes politiques menapaient d'emporter les faibles 
commencemens. II y a long-temps que le si^cje 
i^st en possession de censurer les d-marches 
dict^es par la grace , et sans doute on n^ttend 
pas de nous que nous aUiQUS justifier ici le P^re 
deMac Carthj d'avoiret^gen&'euxavecDieujus- 
qu'^ rheroisme^ Pour touteapologie, nous nous 
bomerons k mettre sous les yeux de nos iec- 
teurs ce qu*il edrivait k sa famille pour se con- 
soler avec elle de leur mutueUe separation. II 
est difficile de trouver quelque part de plus 
nobles sentimens exprimtfs avec plus de force 
et plus de verite. 

« Je vous demande en grSce de consulter )a 
foi , quand il s*agit d*une demarche qui nc pent 
se bien juger que par les principes de la foi. Ge 
n'est pas pour etre moi-inSme justifi^ > qiic je 
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vbus fjais cette priere^ c est pour que vous ayc2 
tout le mdrite de la soumission a la volontd de 
Die«i y et que vbus trouviez la paix et la conso- 
lation dans les seuls sentimens qui la donnent. 
Croyez-vous qu*il m'en ait coutd mediocrement 
pour quitter ma famille ? que je n'aie pas fait 
de longues et seirieuses ri^flexions, avant do me 
decider a un si pi^nible sacrifice ? N'ai-ji; pas 
senii le m^me dechirement que je causais; n'ai- 
je pas ptevu et redoute d'avancela douleur oik 
j'allajs plonger les perSonnes que j Vnie le phis 
et Jfcqui Je dois le plus?Leurs infirmit^s, leur 
delaissement, les effets de leur sensibilite qui 
m*est connue , tout m^etait depuis long-temps 
preserit al'esprit, et combattait , retardait ma 
res6lution , affaiblissait mon' courage. Mais de- 
vais-je me roidir contre une vocation qui m'a 
paru veriir du Ciel ? Pouvais-Je disposer de moi- 
m^me contre. Tordre dela Providence ? N'a-t-il 
pas fallu ceder 5 lorsque J'ai cm reconnaitre que 
Dieu m'appelait ? Ma m^re elle-meme n*a-t-elle 
pas 6t6 de cSt avis ? Et lorsqu'elle me. donn^it 
Texemple de la force, etqu*eUedevenait aupres 
de moi Tinterprete de la meme volontd divine 
qui m'etait deja manifestee , comment m'aurait- 
il ^te permis d*ecouter la nature et de desobeir 
a la voix de la grSce? Quand j*aurais ete plus 
afflige encore dc la separation que je ne I'ai etc, 
il mc serait impossible de me la I'eprocher. 
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Quand.elle serait blamee Gniversellement , je 
ne saurais, avoir de repentir, parce que le de- 
voir .et^t clairemeut marque. Par la mSme 
raispn, on aurait tort de louer mon cburage,. 
parce.que ]e n'ai fait que ce a quoi j'dlais stric- 
tem^nt oiiige, dans la persuasion oil je suis 
que, ^ je ne Teusse pdnt fiut , J*aurais resiste 
a layolont^ deDieu. Tout ce qui s'ejxt passe en 
mpi et autpur de inoi me paratt inexplicable , 
ri on pe I'envisage comme indice de la vocation 
que j'ai cm deyoir suivre. Je pourrais craindre 
quelque iUosion cachee et quelque jeu de Vamour 
propre , si je m*etais ^loign^ de ma famille pour 
aller occuper quelque poste brillant et agreable; 
mais , puisque je ne suis ven^Kiherchcir que des 
privations et que robscurite-^ et que , malgre 
les repugnances de la nature , la conscience me 
dit que c'est Ik ce que le Seigneur demande de 
moi , comment pburrais~je craindre d'avoir mal 
fait ? II n'y ja pas .le moindre fondement k la 
crainte qu'ochae cberche ici a me seduire , pour 
me gagner ii la Religion : les Peres de cetteso- 
ciete.ont autant d'inter^t que moi h. s'assurer 
que Pieu m*appelle k vivre dans leur institut ,, 
avant de m'y admettre ; ils savetitbien qu'un 
religieux mal appele , ne pent qu*etre inutile 
et nuisible a la compagnie dont il est devenu 
membre contre Tordre du Ciel. Une meprise 
de ce genre leur paraitrait un aussi gi'and "nia| 
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pour cux que pour moi ; et je puis dire avcc cer- 
titude que si je voiiiais prendre cles engagemens 
avec eux avant deux annees r^oliies , ayant de 
leur avoir donn^ dea :preuve8 convaincant6s dc 
la l^gittmit^ i dc la solidity de ma vocation , fls 
les repousseraient. Laissons' done, j« voiis en 
conjure, les choses de Dieu avoir leurs cours. 
Croyons k sa bont^ , h sa sagesse , k sa puissance . 
II vent uotre bien h tous; il petit I'op^rer par les 
moy^is les plus contraires S nbs vues et ^ nbs 
d^sirs. Ce qui nous affige pour an moment, est 
quel«|uefois, dans ses dess^s, ce qui doit faire 
tui pen plus tard , notre joie el notre bonheur. 
Je supplifi Dieu de ne pas permettre quWe de'- 
marche faite pour lui obe'ir , produise de f4- 
cheux effets pour aucunde ceux que j'*i quitt^s 
pour lui , et il me semble que je puis esp^rer 
qu'il m'exaucera. J'ose m^me me protaettre que 
SI je ine donne tout-k-fait k lui , il ne r^Sultera 
de Ik rien qae d'heureux pour toutes les person- 
nes k qui lenr amitiepour moi, et leur soumis- 
sion k I'ordre de la divine Providence , auront 
fait partager la peine et le m^rite de mon sacn- 
fice. Cen'est pas un mal d'etre sensible aux 
ckoses qui affligent la nature; mais dans l>e cas 
dont il s'agit , il serait bon d'examiner si on 
n'est pas plus affecte du parti que je parais vou- 
loir prendre, qu'on ne I'aurait ^t^ d'une sepa- 
ration produite par mon acceptation de I'^pis- 
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copat. Ce i^ui du moins est cerUua , c*e$t que le 
Bioode, qui »« msmqtiera pfi& de me bUnier 
d'etre sorti 6»Asi maison patean^fle pour Venir 
ici^ ne m!ai«raii denn^ qiie des ^^esii j€f m'en 

"Le iJ9mS. fui¥wl| WP^re de Mae Carthy 
ajoutait : nie vim% f wi» d# mvlre sdjitbde de 
Montrouge ,,kiii du bruit ct im distraotions. Je 
ne pui» pas dire que iM^lta ]r ayona du loi$ir> 
puiaque |oiia iio$>a)Od>^ aans^ cneefylibn sont 
pleinsj fliais ^ aVeo tuot d'eeonpaticiD, Je pui^ 
dire qa*il &'y a point de fatigue m pour Tesprit ^ 
ni pour le porpa. Jamais peut-^re , de ata vie ^ 
je n'ayaifi y^ d'ma «wMabfe rapoau Je me rends 
cqpendant ce ^iBHEHgnage, ({ua ee m'est poiat 
cette tranquillktf qy« ja aois ve«ii obeirelMr ici ; 
et j'ai&ripe atree v^ril^ qiie ot n'esl paa elk qui 
ifi'y r0tieiit..Je ne m0 aerais point s^Sp&rA de ma 
f^miU^, Q^ ^rraahe ii cka fomrtions utiles que 
j'aimais, poiH^ ltr« JMi^ipimci pliftt tranqnille ; 
il n*y atrait peiot 1^ de quoi s» diSdommager 
de saoriflq^ ;|ai m\)nt ^^ #t qwiois aont encore 
ti^s^eAsiblea j et j» seraja biaia ii|li6can|ent de 
ipoMn^me ^ ai nm s^i^qaient qfd ressesabksrait a 
regoisma 0<b( ^4 ki moUile de nM dondiHAe. Le 
seul iooiif qui puiase m'engjigev 9t 6riilt*^(saer la 
genre d^vie daiiale(|iiel j^ m'fsssai^ maintenant, 
sera la per^a^ion cfm C*est la ce que Dieu de-- 
mande de nioi, Je suis venu ici pour interroger 
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sa voloat^ 2 j'yiDesterai si elfe me le cotnmande ; 
si je crpis rflconnaltre qii*elfe m* apjpelle ailleurs , 
j'ob^iraii Quelque parti que je prfenne, je 'Bias 
bien qiie le rcpos que je gotte sera passager, et- 
qull n*est bon que pour me preparer au triavaih* 
Priez pour moi en ce moment; je commencerai 
apr&-demain uneYetraite de trente jours, pen- 
dant laqueile il est bien important que le bon 
Dieu daigne me manifester Sfes desseins sur moi;' 
ne lui demandez pas qu'il me destine;a tel etat, 
ou h. tel airtre; ni qu*il me fixe dans ce lieu-ci oU 
y me conduisQ dans celui-lk ; mais demandez-lui 
uniqilement que ce.qu'il vent s'accomplisse.'Ce 
n'est pas khous a lui donner des oociseils ^ ni h 
lui suggerer nos idees ' nous ri'avons d'autre 
parti raisonnable h prendre , que de timelier de 
decoijvrir sesTolontds , afin de nous y confor- 
mer. L'Ecriture dit qtfe tout contribiie au bien; 
de ceux qui aiment : si done un6 famillfe ^totiere 
est dans la disposition defaire k Diett par amour? 
tons leg sacrifices quHl eiigeray qtie ne dt>it^elle 
pnjTesn^rer de sa lib^i-alit^ ! te centuple ne se- 
ra-t'ii pas rdpartl^ntre'tbus'ses membres, tant 
celui qui sera' Separe p?<r obeissance ,' que deux 
qui auVontrc^nsentipar le fflidme motif k la sepa- 
ration ?Ifelas f je n'a^ete que d'ftne tres4)^tite 
resso^rbekma fataille , dfe|)ub que je suis'prS^ 
tre. Je- ti'entrais plus' dans les affaires[ el fes 
int^rSts tebporels ; je ne passais que^de convt^ 
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mstans^ avee ma mere et mes soeurs j j^^tais tou- 
jours preoceupd dt^ soins et des travaux dc mora . 
ministere. Simoti absence cause un vide., c'est 
un efiet , npn de Tutilit^ dont j'etais aux autres , 
mais de leun ami tie pour moi. La Provide&Ge> 
peut ordopner (car tout est dans ses mains , et 
il n*y a lien de difficile pour elle) que , par un 
concours de circonstances tlaatlendues j je con- 
tribue beaucoup plus a 1^ consolation et au bon- 
heur de mafamille, en me consacrant a un genre 
de vie qui semblait devoir- m'en eloigner entie-. 
rement , qu'cn menant la vie de pretre seculier 
dans le monde. Laissons faire cette sagesse qui 
sait tout ce qui est , et qui prevoit tout ce qui 
sera, cette puissance qui fait tout ce qu*elle veut. 
Les ti^ois quarts au moins. de nos inquietudes 
s^aient retranchees, si nous avions une foi vive . 
de cette seule v^rit^ : que chaque evenement^ 
avec toute la cbaine de ses consequences ,^ est 
dans les mains de Dieu. Nous voyons eclore les 
^venemens les uns apres les autres ; mais les 
consequences noui& demeurent cacbees dans Va- 
vcnir , et sont tres-souvent toutes contraires a 
nos conjectures. Nous croyons apercevoir une 
suite inevitable de peines , de privations et de 
cbagrins , la ou.sont preparees les consolations 
ctles.jonissancesf nous ne decouvrons que des 
motifs d'esperanoe et de joie , quand npus ion* 
ebons aux plus ciruelles epreuves. Pour moi. 



Xl NOTICB HISTOftl^US 

sans savoir ce qui arrivera , je regard^ comme 
impossible, que mon deTou^ment k Dieu nuise h 
ceux qui me sont chers ; et si je r&istais k la 
voix du Ciel , je ne pourraia m'empficher de 
craiiidre que ma rdvolte neleur devliit funeste , 
surtout si mon attachement pour eulc ^tait la 
cause de ma d&obidissa(Dce«.. Lorsque ma fsU- 
Uesse physique me faisait regardar comme inha- 
hile au sacerdoce^ je promis k Dieu que , js*il 
daignait me mettre en ^tat de remj^r les fonc- 
tions de I'autel^ je prendrais cette grUee pour 
un signe certain de vocation ^ et J€ me donne- 
rais k lui sans reserve. Apr^s cela , vous con- 
viendrez que je ne puis reculer sans infid^td et 
sans parjure*. Je vous en dirais autant , si , apres 
avoir pris un sejmblable engagement et avoir ob- 
^tenu une semblable faveur , vOus dties tentd de 
ne pas t^air ce que vous auriez promis. Nc dites 
pas que la promesse se bomait k embrasser le- 
tat eccl^aslique 9 et ne s*dtendait pas k I'dtat 
religieux ; car je puis vous assurer qu'en me d& 
vouant k servir Dieu dans le sacerdoce , je n'ai 
pas eu la pens^e de mettre la moindre restric- 
tion a mon ddvouement ; je n'ai pas pr^tendu y 
en entrant au service d'un si grand maltre , faire 
conune certains domestiques, qui n'entrent dans 
une maison qu*apres avoir fait leurs conditions, 
et marque le genre de travail et.le degrd d*assu- 
j^ttissement auquel ils veul^nt s'engager. Mon 
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ihtaifaoti B. 6t6 -de faire , JL toiit prix , ce que 
Diea eidgeait de mbi* Sifeasse cm qu'fl m*dp- 
pdait "ii une cute , ^ tm vtcariat , h on ^ftcbi , 
aux missions de France , aur nassions d'Am^* 
ricpie on de Ik Cidne , je n'atirais p^ h&it^ h 
6b£ir. S me semble qu*il demande de moi autre 
chose : je F^conte ; et cpand je croiz:ai recon- 
nattre clairement saToix,^iI ne me restera phis 
qu'k Ik siiivre. Je ydus prie de pronoqcer : ai-ie 
tortfXa pens^e qm vousvient peut-i6tre, c*est 
qu*il ^ut du cotirage pour ^re ain^ dispose. 
Vous voos trompe2; il n'en faut point. . • Je trouve 
que c'est avoir bien-du courage , que de rdsis- 
ter k Dieu : car on doit s'attendre 4 une terrible 
luUe , et II tons les genres d*amertumes et de 
traverses , quand on est en opposition avec le 
Tout-Puissant; mais quand on agit de concert 
avec'lui , que pettt-on raisonnablement crain- 
dre?Nous sommes de grands enfatis qui avons 
peur de notre ombre. Nous n*avons pas encore 
compris queBteufacilite , adoucit tout ce qu*on 
fait pour lui : i! semble impossible de rompre 
certains liehs; il les d^noue : on va faire k son 
^oeur desbles&ures incurables; il tesgu^rit : on 
ne pourra tenir , avec un temperament d^licat , 
% une certaine s6v6nt4 de r^ime; 3 en fait un 
remfede qui renouveHe la vie et la sant^. Qu'on 
ne plaigne done pas opux qui font queJques sacri* 
fices k Dieu; car, en v^rite , leur recompense. 
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m^me dans ce ^nonde , est tres-graadc et bfeau- 
coup trop grande , magna nimis (i). mais qu'on 
jjlaigne ceuxi'qui ont la fai))Iesse de devoper lea 
dugouts et les eonuis^ lea pe^oies eft Ilea inquie- 
tvides de la vie mondaine , par la crainte dea 
peines apparentes qui couvrent les douceura. 
dune vie plus sainte. » 

Une vocation inspiree par des motifs si purs , 
et oh eclatait ai viaiblement le doigt de Bleu, 
tilt courageusement soutenue par le Pere de 
Mac Carthy. Ce serait bien peu cbnuaitre le 
coeur tumain , que de croire que le sacrifice de 
Tame religieuse est consprnme des .qu*elle, a mis 
le pied hors du monde, et que rien ne lui doit 
plus coAter apres les premiereis degiarches qui 
Font ameni^e dans la solitude. De tous les sa^ 
crifjpes que Dieu demande h ceux qu'il retire 
du sieclc , le plus doux et le plus facile, est 
presque toujours celui qui conduit una ame, 
du monde dans la religion; si viye est alors 
rimpression de la grace , si fortes sont; les, in- 
spirations del'Esprit-Saint! Mais ces. premieres 
impressions, une fois amorties^ lorsque les re- 
pugnances de la natui^e, assoupies un instant, 
viennent tout-a-coup Ji se. r^veiUer , et que le 
vieil liomme se ranime avec ses passions et 
leurs eternelles revokes eontre la loi de Tea- 

(i) GeD.xv> !• 
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prit , l?i commence renchatnement des epfeu- 
vesjes |>lus' sensibles et des pluspeniblfes sacri- 
fices. Le Pere. de Mac Carthy reconnut bien- 
t6t la verity de cette parole du Saint-Elsprit : 
qu'il faut preparer son Ame a la ' tentatidh , 
lorsqit'on s'eiigage dans ia servitude du Sei- 
gneur (i). Tout lui fiit une ^preute pendant 
les premiers mois qu'il passa dans le noviciat 
de la society : la jeunesse et rine3qp^rience des 
novices, le detail en quelque sorte infihi des 
observances , ^exigence d'une regie severe qui 
nelaisse auciin instant k la disposition de la vo- 
lohte propre , et ces privations joumalier^s 
dont la charitela plus attentive ncsaurait tou- 
jours adoncir la rigueur. Les choses les plus 
indifKrentes etaient la matiere d'un sacrifice, 
pour un homine oblige , h quaranfe-neuf ans, 
de se plier a un genre ide vie tout nouveau , et 
de i-enoncer k des habitudes dont le temps lui 
avait fait une sorte de necessite. Mais la grace 
Televa au-dessus de toutes ses repugnances. 
Ceux qui ont eu le bonheur de vivre avec lui , 
pendant son sejoiir au noviciat , n'oublieront 
jamais les grands exemples qu*ils en ont refus. 
lis se rappellent encore sa simplicite, sa clia- 
rite, sa fidelite k la regie, sa deference aux 
moiridres avis des superienrs. 11 recherchait 

(l)Ec€iJ. 1I| I* . 



kd |biictt(ms ob8CUI!e9^oa hnmitiantes; il s^af* 
fUgeait de ce que sa ssaiti le d^rofaait ii une 
partie dea ^premv«0 cckttouiiiea aca oovioes ; il 
se-platgnait d'«tre itjniti aTec. trop d^^gaids ; 
U se reprocbait^ ociune antafttde aeitfnaiit&, 
les I6f^s dlracsascMeBS que. ka itipMairs 
caroyaieat dflvoir k lat isfirniitft et k sosn Age. 
Get faonuae ^ d\iiie coxKvenialioii' si Imllfiiite , 
et aciCMMtiimi an comnierae de la haate aoci^ttfy 
ne d^daignait pas de donnQr im T^itable iat^ 
r^ auz entretienr dea pins jisunes novices. II 
leg interrogeait mec boirt^ , les ^coitf ail avec 
une attention pleine de coixdesc^oidanoe , lea 
edifiait par 9a doueenr et par la pift^ de ses 
pariJes; et, conuooe autr^ois aox entretkms 
des Louis de Gonzague et des BeDarmiB, pki* 
sieurs ont avou^ qu'ils rapportaient plus de 
ferseur de sa conversation que de leurs exer* 
cicea religieax. Son homilk^ cependant lui fer- 
mait Ie& yeux sur ses prc^res. ^ertus. Tandis 
que tous s^accordaient k le rq;arder comme 
leur module , lui , dans k secret de <son eoanr , 
il portait une sainte. envie k la fenreur de cha- 
cun d*eux; il s'humiliait de sea rdpugnances 
pour des sacrifices qui kit semblaient ne rien 
coMer k la g^n^osit^ des autresj il se regain 
dsdt, comme le dernier de tous , parses imper^ 
fections , et ne cessait de g^mir , devant Dieu ^ 
sur les negligences les, plus Idg^es , qu^exag^- 
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mt 4 ses jemt I'extreme d^Bcatesai^ die; ^ coti- 
schsncei''.-" 

i C-est-'pia' r«Kerace de ces verttis sdfftj^ et 
obsoBT^^ mdis^ si grandes aax yeux de |]^eQ*, 
qae 1« P^i^ de Mac Gardijr se^ pr<£pal*a aux 
samt&MgageBiena qui devaiesit I'endialiier pom" 
toii^)«irs k la vie religieii^. 11 #mk les voenx 
Staples de chastete V de panvrett^ et d'ob^is-* 
sance, le. 7U5vriei*i830v dpri« avoir accompli 
les den rnio^es d'^reuve que la soditi exige 
de s&B iBembreflu.Hciit ans phis tard , il fat ad- 
mis k la profession . solenndle , le x5 ao^t 

Pendaftt les quinze am^es qui s*ecoul^rent , 
depms sofi ^aitrde en religion jusqu'k sa mort> 
3 parut cofistammefit dans les cfaaires des prin- 
oipales villiss de France* H remplit deux sta' 
tions ans Tuileries : celle de TAvent en 1819 , 
et celle du GarSme en 1826. Paris vLyan, 
BordeJBiux^ Marseille^ Toulouse y Strasbourg^ 
Ambns ^Yabnce,. Avignon ^ JKtmes, Tenten- 
dir^t tour k tour , et partout son eloquence 
laiBsa de yiyes et durables impre^ions. A Stras- 
Ixnix^, sa predication, (fianat' tout le porotestan* 
tistne; et^ dans Timpiussance de r^ndre anx 
soKdes raisons sur lesquelles il appuyait la V(f ritd 
de VEgUse cathbUque , Terreur eut recours k 
la caloomie, et trouva plus facile de trave9tir 
ses discours dans un pampUet y que de les t6^ 
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filter (0' A Genqve , reftranlemenf produit 
par sa parole jeta ralarme parmi les ministres ; 
lis lui propose^ent une confereace publique 
qui fui acceptee centre leur attente, et ils se 
virent r^dtiits a chercher les plus friyoles .pre- 
textes^ pour ^uder une discussiph od Us crai- 
gnaient la puissance de la ve'rite de'fendue par 
un si habile athlete. L'admiration fiit geae'rale 
aux Tuileries, quand, en 1826^ il y precha 
le Jubil^. Tons ses discours furent ^pout^s avec 
une attention extraordinaire ; plusieurs , et en 
particulier celui ofi il signalait la fiineste in- 
fluence des mauvais livres , firent une impres-. 
sion profonde sur Chdrles X ; et quelques mois 
apres, le Pere de Mac Carthy ^tant alle' aSt- 
Cloud , sur Tinvitation de son noble ami le duo 
de Riviere, presenter §e3 hommages li S. A. 
R. le due de Bordeaux , le monarque , qui le 

(i) Pendant que le P^re de Mac Carthy prSchait k Stras«* 
bottrg, en 1821 , ilparut une brocbare sons ce titre : Lettre 
a M* Vabbi de Mac Carthy , par un chritien evangiUtjue, 
L*aateur ^ soiu le voile d'une byj)ocrite moderation « dena- 
ture les discours du P^re de Mac Carthy , pour r^ondre 
plus facilement A ses raisons ; il I'accuse d'intoMrance , de 
mdpris et 4e violation de la charte ; il lui reproche de trou- 
bler la pais des families , et fii^it par Tengager charitable- 
ment & sMlever a la hauteur de V Alsace* Un ecrivain catho- 
Hque a veng^ Torateur et fait justice du pamphlet , dans une 
brochure intituMe : Rifle xions amicales d*un chretien catko^ 
lique, adressdes k M. I'abbd de Mac Carthy. ( Voyez I'Ami 
de la Religion. — N<> yaa. ) 
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rencontra dans les appartemens de son. petit- 
fils , rhonora de Taccueil le plus flatteur , dai- 
gna rentretenir en pairticulier, et^ dans la con- 
versation 5 liri cita' plusieurs passages, de ses 
. sermons qui Tavaieht frapp^^ et qui depuis 
lors etaient rest& dans sa memoire. On trou- * 
vera dans VAmi de la Religi6n les details dc 
cetie station , l*une des plus remarquables qu'ait 
remplies Torateur. Apres une courte analyse 
des principaux discours, le redacteur ajoute 
ces paroles , expression lidMe de I'opinion pu- 
blique : « X^nsi a 6t€ termini cette station 
memorable , oh. Teloquence chr^tienne s'est 
montrde avec tout son eclat. Un brateur cel^- 
bre par son nom et ses talens , mats plus re- 
marquable encore par ses vertus modestes^^ 
par les honneurs qu'ii a refuses , par sa pi^te 
profonde , par le succ^a de son xninist^re , a 
paru devarit les grands de la terre avec toute 
I'a^torit^ que lui donnaient- tant d'avantages. 
Sa foi vive , son ^oqueBoe pAi^trante , Tone- 
tion et la dignity de ses paroles , tout a contri- 
hue h. Vetkt de ses discours. II a fait ententlre 
des v^rit^s fortes^ mais toujours tempirdes par 
deisaccens {Veins' de cliaritg: On Voyait bien 
qu'il cedait k.un sentiment prof6nd,'et qu*au- 
cunevatine'gloire n\en trait dans sapens^e. Puis- 
sentles impressidns qu*il a feites ^tre durables; 
et puisse la parole diVitte' toinpter long-temps 
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de si nobles et d€ si pieux organes? k (^Jmide 
la Meligian^n,^ 12Z5.) 

h*MD49- suivanie , le P^e de Mae Caitthy 
repaitit dans la chains d^ Skiint^Sdlpice , pen^ 
da&t 4e car^e ; el l^imppession fut plus vive 
eTlcore (pi'elle HeTavait 6t6 k la cour.'Osnous 
peraiettra de ciler de nouveafu restimaUe joar- 
nal dontneus aimons ^produire le teinf<^ignage : 
((. On 86 ferait difficileaneBt un^ id^ de ri6t6re.t 
^'a excite cette station j de i'afQueftpe (^*elle 
a attir^ , et dds sttCJC^ ^'a catenas Foratettr. 
Ceux mimes ^i ravaient suivi , ily a qpelqiiei 
ann^es, Font entehdu cette fois avec nh nooveau 
plaisir. On a 4t6 frapp^ de plus en pki» de la 
richesse de son docntioBi du choixde sespreu* 
ves , de Th^urenx emploi qu'il fait' de TEcri- 
lure, de la v^it^ de s^ mouveaiem , oil la 
noblesse se joiat a la force ; de son action bril^ 
lante $ et c^^eadant tocqours sage e^ r^lde par 
la pi^M et le go6t. . i Uii m hte» talent ml&irS pat 
ime pi^t^ si'Vraie ^ tant'de grace et de fofce , 
tant d^oBction et de digniM, line do<^tilioflL St 
riehe, et unem^siiire » parfake aTai)»nl qnet> 
qoe cboae d'entratoantetd'irresietibjie po«ir-l-au^ 
ditenr le pfais £Knd ; et tes homiMii'lea plus pFd* 
venna oontre la religion et^e clerg^i, fl^^ntaient 
remtt^ft an food des efttraflles pat* la puissance 
de x:eUe parole , ok la vivacity de la foi se fai- 
Baitsi hiea sentir ; et piir^des a^cens si ooUes , 
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si;e^re68if3 et $1 Qaturek, in4ice8 d^ime iaso^ 
fortement pdn^trde j et ^r Ik m^Bie si {»r0{»*e8 
k poster 1^ hii^i^e et la4:oimctioa4i|iia les^s- 
prits y comxm&k &'imiiwer dams le9 Goeuirs et a 
trioQipbei: de toutes leapi^tai^oeg* » ( Ami 4fi 
la£fligidnn9 i^^6*) 

. Toiites lea foi5 <]iiele P^re de JEiCac Carthy pa* 
rai354f dans les cbair^ de la capitale ^ le m&xm 
coiMSpiurs se faisait remarquier daM les> ^gjlises , 
et le meme eotiumsia^me accaeUlait m parole; 
Aux divcars sermoiis <{a^fl precha dons les^assem- 
ble^ de charitiS , ona vu , ji la ^^ <jui sai- 
vait le duHsour^ , lea persoimes mSmes que la 
curio8it<£ squle avaiMi amen6es daas la maison 
de.Di^^ do«Mr jpsqu'aux montreS| jusqu'k 
dea hagiaea de {mtoc ^^^ dea billets payables au 
portauF. Quaad jl tiTaitait h& jMreuvea du chris- 
tiaiaftSB^ y, uo.graad noiabra de ses aiiditeiirs , 
que ri|;Q4Nraiice ou les pr^iig|& tout aeula avaient 
]u^({^lk reteuus daas lea raa^ de riuer^dulit^, 
le coMultaient parlettr^aoo^damdea enCffetftena 
partkuliera^ pofr ac^v^^d'^aircir leuradou* 
tea , 0t s%stnMi^ dea y^t&foadeiiiieotales de 
la xeU^B* EafiA,.d^i95 lea demi^rea ann^, 
en ^^ipia t^nip^i que- aa r^taliQ» i;:empli$sait 
to|ii9t^lai!r«a^a, pliisiewBa desB&sennoiia 4Ment 
devenns^ €pixi|iie ppf^alair^, C^t am$i , par 
exemplf ]» qm roi^ ciltait partout aes* diacours 
^ur Isf. fp|ie^ \§ cf*i^^ l^ja^j^hpujr de rincr^dulc; 
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siir la parole de Dim; sur Jesus-Christ , prin- 
cipe de mine et de resurrcjctipn; sur les triom- 
phes de TEglise. Nous n'ajoulef ops rien h. ces 
details rapides sur sa predication. 1} ne nous 
appartient pas de decider id du mdrite de ses 
^iscours ^ et encore moins d'assigner le rang 
qU'il doit occuper parmi les orateurs sacres*. 
D'ailleurs , les jug'emens contemporains sont 
rarement Fexpression de la v^ritt^, parce -qu'ils 
subissent presque toujdurs rinfluence de Ten- 
thousiasme Ou des preventions du moment. Les 
sermons dii Pere de Mac Carthy vont entrer 
dans le domaine public ; nous laissons aux lec- 
teurs a prononcer le jugement , en attendant 
que la posterity vietme jconfirmer ou. casser la 
seirtente. Nous nous coiitenterons dlndiqaer 
rapidetnent ce qu'on pent appeler les.<;aract&re$ 
g^n^raux de son talent : une composition bril- 
lante, sans cesser d'etre solide ; la jiistesiseMBt la 
nouveaute des plans et des divisions | l'e»K^h«i- 
nement naturel despensees^ et le progr^ toti- 
jours croissant des pjfeuves; **heureuse ffp|»li^ 
cation Me^ I'EcrituY^-Sainte ; des aperpis boo- 
veaux dans des sujets qui sen^aienf i^paises^ 
une s^v^rit^ de gbfit qui ne'ltii percfidt ^aftiais 
Taffectation , I'enflure oiila declamation ; k tsien t 
de saisir y dans chaque matiJsre , ce qu'fl'y ii di- 
does saillantcs, sensibles en qUekjue sorte^^et qui 
6c kissent comme toucher par la multitude | 
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Tart de se mettre en rapport avec les passions 
et les prejugfe du jour , pour les eombatlre ; une 
maniere originale de presenter les veritfe dc la 
foi suivant les besoins du siede , sans faire au« 
cune concession Mon esprit , de s'emparer des 
^venemens publics pour en faire sortir une preu«> 
ve de la religion, et de meler dans les demons- 
trations , I'histoire h la logique et les faits au 
raisonnement. Tels sont comme les traits prin** 
cipaux qui semblent caract^riser son eloquence, 
enaction de I'orateur r^pondait au merite de la 
compo^tion* Tout concourait en lui^ captiver 
Tauditoire : une taille liaiUe , des traits r^gu* 
liers ofi la noblesse s'dliait k la douceur ; un 
regard anim^ ; une voix grave , et qui se pliait 
sans effort kl'expression des mouvemens divers; 
un geste frappant de naturel et de dignity ; une 
liberty et une citation dans les mani^res , que 
donne seul Tusage de la haute society; dans le 
maintien , je ne sais quelle majestd imposante ^ 
qui annon^ait d'abord le ministre. de Dieu ; et , 
dans tout le debit , un ni^nge d'abandon et dc 
grandeur^ d'onction et d'autorite qui donnait 
comme une puissance irr^^stible k sa parole. 

Mais c'^tait moins encore h, ces avanlages na- 
turels qa'k Topinion de sa vertu , que le P&re 
de Mac Catthy a di!k les succ^ de son minist^re. 
Admirable dans la chaire , on peut dire qu*il 
VitSiit encore plus dans les habitudes de la vie 
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privee. On ne peindrQ jamais que faiblement ]e 
beau^ caract^re de ,cet homme c^l^bre : . c^lte 
altiahce da talent et de la modestie , la gt&ce et 
la dig^it^ de ses mani^rej , et en m§my temps 
cette simplicity , cet aimable abandon qui r& 
pandait tant- de charmes sur son commerce ; 
cette conversation si attachante , ou il sayait , 
comme on Ta dit de Fenelon, donher de I'esprit 
k tons ceux qui I'approchaient ; cette charity 
qui oubliait toutesles distances de Tsige, de I§ 
naissance et du merite , et qui trouvait de Tin- 
t^r^t et de Tafiection pour tout ce qui Tentou- 
rait ; cette piete si vraie ^ cette foi si vive, qui 
fut comme Tame de toute sa conduite , et qui 
le soutint jusqu*a sa mort parmi les epreuves et 
les sacrifices. 

• Son occupation principale , celle qui avait le 
plus d'importance h. ses yeux, c'^tait la prifere: 
h. le voir dans la recitation de TofEce divin ou h 
I'autel , dans la calibration de la sainte messe , 
on eut dit que la Majesty divine Aait sensible* 
ment pr^sente a ses regards. Des sa premiere 
enfance, il avait fait profession d'u^e tendrc 
confiance pour la Mere de Dieu ; il aimait h. lui 
faire hommage de sa vocation k T^tat ecclesias- 
tique et h Vitat religieux ; il se rappelait , avec 
le sentiment d*une pieuse reconnaissance , qu'il 
fcvait ci^lebW sa premiere messe sous ses auspi- 
ces , le jour oil TEglise honore le mystfei*e de sa 
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Visitation , dans uii temple et parmi des vi^rges 
^Uiiai sont consacres. L'^une de ses pIu§Houcei 
coasolations^tait de parlerdela Relne des cieux, 
et de d^fendre oa de propag-er son culte par ses 
d23Cour^. Jesus-Chrisl €tait snrtout ToBjet de sa 
devotion la plus fervente. II passait chaque jour 
un temps considerable devant son tabernacle; 
laL nui£ menle , plus d*une fois il interrompit 
son sotnmeil pour aller visiter ce divin Ma^tre 
present sor son autel , et des graces signal&s 
(nrent la recompense de sa foi et de son amour* 
Dans son oraison , il avait coutume de ni^ter 
sur la vie de cet aimable Sauveur , le module 
de tons' lescbr^tiens , mais surtout des religieox 
et des pretres. Souvent It ilxait sur le p^ier les 
pensees et les^ sentimens qui Tavaient occupy 
pendant ces agitations , et nous ne craigopna 
pas d'assurer que ces lignes rapides et Rentes 
sous rimpression du moment , ne le cedent en 
rien pour I'onction , le naturel , Tdloquence du 
coeur , aux morceau:{c les plus touchans de ses 
discours. 

C*est ce go^t de la pri^e et de la meditation 
qui le ramenait dans la maison du noviciat , au 
re tour de ses courses apostoliques , pour y ranir 
mer cet esprit de recueillement int^rieur et d'u- 
Aion avec Dieu , qui s'affaiblit insensiblemez^ 
au milieu des distractions du minist^re. Dsmis 
;*intervalle de ses predications , le Pere de Mac 
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Carthy s'imposait une retraile rigoureuse el 
un isolement absolu du monde. II s'^tait fait une 
loi de s'interdire les conversations et lejs visites 
qui ne seraient pas commandoes par le devoir , 
afin de trouver plus de temps pour IMtude ou 
pour la priere. U observa cette rfegle avec une 
fidelity inflexible , sans que ses plus proches pa- 
rens eux-memes pussent rien obtenir de lui sur 
ce point. Oblige de passer quelques mois dans la 
maison paternelle , il y porta ce meme go6t pour 
la solitude et le silence; toujours seul et retire 
dans, son appartement , et ne paraissant au mi- 
lieu de sa famiUe qu*a Theure des repas. Ce n'est 
^as que son coeur fAt insensible aux affections 
du sang et de I'amjitiO (i) ; mais profondement 
penetre de I'idee de ses obligations , il mettajt 
au premier rang celle du travail et de la prifere ; 

(i) En preuve de la bonU de son coeur , nous poonions 
citer ici de nombrcux passages de sa corrcsppndance avec sa 
famille , ou respire a chaque mot la plus touchante sensibi- 
lite. Ilsuffira de rappoTter ce qu'il ^crivait Al'occasion dela 
inort de son fr^re , le comte Pvoberl de Mac Cartby , roort 
a Lyon , en odeur de saiutcte ^ le 1 1 juillet iSay. 

ralence , le ^% juilUt iSa;. 

« II y a aujourd'hui cinq jours que je sQis a Valence ; ct 
^oici les premieres lignes que fy Unce. Tapt de dquleurs , 
taiit de fioins , d'embarras , de spllicitudcs et de tristes oc- 
cupations accablent l*ftme , troublcnt resprit et dechircntte 
eaui . On n'est capable do rien , . on demciire comne 
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«t autant il etait prpdigue en quelcjoe sorte de 
ses momens ^ lorsque le salut des ames Vexigeait ^ 
autant 11 s'en montrait econome et comme nwar 
re , des qu'un devoir rdigieux cessait de les re- 
clamer. 



laneanti. 1/ faot qae le sentiment da deyoir et de Tamiti^ pour 
les virans tirent de cet accablement et de cette lanenear. 
Votre lettre da 12 , qae j'ai re^ue luer , a fait coaler de nou- 
Teao laes larmes. Puis-,je asses plaarer un fr^re qui .^tait 
pour moi plus qu'un fr^re ; le compagaon de mon enfanee ; 
Tami de ma vie entidi;e ; le confident de mes pens^es ; Tap- 
pui de ma fail^Iesse ; mon conseil dans tous mesdoutes; ma 
i^essource dans toutes les difficuU^s; rhonneor et Tomement 
de la famille } le plus franc , le plus loyal , le plus eensible 
ies hommes; doux, ferme , pieux, aimable, d^aint^rctss^ ; 
faisant par son esprit le charme des soci^t^s oil il paraissait. 
et , par la bont^ de son coeor , la consolation et le bonheor 
de ceux avec qui il virait dans Tinti mite I II fant dire adteo. 
pour jamais k tout ce que l€S pr^cieuscs qualit^s d'nn tel 
fr^re et d'un tel ami , nous donnaient et poqTaient noos 
donner encore de joie et de satisfaction sur cett« terre. Nous 
ne le terrons plus ici-bas; mais s'il ^tait permis de soalever 
1« Yoile qui d^robe k nos yeuz cet autre monde ou il est all^ , 
quel spectacle consolant ne verrions-noas pas ! Car il est, 
mort en saint , et il n'y a qa'ane ? ois k cet ^gard. Sa resigna- 
tion , sa pi^te , son bumilite'y son courage k sonffrir les plus 
cruelles douleurs , sa tranquillity k la vue de la mort pour 
ainai dire pr^sente , sa tolont^ d'expirer , comme les ana- 
chordtes 1 sur la terre nue y ont laisse' k Lyon , dans tous les 
esprits , one impression si profonde de veneration pour sa 
m^moire , qa*on ne parle de lui , dans cette grande ville , 
qu* avec one sorte de respect religieux. Le changement op^r^ 
ici dans I'opinion k son ^gard , est des plus extraordiuaires: 
ou plat6t , on voit maintenant que le veritable sentiment da 
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La. chants itkk 6a tertu^ de pn^dilectioh. H 
ataitrespritvif et naturellement toum^versla 
rfiflerie. Dans sa j<^ttnesse , lorsque son Age , 
sa position dans le monde lui lAiposaient de 

 « 

publip |K>ur lui , dans cctte coiitr^« qu'il a habit ^e si long- 
temps , ^tait un sentiment d'estime rare et de confiance uni- 
Tenelle , qai| iians les jesseins de Dieu , ne derait eclater 
qtt'aprie M mort. Le penple de L*** ne met aajourd'bai au* 
cttiM borne A ses regrets et & sa doulear. Lorsque ses restes 
oBt et^ transport^ vers ee lieu oit il a fait tant de bien , pour 
tttt dipoai* dam cette ^gHse qu'il yenait de reconstruire ^ 
1ft fopnlatioB enti^re s'est aranc^e k une'grande distance da 
tillage, an-de?aat da cereueil; et d^s qu'on I'eut rencbntr^, 
OB I'enf ironna , on se pressa k I'entour , avec tant de coofu- 
cion et de tels aignee de dese^poir t qu'il sembla doiiteux un 
aiOiMmt A le conyoi |M>arrait continner sa marche. C*^taient 
deseris, desaanglotSi des plenrs et des gdmissemens sur 
tonte la route ; on 8*tferiait que le p^re , le bienfaitear de 
tone n'^it plus i chacun se croyait orphelin. Qoand il fut 
^esiiond'entrerdans I'^glisei' la porta ^tait obstrutfe par 
cette foale d4sol^« II n*y eat per8<mne qui ne f ouMt l>aisei^ 
oette bi^e « et I'on eut de la peine k I'arracber des mains d e' 
cette multitude ^garfSe par la douleur , qui semblait Touloir 
cmp^cber qu'on ne le mit en terre. On nous attend ayec im- 
patience dane ce s^jonr d ^sormais lngubre» ou nous n*a?ons 
pas encore en le courage d'aller* Nous remplissons ici tous 
ces tristes deroirs , toutes ces formalit^s indispensables et 
ddchirantea , qui » dans ces crnels ^y^nemens 9 ronyrent k 
tout instant la plaie da coeur.... Nous nous transporterons , 
dici k deux jours > dans oecbAleaa oh toat est si cmeUement 
chang^ poor nous 1 et ok nous ne yerrons plas un objet qui ne 
nous arrache des larmes. Nnui nous armons de courage 
ayant de partir. Mais , je Tayoue , je redoute la yue de ct§ 
lieux ou autrefois j'aimais tant k rae retrouVer. Toutefoii 
que la tris lainte yolonte du Seigneur soit faile en toutet 



iaoini,^troite$ jH^os^Dces^ oo redoutaitla fi<- 
nesse de $^ |ilai3axiterie et le Irak pftitfbiml* 
de son, ^ig^Mmae. Qudqa^foia , ceivc qm ne 
conniusss^ient pas la bont^: de aoa catar , ^B'et% 
offens^rent et en prirent occasion de rabaisser 
son mirite et de Ini coxitester ses talens. Mais 
ce defaut , qui fat long- temps , ccmme oa Ta 
dit , la mati^e de^ ses combats int^riears et de. 
ses tictoires devant Dieu, disparat enticement 
d^s ^'£1 eM ^te revStu du sacerdoce. D^ lors 
la douceor deviat cosnine le fond de son carac*- 
tbve* Une reserve sevhre , et dont il ne s'^carta 
jamais, enchaina sur sesl^reslaraiD^rieetles 
paroles piquantes, qui ^chappent si facilement 
a Virr^^oxi ou k la i^nracit^ dans Tetitratne-' 
ment de la convensation. Indulgent dans toutes 
les circonstahces , il T^tait surtout quand il s*a- 
gissait dejuger les compositions d*autnd« Jamais 
il ne se permit le langagedela critique, m^me 
la plus mod^ree : on Ta vu tf couter avec atten- 
tion et int^rStdes discours dont la faiblesse ne^ 
poovait lui ^chapper , y trouver nn sujet d'en- 
couragement ou m^me d*eloge pour Tauteur,' 
et porter dans ce jugement de sa cfaarite une 
exprejtnlon si natorelle et si vrde, qu*il dtait- 

cfaoaes ! Barons le ctAice }iutja*k la lia , paisqu'il U reut 
aimi ; et puissioBs-nous tons f lortque Theure sera venae » 
lions endorm'T dans le Seigneur avec cctle paix qui a accom* 
pagBe les dem'ers momens d*uu f«^r^ si cUr^ienl 
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impossible que son langage ne fAt pas oelui de 
Iq, convictioQ*. Tons ceux qui avaient lelx)nheur 
de vivre avec lui , deYenaient I'd^^jet de sa plits 
tendrp afiection. Au letour d*une mission ou 
d'uEi\ voyage 9 avani; que de songer % prendre 
un peu derepoS) ses premiers soins^taient de 
visiter d'abord les malades, et ensuite chaeun des 
membres de la communautd. Dans I'exe^cice dix 
ministfere, il supportait avec une patience inalte- 
rable les contradictions qui naissent infaillil^le- 
ment de la difE^reace des vues et des carac teres. 
Unjour que des oppositions de ce genre avaient 
fait manquer uneoeuvreimportantequilui etait 
confine, on lui fit entendre qu'il serait bond 'en 
instruire les premiers sup^rieurs ;. il ne r^on*- 
dit k ce conseil que par ces belles paroles : 
a n en coi!k:te tant k la d^catesse de dire aux 
sup^rieurs quelque chose de d^sobligeant pour 
im confrere , qu^k moins d'un devoir de con« 
science , il vaut mieux garder sa croix et la 
porter en silence. » 

Sa defiance de lui-meme ^tait excessive. II 
n*eut osd prononcer un discours en puUic , sans 
avoir demands le sentiment et les conseils de 
ceux qui I'entouraient* II ne pouvait croire qu'il 
y eut quelque trace de talent dans sa compo- 
sition ; et , avant que de se decider h paraitre 
dans la chaire, il fallait lerassurersur le me'rite 
de ses plus beaux sermons. Get te defiance allait 
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SI loiih) (jpe dans ses dernieres stnn^es il n'osait 
plu3 pr^cher dans les grandes vSles ces discours 
que la capitale avait admiires : a 7e suis trop 
yieux polar composer, disait-il, et je ne puis 
plus prech^p aujoard'hai ce que j'ai^crit autre- 
fois. » Et il etkt renonce h. la predication , si 
Tobeissaace ne I'eiftt oblige h continuer tin si 
utile et si brillant minister e. 

Cette defiance y qu'il se reprochait souvent k 
lui^m^me , venait de sa profonde humility , et 
cette humility etait encore le principe de son 
admirable ob^issance aux sup^rieurs. Sa foilui 
feisait voir eneux J&us-Ghrist, dont ils tiennent 
la place ; et il porta si loin le respect k leur 
4gar4 > qu*U les laissa plus d'une fois humilies 
de ses deferences. Le seul point oik la soumis-- 
sion lui cattAt infinimefil $ c'etait lorsque, h. 
raison de la faiblesse de son temperament, leurs 
ordres Ic dispensaient du jeiine et de Tabsti- 
nence pendant ses stations du carSme. Dans 
tout le reste, il obeissait avec la simplicite d'un 
enfant; et si quelquefois il se sentait combattu 
dans Texercice de Tobeissance par les revokes 
de la nature, il avait coutume de se retireralors 
dans sa chambre et de rester un quart d'heure 
en priere , le visage centre terre , pour d^tenir 
de Dieu la victoire sur ses repugnances. II avait 
pris la resolution de precher toutes les fois que 
la volonte des saperieui-s se manifcsterait , 
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saQS se permettre aucune representation , ert 
qudijue lieu , en quelque drconstance que ce 
f(it ^ et quelque fatigue qu'il en ddt r^sulter* 
Un jour qu'il devait precher aux Tuileries , il 
se trouva surpris par ses s^cheresses^ accoutu- 
m^es. L'heure fix^e pour le sermon approchait , 
et aucune id^e ne se pr^sentait k son esprit. 
Le superieur, auquel il exposait son embarras, 
lui ordonha d*aUer prendre du repos sur son lit 
et de ne plus s'occuper de son discours. II obeit, 
II ne se leva que pour monter en voiture, et 
panit en chaire sans autre preparation. ccCest 
la fois , disait-il ensuite , c'est la fois qde f ai le 
moins malpr^che » 

Peu de predicateurs ont eu pltis de z^le 9 et 
un zele anim^ de plus nobles motifs. Sa pens^e 
kabltuelle et comme dominante etait de sauver 
les ames et d'etre utile k FEglise. On pent dire 
qu'il ne vivait que poiir la religion , que pour 
la faire r^gner dans les esprits et dans les coeurs. 
II regardait la composition de ses discours, non 
comme une ceuvre litteraire , mais comme un 
cxercice religieux et une occupation toute divine . 
Ses sermons etaient le fruit de ses meditatioifis 
et de ses prieres , etc'est h cette habitude d'u- 
nion avec Dieuj qu'il faut rapportercecaractfere 
d'onction et de piete qui le distingue. II crai- 
gnait sar toute chose d'^crire ou de parler pour 
sa propre gloirc , et sousPinfluence deVamour- 
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propre. « Avant la revolution , disait-il quel* 
<]uefois , on distinguait les pr^dlcateurs et les 
convertisseurs. J*aimerais bien mieux £tre d^ 
de ces demiers. » ^ — a La fonction qui m'est 
habituellement impos^e , ^crivait-il dans ime de 
scs retraites , est cellq de prtfdicateur. Si je m'y 
propose pou£. fin ma gloire propre ouma repu- 
tation , qu'arriyera-t-il ? Premiferement, en sup- 
posant que je pr^che bien et utilement pour 
les autres j je perdrai ^ par mon orgueil et par 
le de'r^glement de ma volontd ^ tout le fruit et 
la recompense de mon travail. Secondement , 
je me preparerai pour mes discoui:s comme uii 
orateur profane , Je donnerai trop d*attention 
au tour de la phrase , au cboiK de Texpresston, 
h I'ordre ^ h. Tbarmonie , ietc. , ma composition 
en sera moins animee , et se sentira moii^ de 
TespritdeDieu. Elleme prendra un temps con- 
siderable, et par consequent m'en laissera moins 
pour la lecture , la meditation , la priere , qui 
sont les sources oti se puisent ronction, la force, 
la lumiere , et ces mouvemens impetueux du 
z^le qui sont les veritables mouvemens oratoircs 
de la chaire ; il resultera encore de Ih. que , fai- 
sant mes sermoiis avec trop d'etude , je n'en 
jx)uiTai faire qu'un petit nombre , et il m'en 
manquera beaucoup sur des sujets tri^impor- 
tans. Troisiemement , je craindrai de monter 
en chaire , quand je serai peu ou mnl prepare. 
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Je n^oscrai parler en ap6tre , de peur ^ue b| 
reputation de Torateur n'fen souffre , pu , si je 
snisforc^de me hasarder quelquefois, ce sera 
Hon avec la confiance d'un homme qui parle de 
la part de Dieu , et qui m^prise tout ce qu'oa 
appelle succes, mais avec la timidited*un acteur, 
qui parait en tremblant sur un theatre , ot^ i/ 
ne s*attend pas h etre applaudi. » On peut assu- 
rer que ces saintes reflexions lui ontservi con- 
stamment de regie dans Texercice de la predi- 
cation. 

CIn attrait naturel Tentrainait vers le nainis- 
tere de la parole : mais le travail de la compo- 
sition etait pour lui une des plus rudes epreuves 
et un veritable supplice. Voici comment il s*eD 
explique lui-meme a la comtesse de Mac Car- 
thy , sa mere. 

Bordeaux I !• 8 juilJct i82&. 

« 

Ma CnilRE MEBE , 

cc II y a bien long-temps que je n'ai eu la 
consolation de vous ecrire. Vous vous en plai- 
gnez peut-^tre; et moi J'en gemis« Mais vous 
savez si je suis le maitre de faire ce qui me se- 
rait agreable, et si je dois me devouer aux saintes 
obligations qui me sonfrimposfes. Jene veuxpas 
vous contrister en vous disant que mon travail 



sua IE p. X)§ IttAC CAK-fHY. IxJlJ 

i/a pfesqueTien produit jusqu*i present, el que 
jeressemble k un esclave attache k unemeule 
qii'il tdche de'tourner par de grands efibrts," 
mais qa*il ne reimue pas. H jr a qiiel^qpie chose 
de singolier en moi que j^ai remarqu^ toute ma 
vie , que je ne cdmprends point , et qui est ^ans 
douie une disposition de la Providence pour, 
m'liunillier : c'est qu*fl na'est II pen pres impos- 
sible de rien faire h Tavance j 3 faut que le 
moment de proiioncer un discours approcha; 
pour que je sois en etat de le faire. Jusque la je 
n'sd ni force, ni chaleur , ni faculty de m^ap- 
pliquer a'mon sujet. Je me fatigue et m^ tour-* 
meiite en vain pour tllcher de saisir mes idees'^ 
qui s'&happent et voltigent autour de moi , 
sans que je puisse les atteindre ni les rassem^ 
bier : elles ne se livrent et ne sont it moi que 
lorsque enfin il me reste h peine assez de temps 
pour leur donner un corps et les revStir k la hate 
de quelques couleurs. Je n'avance pas dans mes 
discours, et jen'ose m'occuper d'autre chose, 
de peurd'avoirdes distractions k mereprocher. 
Ainsi le temps se perd; et si je gagne quelque 
chose a ce sterile travail , c'est qu'il est au moins 
une bonne penitence* C*est pour essayer de ti- 
rer mon esprit de cette langueur, que j'ai quel- 
quefois pr^che depuis mon s^jour ici; mais ce 
moy«n ne m*a pas mieux reussi que les autres. 
6\igit-il de parler sans avoir ^crit , aussitdt jc 
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m'epflamme, Ja v^ino s^Quvre, ^t il me.^emble 
qae VoiJi^ la.f^ooadit^ rqv^ime. F^ut4l ensuile 
r^prendre la plume ? tout &'^mt ^ H9de$skchBj 
et ma sterility se trpiive Ik mSme qii^Aupsunavant. 
C'est dans cet 4lat qu^ j'ai pa6s4 » i'/ann^e dcr- 
nifere, cin^ mois k L*** : il est probable qu*il 
m'en arrivera autaAt cette ami^; mais «q^es 
tout I pourvu que la ¥olo9t^ de Dieu A^accom* 
plisse , tout est bleu****** ¥ 
. D^ cet etat de s^cheresse ^t comxw d*«- 
tii^antissemehl d'esprit , sa ressoorce ordiuain: 
^tait de s'hupiil^0r en prince de Dieu» U se 
jetait k g^npux devant son crucifix ; il priait 
quelqiie temp^ les bras i^tendus en. oroix; ou 
bien il se prostemsat la facecontre teir^. « Ja- 
mais ^ disait-il lui-m^me^ je ne me suis relevd 
sanS' me sentir rempli d'une force toute nou- 
velle* » Dieu lie laissait point son humilite sans 
recompense. Souvent m^e il lui arriva d'^re 
ioudainement saisi d'une yive et puissante emor 
lion , et si fortement p^netr^ au fond du,coeur 
des verites d^ la religion , que les larmes cou- 
laient de ses y«ux en abondance. Aussi assurait- 
il que ces sortes d'^preuves etaient pour lui un 
gage infaillible de succes, et que jamais le Giel 
ne benissait sa predication ,. si elle n'avait etc 
preCed«e de quelque humiliation de ce genre. 
Nous ne nous etendrons pas davantage sur ccs 
de'tails, quelque cdifians qu ils puissant etre pour 



SUR tfe t. DE MAC CAKTHY^ TxT 

1^' lecteur. II ^st temps d^ sasvtt raptdeiQciit 
Ic pate de Mac Ceathy dans la tiouvtflc carrifere' 
qu'otivrireiit devant ltd Ics '^v^nemens qui ont • 
mar^ig'les demiers niofe d6 i85ol 

' La r^vblntidn de juillet ne Tdtcmna point; il 
ravsdt pr^viie <ieptus long-temps , ct plus d'mie 
fbisil TaTdft ahnonc^edans seslettres k ses amij» 
oiill sa &mffle. If quitta la France a la chnte 
de Charles X , poorlse rc*ircr dans la SaToie, 
ailt Tattiraient d'ancicps et de bien donx .apu- 
v^airs ; mais 2 ny resta que peii de jours | let 
cnhdres des stip^eurs I'appelferent ft Rome. Il 
amva^ au commencement d'dctobre i83o, dan$ 
la cajntale du monde/chr^en. Le &£jouf qa*il 
y fit , qaoique de courte dur^e ^>fut fatal k sa 
sant^. II 'souffntbeaucaup d'un dimatnouveau 
pour Itli y et des halntades du. pays atixquelles 
9 ^tait Stranger ; mais au milieu de ces ^preuves 
que son '&ge et ses infirmilds lui rendaient plu$ 
sensibles , sa patience ne se d^mentit pas. II 
^crivait de Koine : (x. Ma correspondance alan- 
giii plus que jamais depuis le mois de Janvier 
dernier J mais je suis bien peu propre h derive 
rhiv^, dahs une chambre sans feu. Les pieds 
et les mains s'engourdissent tellement, que je 
pais Jl peine , en feet ^tat , tracer quelques ligneg 
par h^cessite. Cependant vous aurie% tort de me 
plaindre : je ne suis que trop heureux} la Pro- 
vidence me cotnblc de consolations ! Si j'ai un 
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peu froid Thiver , ce n*est qu'une bie^ l%fere 
iacommcxlite. Mes supdmurs ne pouvaiebt pas 
me donner une chambre k feu , pnisqa'ii n*y en 
a pas une dans la maison y pas mSme celle du. 
Pere G^ndral. Je ne redoute pas plus la chal^ir 
qui s*approche , que je n*ai redoute le froid de 
rhiver. Dieu saura regler.tout pour le mieux* » 
Malgr^ raffaiblissement de ses forces , qui ne x*^* 
sist^rent point aux chaleurs ^xcessives de Tete^ 
il n^ laissa pas de se livrer avec son zele accou- 
tum^auxtravauxdu saint minist^re. Uprechait 
le dimanche dans la maison des Dames du Saer^- 
Cosur , k la Trinit^u-Mont , oii se rdunissaient 
pour I'entendre toutes les personnes les plus 
distingu^es de Rome. Ses entretiens furent uti- 
les k un grand nombre d'^trangers : il avait 
mSme con^u le dessein d'^tablir pour eux una 
congregation; mais son depart, qu*exigeait im^ 
perieusement sa santd , ne lui permit pas d'ex^* 
cuter ses pieux projets. 

De Rome envoye a Turin , le Pfere de Mac 
Carthy continua dans cette grande cit^ les exer- 
cices de son z^le. Par ordre de S. M. le roi de 
Sardaigne , il donna une sorte de mission k la 
brigade de Savoie. Sa predication attira un con- 
cours extraordinaire, et fut ^cout^e avec un 
interSt bien marqu^; mais ce qui fit plus d*im- 
pression encore que ses discoiu's, ce fut sa cha- 
rite' a I'egard des soldats dont il etait Tapotre. 
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II consdcrait la joturn^ tout eiitiere %i entendre 

l€fur$ >GOirfessiofns{ ils^^se d^robait ^ T^ude et 

xn^e k un;repos necessaire, pour s'^ntteteniT 

avec eux ;^ il rectieillait des aumdnes pour aehe- 

lev de bons livres ou des ohjets de piete, qu'il lenr 

distiibuait luiVm^me; en un mot, il les gagnait 

tous^ par I 'ascendant de son eloquence , et par 

le charme irresistible de sa bonte. CependanI 

sasante continuait de s*affaiblir; r^puisement 

de ses forces fit naltre en lui le pressentiment 

de sa fin prochaine; et des lors, il ne songea 

pins qu'a se preparer k la mort. II alia passer 

dix. jdors a Chieri , a peu de distance de Turin, 

dans la maison du Noviciat, pour y faire unt 

retrake qui , disa^t-il , devait Stre la demiere. 

II etait'si persuade que sa mort n'etait pas doi- 

gnee , qu'il voulut faire une confession generale 

de toute sa vie , afin de se trouver pret quand 

il plairait au Seigneur de le citer k son tribunal. 

De Turin , il fut appele k Chambery , pour pr^- 

cber dans la m^tropole le carSme de i832. Les 

troubles survenus recemment au sujet d'une 

OBuvre rebgieuse , rendaient cette mission tr^s- 

delicateet singulierement difficile : la prudence 

et la douceur du Pere de Mac Carthy triom- 

ph^rent de toutes les preventions , et des succes 

edatans couronnerent ces derniers efforts de 

son zele. Ce fut ^ Annecy que la Providence 

avait mai^que le terme de sa carriere. L'illustre 



Ixviij VOTICB lUSTOaXQUft ' : 

pr^t qoi geuv^rne P^glAe de saint Frah^b 
de SdeS) Aait depuis lon^- temps Infiaveele 
P^ d6 Mac Carthy par uie i^tnnte el iatfan^ 
aiBiti^ : sur son in^tation , le P^ se tendit it 
Annecy poar le cardme de i833. Les pressen^ 
timens de sa mort derinrent |diis Ti&ril an-* 
nonpa clairement h pluaieurs de ses confreres 
que oe serait la demi^re de ses stations. Cette 
pens^ de la mort , qat ne Tabandonnait plus , 
ne fit que donner une nouvelle vivacity k son 
xiie. H voulut prteher quatre fois la semaine; 
c'Aait trop de fatigue pour une sant^ d^ d«- 
faillante. H venait de terminer cette p^nibie sta* 
tion , lorsqu'il ressentit les premiss atteintes 
du mal qui Tenleya* II ne se fit pas illusion sur 
son ^tat; il comprit que son heure ^tait venue, 
et d^s ce moment il n'eut plus de pens^s que 
pom* cette ^ternit^ k laquelle il touchait. Sa vief 
entiere avait et^ une preparation k la mort; 
aussi renvisagea-t-il sans efTroi , et comme le 
commencement de^son bonheur ^temel. Sa ma- 
ladie dura Tingt-quatre jours ^'^pendant lesquels 
il ne cessa de donner les plus beaux exemples 
d'humilitd , de foi , de confiance , de patience 
dans ses douleurs, de resignation k la volenti 
divine. La pri^re Toccupa jusqu*au dernier sou* 
pir • On Fentendait s*ecrier : c( Tout pour vous y 
mon Dieu , tout pour vous ; Da quod jubes , et 
fube quod vis. » Puis il approchait amoureusc* 
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reunxt te cracifiK de aes Uvres , ei^ t^tant cedf 

motns flficp^ii y qui sout la force 4t la cbnsolatSon 

da chritfeiif taxxmaak : ifisus , Sfaiie y Joseph. 

TiuitAt 8 f^kait k vohe basse la pri^e de saint 

Igttace z Suseipe-^ DoHtine..**.^ ou cette autre' 

pri^e non moms toochante : Anima Christi^ 

eancHfica mc^... Tantdt il pronon^ait ia for- 

Doule de aes voeux , ajoutant avec saint Francois' 

Xarvier , et dans les m^mes sentimens que cet 

liomnieapostoliqae: ftAdtuereat Ungaameafitu^ 

cibus meisy si non meminero tut ^ societas Jesul 

Que ma lang;ae s'attaehe ii nion palais , si je 

voas ooblie , 6 soci^^ de J^sus f » 0ne fi^e ar* 

dente le consimiait , et la violence du mal ne 

ltd laissait aucun Instant de rd&che. On hii de* 

xnandait $^^il sooffi^ait beaaconp : a Ah ! repre* 

nait^il , jene soufire pas autant que Jestts-Cbrist.» 

On hii'prdsenta le crucifix ; il le pressa de ses 

Iftvres, et il s*^cria : ccOh! combien d'fimes se- 

ront perdues poor n*avoir pas voulu le recon- 

naltre ! » Tin des assistans ayant laiss^ ^chap- 

per quelques parole k sa louange , il leva les 

yeo^ au eiel en disant : cc Mihi absit gloriari , 

nisi in eruce Domini nostri Jesu Christi (i) ! A 

Dieu ne plaise que je me glorifie , si ce n*est 

dans la croix de J^sus-Christ ! » Les derniers 

jours de sa maladie , il cxprima le d^sir de mou- 

(I) Giilat. VI ,14. 
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rir le 3 mai , jour ob, i'Eglise c^^re rinven- 
tion de la saiate Croix : aLe beau jour, disait-il , 
pour mourir avec JT^sus-Christ sur la Crohc I i> 
Ce d&ir se changea bientdt en une sainte 
confiance qu'il dtait exaucd. Le 2 mai , il an-* 
nonp a expressdment que le lendemain il termi- 
nerait sa carri^re mortelk : Cras moriemur j et 
erimiis cum Christo* Le vendredi 3, dans la 
matinee ) il fit approcher de son lit le pfere Reo 
teur du colldge de Chambe'ry , et d'mie yoix 
mourante il dicta ce qui suit : cc Au nom du 
P^re, du Fils et du Saint-Esprit. Me sentant 
toucher k mon dernier moment , je m'an&mtis 
devant le souverain Etre k qui je dois tout , et 
que j*ai tant offensd; j*accepte la mort et j'ofihe 
k Dieu le reste de ma vie , pour qu'il en dis- 
pose comme il lui plaira... » II ajouta quelques 
paroles , dernier tdmoignage de son afiectton 
pour un neveu (i) confie k sa sollicitude; il vou- 
lait continuer , mais il ne put en dire dayantage. 
Le soir , les forces du malade ddclinerent d'une 
mani^re sensible : il expira paisiblement le 
m^me jour , comme il Tavait annoncd , entie 
onze heures et minuit , dans la soixante-qua- 
tri^me annde de son age. Ici nous laisserons 
parler I'illustre prelat (2) , qui environna ses 
derniers momens des consolations de la religion. 

(1) Le comte Justin de Mac Carthy, fils da cotnte Ro- 
6ert de Mac Carthy. — (2) Mgr. Rcy , ev^<X"^ d'Aauecy. 
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SVK LB. P* DE MAC CARTHY. IxXj 

cell a pris^ k la^uite d'une tres-courte agonie, 

son vol vers la grande 6temii6 des^lua. J'ai eu. 

la doaoe et d^chirante consolation de lui ad- 

ministrer deux fois le saint Yiatique : il a vouln 

ensuite receYoir VextrSmeonction de mes mains, 

et ]*aux^is 6t6 jaloux de ceder k mes pasteurs 

ce triste et religieux privilege. Sa beUe Ame n'a 

pas.ea d'absence jusqu'au dernier moment : la 

foi , la confiance et Tamour sen et^ient telle- 

nient empares , qu*il n'a plus dit un seul mot 

qui ne fut un eclair c^este, qui sortait de ses 

entrsdUes comme d'un sanctuaire de pidte I Ah I 

Monsieur, si le Pere de Mac Carthy ^tait si 

grand en chaire par sa sublime ^oquence , il 

nous a paru k tons un vrai g^ant sur son lit de 

douleur. Jamais sermon si touchant , ni paroles 

aussi brulantes que celles que nous avons en- 

Jbendues ^ pendant plusieurs jours, de cette 

bouche mourante. Ses confreres les Jdsuites Tont 

constamment assists. Mes bons pr^tres, mes 

pieux s^minaristes, ne Tout quittd ni le jour 

ni la nuit : tons ont ambitionne de recevoir sa 

benediction , et tous Font recue avec une reli- 

gieose reconnaissance. Jaloux de conserver ce 

prdcieux depot, le chapitre de ma cathedrale 

m'a demande de le placer dans cette ^glise ^ 

oii saint Fran9ois de Sales ava^t si long-temps 

jadis exerce son ministere. Je n'ai pas cru de- 

f oir refuser cet honneur et cette faveur k ua 



defsg;^ qui y aUa^^tail; hq si Laut prix j et mil- 
gv^ Um (l^&ra^t laiilodeslSe da rinirMe di$- 
fimt, qai aorait wulii^^pofler Jk €hseaibiTyj 
au mflieii, de ses frtii^s^ ijaiuf le GonserY^oos 
daas la cath^drale d'Annecy ^ et dons qadqaes. 
heures mo& chapitre et mes autres pr^esyiktkr 
dront enleT€r d'aupr^ de moi.ceCancieii aifii , 
pourie porter dahs cette ^glise antiqiiequi tres^ 
saillera en reoevant nn id d^pdt*..*. n ' - ' 
horscpie le P^re de Mac Garthy eat rendu le 
dernier sonptr, son corps , rev^tii des bmeipens 
sacerdotaux ^ fat transp0rt€ dans'ia chapdOie dn 
palaifi (Episcopal , oil on Texposa sur vm fit fu- 
n^bre. A peine la n^ui^e&e de sa mort fiit^ette 
rdpandue dans Annecy , que le$ fidMes acoou^ 
nurent en foule, et ils ne cess^rent dese presser 
dans Tenceinte de la chapelle jusqn'au moment 
des fiin^railles. Chacon voulait toucher le corps, 
du saint prSlre ; plusieurs m^me hii appliqu^* 
rent les medaiUes et les chapelets ; on alia jus- 
qa^h, couper ses cheveux et d^s lambeaux de se<s 
vltemens. La c^r^monie fun^bre , qui se fit 
dans la cath^drale , r^unit avec le chapitre et 
le s€minaire, un concours immense de pei^le* 
Le corps du d^funt ^tait place au sommet d*an 
catafalque dressd au milieu du choeur , et ^r 
lequelon lisait pour inscription ces mots , heu* 
reusement emprunt^ de TAp^tre : Defimctui 
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SUA ^XsB ^Bf . Dfi >»hC CkVEOl^ IxXllJ 

e^^uu; loqwiur (1)^ Mgr» V^ydqie fit rabsonte. 
Les priere9 de TESgUs^ acbe?^ ^ le corps fut 
d^pcvjf^ dsMEis k caveau de^tiii^ i^ la 9^pid^# des 
^yeques* C'est i% <|i/axi imlteu -des attcoesseurs , 
^t 3iir HAe terre ^ &t k patt7ie de saipt Fran- 
yois de Salisi , reposejit les rentes de ce prdtr« 
vdiidrable^ qui laissera idana T^Use da France 
un hmg souYeuir de son ^oqueoce et de sa. y err 
ttt* L'eglise d'Aoaiecy ne s'est pa6 eonteat^ de 
|4acQc sa d^poiiille mor telle k cdt£ des cendrea 
de.ses pontifes; elle a eucone coosacr^S k aa me- 
moire un ^loge solennel et une magnifiqiie 
epitaphe* On lit , dans VOr4o da diocese poor 
Taiin^ 1^349 ces^ b^^ paroles , qoe nous d- 
tons k la fin de Cette notice , conune le r&ame 
de la vie tout entiere du P^re de Mac Carthy* 

Reuerendus Pater de Mac Carthjr (Nicolaus) , 
Whemus , h societate Jesu ^ Montis - Albaai 
episcopus designatus , origine , eloquenfjd et 
pietate illustrissimus ^ statione (juadragesimali 
cunctis admirantibus Annecii peractd y in auld 
episcopali decutnbens , qui adeb potens verba 
et scientid fuerat in cathedrd , major fide appa-- 
ruit in lecto , et plenus meritis potiiis qudm 
annis , die tertid maii , ii{ ipse optaverat et 
dixerat , migrant ad superos. 

(i) Hebr. XI , 4* 



Ixxiv NOTICE HISTORIQUE , ETC.* 

Le Reverend P^re Nicolas de Mac Carthy ^ 
ne fin Irlande , religieux dela compagnie de 
Jesus, ^vSque nomme'^ie Montaoban, illostre 
par sa naissance , son eloquence et sa piete , 
apr^s avoir 'termine, an milieu- des t^moigna- 
ges de Padmiration gen^rale ^ la station du ca^ 
reme h Annecy , a et6 atteint d'une maladie 
mortelle dans le palais episcopal : cet Komme 
si puissant dans la chaire sacr^e par sa parole 
€t par sa science, a paru plus grand encore 
par sa foi sur son lit de mort ; et plein de me- 
rites , plutot que d*ann€es , le troisi^me jour 
de mai , suivant son desir et sa prediction , il 
a pris son essor vers la bienheureuse eternity. 
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jonrdnnn I'PgKie, Ante le oidte qii'eile rend 
i la tronp<^imkafbiI^.dl»^S«tiits^^^V^ del 

yjinapoitJlii; 'ftflttir4 W)<«Miii# de tail de* 

bl«Hif y ciHdMNMb'^ in^firike fUl^^sdtd d^* 
tBtotKbfip(fHiivttfftMtiiCllB itovrtM qmi tlf e {M^' 



pich4p de la douleur est de la moFit Et oepen* 
tlant^ 6 ^nle f coinb|eu dlie^xMs sont iasim- 
sthles k cette ^enibenreiifl^ i^p^ance I com- 
bien Inteie, le faul-il diret sent ^emuam. de 
lecBT propre ixjunortaliM , s*e{&»rceDt de n'jT 
point cToire, et y Gonune pour se rasanrer con- 
tre; ,^e , .ae a*tfllp^ilt.4^l« r^ifteoa^ e$. vatite 
attente da n&int. 

O dinoe «el%^Qii dea x^ip^d^epp , que t» es 
€on0olante pour -le juste! qiiels |raii^p(»is et 
qoels. rayissemeiis (Q hti qioses,' lors^e , son 
contents de ltd promettre , {lu - deii^ cfes bcur- 
nes dn temps ^ on glorieax'iet ^terod avenir,,' 
la lui montres d<f^ aes If^rea- en j^oaaearion 
des Ineos ^ 1^ attaodent; ^e tn lui fais 
chanter et cd^^r son ftitiir bonhenr dans 
eelni doot ils jooisseii^ r ct , qa*aTant de TiB" 
troduire an fortune stfjour qii% Itabttent^, tu 
I'assodes d^ a pr^ient it lears joies , par la 
celeste |Mim^ el lavasinte idli^rease de tes Jo- 
lennites ! 0!u'|r«esiFjr<Ms^jiaiitt.ptag^ 
9»ird!^,^tte Mef ccNiinie ccBe deaoibpe Mfinir« 
ta»4. Me clkeffdiiMM dbfse jpaa d^aa^ 
nf»s flisqQftti*a (||H^ec|te«HaK^^ ^nkmt 

de m^ omm « fiM 1* 0PefMMlek ^so^MMMole 

i^ iensilal^ BtHUke^ iiiBladbiiiliKBldlwiQnilHisr? 



^BtisSl^'igfl^y a i^el^de choste eh\fo«s qui ne 

'Wdirt'pdihlf^* « qtie'la plu^ noHe portion 4e 

jfobsttii^lto^kVeArvit it la dissoliitioD de ce corp3 

'^(le%BM^ tmu9 a^oris bes^^ pour ap- 

"pWfidrtr i^e ^h cotJj^lui-m?me nVmeurt pas 

*p6vir totejdftrt ,*^'e ft6lte Knioh ser'a line' «- 

cbtfde ttAs atiiisi^ (Tin Souffle de vie , et que 

Tha^me entrer', tainqaear dulr^as, irajouir 

^Ms le isaa de' l^eu d^tii)^ taimbrtelle felicity. 

Xiilsf 'se VAiftrfa cette beBe • parole '.de I'Ecri- 

ta*e l1X0a: a drgS fhomme itiij^ei^ssable ^ J^eu^r^ 

erea^it Mmnem, ifiexUfniinabUem (i). Nullie 

partie to «Oflf fitfc'rife ^ra'd^ruite j son 5me*, 

rabflfanc^ spiritueBe ; est^nr sa nature mSme 

Itons^Vii^'atlemted de la>lhort ,'M>n tattget ttlos 

tormentum mortis (2)^ et sa ehair'^' lOttte cbV- 

«tipidh)te^qu*^e est , ife de^^efidra dAns la pons* 

tilfe dii tbmbeau'^e po*tf eri' 80i*tir un jour 

inoorraptibie' I'^^Opefttet^..'. torruptfhitis hoc iV 

d^« mcorruptioneni (S). ' ID^dn^f^ dbnC en 

dem mots : immortalit^S de tout I*horame , pre- 

w i kuMK SsA de ViMt ifJtim Mttrait mourir , se* 

mi du corps qui reiiyra poor ne mourir 

IVaest tottt laM desieim / 

Bb'f Bf'est'ee'pas id qfiai- conVilM de prS- 

^i mg K ^ 'imWyt^ tmttiorta- 

■l#r«miil'ttWtil^itf^ ne 

1. Cor. XT, ft. ~ 

I. 





j^m^iS^i^ff^^^ , 

souvenir des>qpu^es^tx^p|^fft^ 
fid%jK>ijE,ii^ PPJ^r^C^Q^- h tout, l>'cfe»,jfe,»^ 

jfometa ses elu§ Jr dftvaot Jtpi^te cqttB igm^^ 
au0uste race de saint Xaui^ ,.^pv^^ium« yo^rf^^ 
ay^c taBt de jpje^ep^rgptoerpoiJif 3^ 
sur le premier tjp^ij.e de, Tuijivew^ )m^n Kjfpw 
de3 trqnes b^en pI^s,})ri^ans e^t jp^ (bira]ii^Ii^ 
soQjt pir^p^^daiis k roy^mi^ ^epi^N^dfeSfi^yQi^ 
une:illiM*re et chf 4J]i€»cye assei»^ ^4i,ix«^ 
laisse pas iell&m^l db)puij:.jt^4a %i|fe Xffyxt^ 

p^jus^ d^ ce inQntifia 4P'e%. D'airmi |i toijifmjf 
&esri^g(|Lrd3 yejfiiles jaift$ pnres etjta ac^o^lqi^ 

. Grand DietH;^ §6uteiiqz.|ni^TailJ6S3.«., d<WW?f 
mc^de^ parplps yiyijiet ^.i:d^te&/qyIrevcilJ^ 

la foi et.ranioiir 4e la l>ieftb^w^u»fra»woPit*i-. 

V 

-MviH^iiVoiiit* \. . ' .^.-v;i£tf' 
Pr^tcndi^ qi^^k^ wr^t, ^ la^9$tr^Q{l,^ 

ibis M sag^lKse , sa bont^ ^ sa jn^Ucef 



qde^pBurln'? fit pour qiid'- autre hdd>(tant t& 
HH^siiHt»r f«2ai9:aami^ 2 poiT 

qea4p'BoiA isepmuiraitrd ie^ftubt et salmntti^: 
ponr.fAiilktBEW.se'amiatni^ Be m^fasdnsv 
ot^ia BiiliMe tolliidrtt' d^ploiirdit^lti xbdl si |>cini«t 
fMniE M^ ravifcaat ^pietacle ? Qiii ae ii)it que. 
IW qui notu crirrii^eimeeA^ertitts iietti]feleliii> 
flia?4f«fv\l^tea ^oa^fleHves^AaiUilKBr sa s^if 'fel ^ 
&gkil«liGir 668^ dbslmpia ^ |e$ steioi^bx ^ le si^iiw 
MttttttUwrroi ? IiWsie«Lki4MispcHrt&:reM'^ 
preiple de Ja JDivim^y ^ en exerc^.lcy^^iU 
^Bmc ^n «ld{>iv^ tiuqud nea n^ 9e pei||\spiia^ 

wm^^U ^ Ie«p f9vc< i pV;^^ fort par la irait^n 
«jBoI«y il les^domi^ et fe3 endbalne* £n vaii^ 
la t^rr^.^achH^T^ im,lo94<I^MaeQtra3)^les 
m^taiax jpr^ci^wx jpi^ f^^^aw^^^on md«$irie ; il 
le$ £|r anndie , po«r les pUer ^i(>tti sas^uaaycs* 
ti^piiar Mra.b^tovifir , ei ^lev^r ses vagia^ 
inr^fc^lWdip'aiio^l fltrobUgC;^ lei;Courb«r 

<frtr^iM|<SiHi» mfiff^ Qw l^ythtM aoi»ffleot 
aT#&<filri^;' il'9«Nnra lep ctiptWf)r dms h voile , 
et I^ ^bntraittdpe ri I0 |»aa88er dans le port^ 



4^ nmofcrAtiti' 

fefoU&re die 8^iMti6iiis. 2ii£i^ji$tre^^ 

de guid^ ik^trarers I'intmetoe oofetr et jb# vii»v: 

4^1^ it f'6^ace ({ae son corpM dccaope^ai^ >Ii{^ 

cept34e orb H est plac^ ^ratteiiit }0sqii% b h»X'^. 
tear its t^ui^^t^jissqa'ailfond ^ ditiiies ^ re>-« 
.jxiotife daM k pa^siS y ^mlirasse le pt^sesl jf ^: 
s*#teBd dans im-^Tkiirsans boxtied.* r. , :> ^ 
€'est cet esprit , 6u oettu liiie itiimaiMrWte y 
^i ialt Texcdll^tiotf et la digilit^ (te i1w»nme. 
CTestk cette std>st&nt6 inbble , ^tJre, iatcBi- 
^eiite et libref qu'tl^t dbMte ie^feikBet-f^Ae 
cbim^ire, de juger et de veNiloif • BBie s^flancsp 
dtos les'r^^oiis itit^edAielfefr , voit hSs dimctf 
teTisibles , et cdripbfcl'kfeeHfe WtilW BiSttiH. 
fic^ment dfeitKiole y ^ar^ dfe'fiiiitiire 4t par te* 
pcncfcariS qtii hirsonl pftjii^fe, dtt CO*Tp^ 

sent d^gf«di?e sr tMcile fiiittel ^o^Bttt^^ elle 

et quelqiicfforsTimiAblc. Elte'^sepk^feteii^^ow 
Te vm/1^ l)fea^Vl^6iih«Wf , fe^ iiiMBil^ -^elte 
trdtive S la Vriii^'cfeSf x^atiiM^s'^'hrf 
pi*iser tous les autres^l>ieiis ; dte^pfeefisre^Ui dWK 
tctd aux d^ice^ , la- ^dre att^ reipOs j te devoir 



cboses, «^ l^fmijifi^mm Uwifeitsiy mAi«tin( 
imtliiriiL^cdawmc^ wee bd ^ ose Tappeler l46n 

tares 5 Ie^9bttl:cl'«dAo«& de p^es: tt de Jmv^- 
ffi^iqfl^MMti^f Telle esl^'imede T^oaimi? 
faitfB a TiBU^de Difuiwii^rieare d'«ttidegr< 
•mkaientaHjc b;^^^ Mipuhti eMnt pauli m^* 
iAs* ab mmggli$ {i).^momagmMem»nt 8Qptf«- 
rkoreii toatle resle^ Omnia whjeoisti sub pe^ 
dibus qm (a); si pure et A odeste dam SQBOri* 
gioe , 91 tftrang^e k tO|it ce 4i»i est tenrestre et 
^miptiifley que leB Ihrres sacrJSs la nointaieiit 
le MolBe jRBitee du Trte-fiaat : Inspim^i im 
fa^iem ejus^riraeutum vdm (3). £t parce qaie le 
Iknoii da corps se dissout ^ on sajl^posera qiiQ 
cette ime toote epiriludleuiloit p6rir avee .l«vf 
parce que la poassi^ Fetowrne en pposaitee , 
y'tttt liscinMa^ d'^topens grosaiefs etmale* 
riels.se Atemit et~se ddcon^ppae ; <h) crdira 
qa*ane sabfitanoe simple , iBosnat^iefie^ ihcap^ 
Ua de ^dfconposkioii /pttiiqti'£Be i^'eat pc^ 

<i) Pj. f III , 7. ^(1) IhWe:^ (3j G^n. if *7* 



9 laNmvut^M; • 

k^ i^dtw Jdliib 4dMci^ ffo 'j^#' '^[itt^^i^nnMQ^ t 
Hon >f M«A^fb«l-yiai«irideH^^^ 

&^^iiaci)6«abre^ydiae/'qaliiis»ai^^ -viexviiit 
^^embiam^ I Tftodk;qae netis , faiUe^ ncvtfek^ 
n»liSHl;Aidiom!d'imptiiami 8ceaudei'kDiiiortai<» 
UU & nos^oim^es'^ v6lis y. ottTiief u^oiDitid el 
dmiity niMS, i«isoufce»iteJf'^i?e:6tdela(Vie'^ 

jppiir. airaphef ?j Et J^i^^Ja la? ft^»4ei %om 1|» 
que ejQ^emble d'umnonde qui njest pli^s; en 



wit tJwwui* 9 

mh iel%MlflK^^ vqiii tote ai^MMtaiolTO «d^> 

jM MMNMMka%eiAce V ^trpratiqa^renl de «ii^ 
JUfenM*i^M«HKf i» Vous tei: n^ondrits r^i^tRMH 

Madras ^ fHo«8««tt€»Mi ^eC dd pomtiire : • VMlkkl 
l«rme Cfk fUnmemkikoifii^ tent 4(ie tuenreiHet ^ 
Ml^i'dbjetqvefai eu emfvedamiiiespeAstfc^ 
AienMlti$$ vi»lkce qniidewt <iifin xteiler dbi 
«€ni;iiei»<lte Tout-Poiassiit f » O SSen , gpi no 
i»<rfrttilbittBfiliA»er voAKe siigeise, en- vows f»i^ 

te^lMetilMm , fl^liMidhrait dirt qjM k CSnfateur f 

^^'licilattiiitcnpfe pw tnlide gloii^ 
qiiefcNtt* hqm rendviiiittili0orec|x entre torn ies 
^res ;ked bt^fifldlfll ki 1*08 oigiuiAne Mt^aknl 
|)hB (fK d€S t-affinoMMiia; dt lA^iaitld k natr^ 
•^ga^d/^Eti: ^Ir HiomBie V oomMAt^ ^lon If 
<:orpi$; e^sl^^fi^dStillnii]|ito«td«dMle^ 
<iaeleTiesteded aninmix; vtMsndaiitieipelca 
Yhatnc |Mir kpfCvO^^tfaie^ ,- ks aggravt , ks mlilr 
!splk,le«»pi^klig«parkrdikgrii^ pftrUAlMgH 
sottvtfiiirs^; *et(k9 «mr6 ip^gralg; Si kiifivtreR 
vieMiiiMt^^ litettrjeiilljooiaitfie kiiy kii bobI^ k 
f risteM^HMiitdid^a d«iflKl»ee VTokk moment 
i«tl<d s^s^plhtKl^ ^ CMsMt les hotieusri d'uiu? 



ins eb^ns d^Tdrant^ h Jkokt^ miAm$f^ ^ 
Plioirade d^saspc^^ ^Ckiti^ M^pvtlj^rM dim« 
lenrs, il porCe encore l€{»oidbwl6s<k>«ltti^ ^nsH 
gttres ; il pieore 'duw ks ilttgr&oe9 de cta± qit%l 
liiitie^ il treiilUe i^ans Imt^ ptfrib^ i}.|»tairt eMk 
qadque sK»tie d toa ci^toim des mnli etficWfMro- 
dies qae lafoeit htt-enttviei. Ati ImUM d^itaol 
d- afflietioQS et dettniB^i:^ film, snnsik:^ ^ jpout 
eomble de toimaent , il a un^ ^otf a^danid dti 

penchaiitiiT^sMbkidejtes^^ iUfi4)n»ai9Mdt 
ktoiit ce qiu:iTmi3aipAp€^le:yvo/^k tiWHpviv^ M 
peots^en paaBer^ Hf^l»iwmtniaMiefp9^K'T<mlt 
loe c(Q'oii Ittt frA&a/U^bm^nt ca(M^ 4le ^fatis^ 
faire ^es d^tiA^ U tponpe ^1 le« iVSt^ A ppite 
gra^e'dohsk'fioBddeaM'.idteery^ d^un biea 
paifeit , imiMittble , if^M rH^ plPpppftic^^ k 
«66 Woini.^ aia vwtte €^»9M^ ik^«p« coe^; et 
fl ne redomfer^qii^ lfe« ^m fafora^t 'mmf^^ 
pirasables.^ ft IiRi «|s9^!^*im i^^f^ ViPf^^t «t 

long-tea^:, peered ifi*Aiafm ^ ji^>4WlMr«^ 
d^fanvre-fles dtfTaNta , ,<3i^ A^)iyftr/N^»ei§e 
fl^trissej lejiottxiisemMa to l ^ nto frgf ff jt^ar ft iv^ 
littf ; lea pkusirs des ^ma «9iit ^o^ ¥ik;^ ^ fi9i|^ 



pifodiijtf9it^4|) ^mm <t jamais cQaits* 

l0iii»^tiide9M*optpiijkw:^iifipr€flidiY*^^ 
yooordoQC fait rbanme,. d.-Dieift Iima I ipie goor 
souffiir df8 simx trop r^ek^ <^ 8« ooDStMier ^ la 
tiecliei^b« dei>ieM imigmairat ? Dans topk^TOf 

fxitr^ k^lMSMM^ Jes.objett destw^ik.k&#ah 
lifiCair^. l«a l)i«ae..|ieat ntasaaicr sei aj^pAito 
iioniei^ ^ et die«BlJkeiii:eiifle* Blab, moi ^ j'ai one 
fakai^el aae jotf qiierietiidiba« napefitiqp^^ 
Je sukaflbmcMi dk Vjetre .^ dfi la vie 9 de kfH^ 
i)eiaaU ^xle kr VAiitAaobnlaiifaeBe » , dt famAcgr 
-aafur jB^ailgii , dela^randtrar et de la floine.qi^ 
dure. Yoik. jboqb besKnm ; yrmm me kt avea40ft- 
vdai etp(i«rl«ASl^aGifiu£€^ yass iD'aaricspr^ 
.pat^ele uitmt i ft'ilny a.rie|i poor JtMii mHlalk 

phiKKf rands qni^ l^MiiyerB , plw etendna ^p^iaa 
aiedea f pcxir^ai c^ ipena^ea q«a;-ac ponrm- 
aeot ik Via&ii y ! H cei eqp&-0M«a ^pii .«oiir«iil 



fi(ear|>^r J'immortalit^'? Si ,]e a«^ ddi» JaMMd# 
«to$4oir ni votts poss^der, Seig^i^^ fom* 
tfmvtk^itiril ^t4 ddnn^'^e yoti» cotnMilir4i ?,|AW^ 
tfikA 'ai-|'e conipris que voiA £tQ$ moo iimque 
Ijiea^ ponnpiei am&'mii^ <ereuB^ ditis miftiraeiA 
Miafalme quevimswul pOufw Ftmpfo- ? (^«&oii 
Dmu l|>er8iiadtf ^ :eertaki que'.voHS n'aTM^^.pas 
iikic en moi ua gag^jtrompefr^ «t >qtte: estte 
tmre Bf«Bt (piHkii lieuisde passage et id^fpnett^F^^ 
cii' jftme pn^are pcnbr iii\e bienkMttiretise 4<^eiN 
«ttt^,' je-me soumelB bq^s pekte.lttoul^ee qu*il 
4ft^t<S|»^KYr{k>tti' Anttv^r k a^ tenu d^ tM» taes 

I'lisdite*, qiie Tcxu ne tni^ tfatd40 1l tdtvQTft iaiit 

.dela yi^i -^oepoiir tiiHniin€|lar-4tnifaM«Mtir 
tobbqt de-la^jdariTUre^ coiAiiieat pii|iKRii»]e 
-^rtiiiArib^iitrdaitk'iitiifi^ dsmtkt^ViitP&?i coaameak 
«^iifMlf jclEatoiire iirpteie j^oAU-', . l^|}Ubbiidoixi«- 

b64>deArD»itt«lj«te#; :-; * / • « , 

•tidmaftciMtnwaqe;, i«mit d^KbireAoHt^ hvlio|i 
incmlv stM:£lr9 firaiypii»d« d^Mrd|*e et^fleila 



fin^kB ^ lbtt» ks iieiirirs fbdl^s ant pi^^ted 
MhAiKs^ let fapittes et tef nifeurti^es impums) 
fo>i<4dl0 c^' honhmr yU ietttk ^uvwt ii peijEie 
tMlxter fldfetf; l%Hpi^ dppiaoclie , la religtoii 
Hf¥€eateCjAfiis]bii8^ef ttM stircasmesf d'6brHUe$ 
ocMpMlf ^tt-am^dilT^Men^ centre le'Ciel «t 
ddMie^la diiije^^ s^#ft des rob; d'effiroyableS . 
i# i wliiti ottyhOttlev€rM d«s^ha^ 

fkttdfiRKmd^dpflatigiftiidc^t; deftloi^ tnicfued 
{ff^iolihrtftit U fid^^ite, et commandant k trahi* 
gM-el timt^voke ; d*^%ictMe6 dMiiAhes tBs^i^ 
^6esk%teiixdt^'eMitice^ ii ilmpihid^nte jeu* 
reme\, It^ta mdltkude ave^gje , comme les pr^«- 
o«ptM d» la.plBDS sdMime sbge^se; un dessein 
fdm£iet snivi ivec persi^tfrance^ d^ r^pSonger 
r^niverr ^ns le cbabs , et de r^ire f'libmme 
^rdCseidt^fal^te; via d^rig^ement siprodi- 
gieoKtbGaf les moeaVs/qoe la dtfoence ne per- 
laet pkB d^«oitt repfodier nos fices. . Si toti$i 
le^ siteieft ii'ovt pas ^^ iimoim des i»4i^^ 
escte^*^ d^ toiit^traips il j a ea des usnrpatioiis 
lieareusea, des guerres barbares, de sanglantes 
V^lidlidai, deainiquitA erianlea; de tonttemps 
<m a Ttt des. miklians iqai prosp^raieht, et'Vle» 
gi^fl^de Uen ijui g^fiaissaientdan^ Voppnession. 



tX^fitd^ specf«leuit.traiii(aille et iliclii<lk«nC 
dQ^aA*0a^^sscSm69 les kisseraitMsaoo^der 
daha mm; le^ tours' 4k8 ittdeH^ saas y ajoater 



•-»" 



* rait UioQ^pber sa JH^iee? que dii-je? iMftanl 

oude nacril^, de ^seusMer Oft de-iiietiQie? 
Q Dieu j 61 4«b ^ta«^iit.iF(>%.jiagfaMW'> .4|iii oBer 
mt en d^Sfeodre r(tfq«it^?;^e pbimie^Tow 

xjui , an mprnfiit oti U viMt d'espirar pour vom 
4laui8.ks ^ippUo^i loBibdnt .eiitn Y^yiowuif 
.et^ pmr.toufr prac.de $9i,lid<lil49 *w>w ^ojFaHt 
pre! 4 tie plaog«r Jknaht D^Mt, vMSrdirait : 
« S&^ieiKt^ j*ai aodwupll touUs.v^ ipdbolietf, 
et je votts Qi.jU>iii«i€ri6^sansrds«tv«»JS(Mir^^^^ 
piinirde'voos avoir taoit aiaa^ ^ deg liainmcft io^ 
•iostefrqui v<His .htuasdieol m^oal QftW^bivif dit 
c<>rp0,- et voM mamieifiaiit vGMs dlesb ao^anlir 
:iaoci.^«iiie! Je.nc jomrmiire poiatf. que yos flor 
pi-Sfirfc^^ aFii£t& 8^^a^6eitf:cQt!.Je ne im i^peps 
rpoiot d*aToiif d9nn^:pow:vciiisjtciUEt.moa$aii§( 
, je le ferais Vc^ionltei^ ,; a^flm'^allketioore pertoii 
de k faii>e. iMais , graid IKeaJ*dev«iA-J0 apoM 



>oeIaia>tteftoLliie.^j pallid )e.nitaMi.ao|>t<|^irtp 
cmMum Hot ;Qie» Ixiitttteamtf esl«ice Hi iqImIih^ 
-uiQtt devottcmeot a m^nM d« vo(i?e. jnslk? ? «;( 



'lis rtwMwr ^' 

trcAivermt-ql tpoie' Toits viieWipdHfer^ IriMi- to 
fimon «p« ftiitLy mas ]Apib^, «0tte dbinite 

esseiilMile*^ eiitro ma^fit k brote^i M oe^fonat 
gjeA^ ^t: dflitJB^ '.Umti^mptk da l|i teia de 

taMedoete$flBe"«iix |AM'|iervt»8^«|:^aaBfilii»iffih> 
Mafof 'Etv^qti^^]^ li 

si ' ignoritnt et -ti 'siupide ,-^^' itc^'l* tvooiA 

Oi!l est le sc^l^t, TiiBpie, qat ftit p«r MooffiKr 
xm lai-mdme la voit de la" wisbn 'et fe cri ^ h 
natttre V ']us<|tt*h W persttadai^ eiitiirtiiltal que 
tout lihife p6clr fiir o^c^s cfimfe^j ct qnlls 
seront snivis d'une inipuiiit^ ^ernielle? oil est 
Vhtilf vevl:aeiis^qui,ai^ douttf j^iP9>^ de sonbn^ 
mortality , qui ne^s'^u tiaiMM aupsi ^aawi^^f*^ 
de son existence meme ? 



N 



1!$ OHMMB^iti 

Yotre autoritd aacre^ et vos mognifiques «pFov. 
IMiMt^^ mfittrork !aefeteiA janfiii Mp^Mmoesi et 
MaMqfr nu>tJ» |4Mk^JDildi««MMis^ q«e faiiifeort 

^pMHdktie faiti(l|ai»f roBEipm: k» Uem mcfrtdb 'iii$ 

Voitt^jttt f|fee.iK>» lOKioMik ^alqiidfB ; v«ilk oe 
qiH:ii9Ui(^MBadev«bais tovitBaf ma petseaf ce)q[iii 

Ja Mito ««fig0$;e6 r^iiiviSMM} fiiit>.^iirilp Mb!^ 
for; MH ^ m dO; tei^^7Mmnuri«smt qa«lfae-* 
ibi^ ji0ni>:d4»QDiii^«oMSi)i^^. n<Hia<trata$)iorte {mn? 
avofiw daiift la Wre €ks vi?atos ^ c^art-JMlim ^ 
4m9 lA Mi90i]t d<i IStamoxtalil^ « ^ aous d^nne 
toiid^liaieuK a^ant-^iHkt .d«s 1^91^ w ineffaU^ 

.. 'H/ai^ ce »*€St pa§ o^^ez. que oo^< 4p^a w 

ci^eip&t ppor.ae plii^,nu))i^)p : ,c*e;it Je ^eJt.de 
4a. sf^^dp |W|ptif .; ^ ^ , ;, 

(i) 5ap. HI , ». -r-Xa) Ps. CiTTlf , 475.— (3) St* o* Ifl , X 



> B'iifie'«ii«> Hipmawi f$wt>^ fo eoiffyt'<f4 

Si ddne lM'iii0ittf^|idrfit>A» ^^^ panb||0«Bi^ sotk 
4lre tie da^aiina^ ]^iw • (iiiHMr^et ifakfVwsm 

'^(^riieBeiiietilBHilild^ <X)«HJie f 'il^a'ebutfws en 
8611 ^cNfrmr de le cMMrver: (n de k v4biMc 

fliifere? Setm doule , 4it«^0te.iF^lpaQ0vdb k dire, 
il est Kkn JAlijrieiir fgartui nutinie )i Uiitte 8)»- 
rteQlle'<|tf lui ^ii6«taiai&|t|e la fw«: SMs eiit#e 
ies tettvl^ ta'aMriyiit de Bieo^! tt.eirt-il)iiiie 
seule <]^i V6gai'$? Gampurisay m»:¥Tit».^ ft 
jfigez. Le^dbett iiott$ i&ldait parsoh tcbkt; et 
toG€et)ifr t>i?tile-l-fl, ^niiQi^ iVw^dellimBiie, 
du fetida g^Wt? 0t.r4paiidHil ^ai']*biba;aiiisipai*-<' 



t9 mmfmMJOspi^ . 

br^ k littiittre de rmtelligeace? hsi.$ic6s:^U 
ixL jfu8 beau joitr^eft-elle coiaparaUe aa ^giirire 
^ embeUttle ybage de rhonune? k cette.ex^ 

dtstie^^defmimriet de higswifjii^W t ql^i fomm 
^pudqneftNfi ;toM^MB Mi^. I«itH^,d^ 1^ 4^ 

^ pliis fw J . Qomie^ mr:^; firiuit vd« ^wtet > 

^ yw ffd ^ r^Vi^MffHMHirf y Timt ofairaiHr hchis char* 
«0iA jptr k aidMft«.d^:A$im vols^.^ de }tmi^ 

4Mlprte delafpsatede l%4me ieli<W&.«oii«i9a^r 

littiail.6t hbpopaife^ qpiv^ ^iNNP^ l\«*eil,lie, 
^tdairaat les ^ipriftt^ .<aMiW|ei^. prcifoD4<lpu^ 
les CdBws , n^pflro^hc^ ^igl^f 

pdgneBtlediavieiUbfyet f^mtd'imd^itiCMiidi:^ 
<w*gaJBies du.cQsps IVidmrsibk utstnim^pyl d'uo 
commerce spirituel enU^e les &mes ? IjL «i^/4es 
jmnMinxqui caiC.^fMlfge la beauty , b i^irce, 

' C9e fcnt mifeitaeiiE de j*iiiQiwiae it^sts }imic.^w^ 
• V€iB le oklv loctle attitaile .du jprtwinjiadfiopot, 
etcettedig&iU.4piaimpmcekiK4d^.la nature? 
<Mil iM#Frkea^^ttd.diA4b^:ce;corpir« dai^s 
Vdtat de aa btmt< criguiidk v Iwi^^ Mrtit 
poor la premiere iois dminam de son anleor, 
4ic3bwl de^gkire.etide JOajest^^ portaiit car 
kiroot reo^ppeinleioirte yivt -at tputc! pose de 
k rtfsaembbBce iimmi, paUipe « dal^ T^t 




MiipiMMCuOHviif tticaii.iaM esr <|aie ce voiim 

^ie&ii«r ,' ikffi^ air qttvnttiiilirtspiMM^ |WiriM- 

^e tofeiB? Lesaslves Toid«Dt dcfwiis dbc'laSle'aAs 

sat wfsiMes^ 6«&si ^rcir mo |yerdii d«'4eur 

^^wj^kmiemi} Idfem, 4fif(^^JMfit«de«idcie», tie 

-ihuixSkiifit^ Jar cor Imm^^ et^coaMrvesa 

<0&«vtemieit tliMrlii4et teten^iiiontagMd cAles 
i^m tiotfmmm^ St'le 4»f^ >><te4/hoiiiiii6 46rnit 

]^#»itf ]>Mii^f(teii|tt ^Mii^^ 4ii^>'mM^? 



r 



Mp«^9»^ VoytM^to<^n]db#K|iitjftMoBewiitr^ 



iip i»*taotaafo at 

U»|M«6^Pfl^ibbF«s^AeMMMir^ mMH-oe pat 



 ^.^.^. 



s4 mmcMfJo.i'wt 

n^icm^ Ituoiiilkatei). ^et smlilalile ^ tout k 

pbls In^wi ^i^ oalms da $nliiinettt> iet pbun 
bi«tite<|r4lft jge^BBii Aldan oikeafce el 

\^Mtt un {di^ digfie de Djw ^ tibpr graiHf "^ 
»f Ay p¥f j pifi yie poogr avoir ife^i oinoifa par w^ 
MtBCF^^ieIii«.Tott y siqifKiie mitt kagesMr 5 une 







(i)f»Ltt.iii/ii. 
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9R L*H6niS. 2$ 

0ae lesiDAa(is&^ et les impies Tienneht main* 
teuqit; qu'k.ce^peiis^^{| si li^utes et ^dirines , 
k Taatorit^ si fin^aute' <ie t6«t^ l^Ei^wes, 
aufait si incontestable ^)e 4a' f^rf^Clfcm de 
J^siuHC9iti«t , ' et ^tJtK' cm$^^akteB d^sives 
qa'en tirah ^aifltPaiil ,ib 6pp6sent, qnoi f j'ai 
honte de le dii'd : I^fmpossili^td'pr^tendae <^ 
sera h Dieii tont^puissaAt de faire revWte ce qui 
.'€flt morl^ apr^^ avoir ddnn^ la vie h^ce qui n*dtait 
pas ) et de retrouyet, dans ce qu'ils appellent le 
vii^te seia de Ibl nature , les el^mens disperses de 
nos corps , apr^ le$' hvoir sii trbnver dans les 
profends abtmes dii' n^ant. Qu*3s reproduisent 
ces diffictthifs vaines dent les paYen^ eux-mi§mes 
rongirent, et qa'ils" abandonn^reiit ; nous les 
.n^priserons^ et it nous suilira de I^r rjpondre : 
qa'iiiie seole chose est impotssible k Bihvt , c*est 
d^ ne pottvoir pas faire lout ce qa*il vcut y 6u dc 
ne pas accon^lir te qa'il a promisj que supposer 
^elqofe obstacle insurn^ntable k tme piiissanco 
a&nsborhes, c*est adier jasqu'anx demieres li- 
mites de la d^raison ^ c'c^dt se contredire ddns les 
termes; que pour avoir droitde nicr la r&urrec- 
tion^ parceqa'elle ^t inoc^r^efiiisible ,' il fau- 
drak pMVoi'r'citer au moih^une senle oeuvre de 
JDieu que 1-bn comprenne , il faudi^iitau moins 
itra.en ^tatde cdtoprehdre notre propi'e exis- 
tenp)^^ quiett elle-m&me pour nous un myst^re 
imp^netrfiMe |^ enfiUi aue si nous voyons tous les 
I. t 



^^ IMMpi!l7:A|*I,Ti 

Louis , d^ndez Yotr^ putrk ^ Totrc b^riUge , 
ros outds , votre .4r6ne.y voire sang «t votre 
post^riW. Vous savez qae riCiifer ii*a jure une 
haine implacable k cette, antique (fynastie , la 
plus rtv^rfe et la plus illustr^.de TumveH , que 
parce que $es de^tii^s sont ihs^paraMement 
liees a celles de la religion ^ et que Dieu Va 
choisie pour (Itre )a re^^auratric^ de son, cnlte , 
de la yraie foi , d^ s boipiesnifjeurs , et de Tordre 
social ebrapld dans ses fondemens. Oh ! qu^elle 
rempfissecettevocationglorieuse; qu'elle triom# 
phe de toi^ se^ennemis ; qu*immortelle pour no* 
trebonheur, elle continue jusqu*k nosdemieres 
generations k nous doi^ner des ma|ti*!es , co^^ma 
elle nous en donpa depuis tant..de siecles , just- 
qu'k ce qu'e^fin , princes etsujets , reunis dans 
1^ sejour de Ja veritable inunortalite , y vivent 
et r^gnent k jamais sous Tautorite du seul Roi 
lout-pnissaAt et etemel , P&re ^ FiJs , et Saintr 
Esprit. Aii^si soit-ilf ' . 

'' • AVTRE PfiiM>1iAIS0K. 

I 

Telle ser^.ddnc ,.iiies Frireis , la fin de too.* 
tes $hoses : ou plui&t tdi sera le commence^ 
men! d*un ordre de choses qui tt*aur»plus de 
fin. Voilk y 06 ; destinies '^ d.boouDes immortels 
^i m'^edtendes. Votre litie ^cefte portion ex- 
iCfiUi^ute.detirotre ^tre ^ puriaqadle vous £tes 



OE Ii'homme. 2gf 

semlylablett k Diai et aux Ange3 > ne cesse paa 
de yivre« an mom^t on le souffle dela ivia 
abandonne.le corpa ; mais pliitdt elle s'^hiipim 
alors de sa pri^m , et preod son yoI vei^la n^t 
gion des Tivans , ^ est le lieu de aon ^temit^ j 
Le corps liii-^(§me ne. demeure pas englonU. 
dans le tombeau oil 2 est condamn^ k descen--^ 
Are ; il ne 8*y consume que poor se d^gager de 
ce qnll avail de corraptible , et se mettire en 
etat de receyoirsa forme immortelle; clamme 
I'or se fond dans le creoset , ponr en soitir phu 
briUant et plus pur. O enfans des hommes i 
comment avez^vous onbli^ ce ^e vous ^es , et 
ce que vous deves un jour devenir ? Comment 
Yos coeurs se sont-ils appesantis et coU^ k cette* 
terre qiii n'est pas votre patrie? Faits pour des' 
biens si grands et si rtfek ; appd& k possiSder ^ 
hbn Tapparence et Tombre, mais la substance 
mSme du parfait bonheur et de la vraie gloire ,* 
comment vous attaches*-vous 2k des bagatelles 
qui vous trompent et k des faatAmes qui s*^va- 
nouissent an moment ott rons les embrasses T 
Filii hominum y usfuefiA 'graifi carde f ut ^i(p 
diligiUs vaniUitem et qiumtig menddciurh'{i)% 
Que vous sert , 6 avare , ce tr6sor de bcme iip» 
vous amassez aux prix de tant de doUicitudes: et 
de sacrifices t Qu*y a-t-il de commun entre ce 

(i) Pi* 1? , X 



3ft 

prU immortdlqai est mvim f SA^I par qaelle 

Ml usiijcnir J cette passkm imeiift^e ptMrAes ^ ri- 
c^hdssits fdrosakks f i/r f a^ dUiigiiis pamta- 
tern ^i^fwimtisiMindiioiwni Mt voos^,' 6 ssitperbe 
eadave de r«Mrgiieil j n^est^e^pa^ uno ilfofijcm et 
ua msnsbBgtj <|aq odte fto&^ede gkire done 
iN)fiis:^e8 isi avide ? Toii^ a^^elle procure nase^ 
kistaiitd^piire et vMtabiejoie, ponrvovs-d^ 
domaager . de. 1 aopprofare: et de rignomigiftie 
qn'^e vous pr^paj»)dans retenut^ :? Vi quid 
iUigiihj rVtmitatcm, ,H qumritis rmeadacium ?. 
Iffub TOiU smiout, 6 yolnptneiuc ^ <pie cber^ 
fbe^-vous. dass laifange des pka hoBleits plai-* 
9U^1 Ohl par coiahi^n de. r^oaords et de di^ 
gol^tsjses iiifames peiidians vans condniae&t h 
^ tMlmens sans mesnre, iot A im ddsespoir 
^01^$ fin? Ul0iuiddiiigitis:ViamiMfm etjfiMmtis 
9ieiM/a<?tttjn?X^^ 6 avevgiies, decri-- 

BttMlI^ ^mkWif etUmrxm^ toutea vos pens^es^ 
tem ks. soUdeS; bmi^.-et 1^ iae&bles : d^ea , 
^ seroift la ri^pipetffi^ ifsoaM^rtdbs^dcBS juates: 
ScitQte quQtm^k mi^ific^i^it Ci^mims s^ficHmi 
mwnX0*M(Wm^4Q peu, de/Ebi^oe me d^uan- 
dere»-Yous pas ipud gage m|us vqus dpnuQii^ 
iei QesJia^tea desti4|^6$ ;qae nous osom iioDSi 

(l)Ps,lV,/i. 



proi^^^lr^.fitfM Ji'«vei|iF:r;3^^ Jww$Pyf»iS'Os^ 
Unda. m^ii ^f^ (i) ? EhJ ^gim^i ^^faiuK 

gnite 4^, sotfi^ nature; ^q^fl .^et^ ^mpif^ifA$i A& 

tinga« si^fiieitaenieDt 4a toil^ ^se-;^ ^»94s (^nx^ 

ttti ^ PomuMi {2)^ PuiU-je (Iputer-qii'jyi n'yni^ 

je xne vois ^ ^ip^ieur k toiub x^ ^ ||'(^ f^ 
irous , ou. /^ ne parte pa3 la pwaist^B 4« Volr^ 

sais qaoi d'insatiable et d'imjiieQS^ , qu'imcim 
objet cr66 ne peat satisfaire; pour qui toul; ce 
qui doit finir n*est rien ; qui d^orde de toatea 
parts ce monde visible ^r^qcdr^treiivek Telrdit 
dans tout ce qui a des bomes ; qui ne peut se 
reposer k I'abe que dans le sein de I'infini , ni 
godter de contentement et de bonheur qu'eu 
vous senl ? Dedisti Imtitiam in eorde meo (3). 
Ah! quedautres s'aif^jlaiidissentde la fifconditd 
de lenrs terres; quails reeueillentavecjoieleurs 
riches moissons , et les fruits abondans de Vc^ 
iier et<le la vigne : j^Jructufrumentiy vini et olei 
gui mulHplicati sunt (4). Pour moi , mon Dieu ^ 
soit qu41 voos plaise de m'accorder ou deme re^ 
fttser les dons de la fortune et les jouissances 

(i) Pf. I V , e. — (a) ibid. 7. — (?) iWd. 7. — (4) IWd. ^ 



3i IHMORTAiiTlS DE L^HOJlMS. 

passagh*e9 dc cc monde ,• je vivirM dkrisfe |)*mx ,' 
content et lieiireux de vciti*^ - s^ ktndtir t tn 
pace Ai idipskm "d^niiUhi 'tt ^ retuHeicMi' \i)i 
L*esp<rance qiie voiis'iWe donnez d\ine glo* 
rieuse immQt*6dild dans voire royoamey snffit 
pour comblisr toiis nies vocux et mes plus vastes 
A€sits I QUonietrn tUj DominCj singuiariter in 
spe conslitiiisfi nieXot). Puisse, mes FrSres , C^te 
pr^euse esp6rance se rdaliser en notre favettr! 
Puissions-npus dtre tons ^temdlement r^tmis 
dansle seih denbtreDiei^! C'est-k ^gi4ce qde 
je v(His sotthaite ^ an nom da lfhv6 , et da Ftls , 
et da ^titfsprit* ' ' 
Aiiisi soit-it. 

t ' 

(i) Pff. IT , 9. -^ (i>M«L M. 
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«1]R LA 6RAND£m DES SAIFCT^t 

POUR 7«A FSTS'DX TOUS W SAIIYTS. 



^Ttl» tur^Mm magnam quam dinumerare nemo poteVat ex 
omnibus genUbus , ei tribubus^ etpopuUs , H Unguis f tiahtct 
ante thronum* 

Je riM une tronpeinnomlirable d« te«Ui mtions , dc toti trs 
tribvf et de tostes langaea , qmae fcMitnt delMMii dcTint I0 
tr6ne. ( ^/nmt. Yii , 9. ) 

y 

Auctfif mortel ne vit j[amais un anssi ravissant 
spectade ^ ^e cclur qai s*offnt k Tapdtre saint 
lean , lorsqae , dans cette admirable vinon dont 
il nous a laissd lliistoire , le ciel s*ouvp»it tout 
entier k ses Regards , ik contempla I'Agneaa de 
Dieu assiis snr sqn tr6ne , et devant liii la troope 
bienheurense des PriSde8tin&, ces g^^reux 
vainiqueurs du monde y de Penfer et d'ettx^m^^ 
mes J qai, portant des palines dans leurs mains 
et des couronnes snr lear t^te 9 tout resplcn- 
dissans d*une lumi^e diyine , ei onivr& dg dc* 



$4 cnkTuiinijfi 

lices immorteDes , cd^brent, par des hymned 

d'aictions d6 graces, la glohre de Icur triompbe 

et les inefiahles bienfaits de !euir Cr&teur • Cest 
ce m^me spectacle, ce spectacle si tonohant et 

csichi mainteBanl aax yeax de nos^corpg, (pie 
riE^lise noas invite h^ cbfisiddt^r s«a» oesse det 
yeux;de la foi. Cette mere f<£conded^ tous les 
Saints nous montre avec complaisaiice lesiion^ 
oeitrs et la f^cit^ dont jouissent d4jk ses pre- 
miers n^s; et pour r^veffier nos esp^rances^ 
enflanuner nos d&irs : cc TeSe est, nous dit-elle, 
la gloire que le Seigneur r^rve a tous ceux qui 
auront vdcu saintement sur la terre^ : Gloria hae 
€$% omnihus Sanctis ^us {\)^yi^ 

n faut que la saiBtetd $^it qoetqfoe cho^ de 
bien grand, mes Fr^es^ pour (pM le gnmd 
Dieu de Tunivers lui ait destiHi^ de si magnifiques 
recompenses. Les saints ont ^t^ Tohjet de ses 
^penseed ^teio^ielles; ils sbnt le tenne, et, apr^ 
Jui-m4me» la fin A^ tout^s ses osuvres, C'est 
pour eux qn*il a feit k mopde; c'est pour la 
cQiisommatioq d&& Saints que le monde subsiste, 
et . que les g^eration^ -se ^ucc^dent. Tous< les 
evenemens tristes on heureux qui occupent Tat^ 
. tention des hommoi , qui compos^nt Thistoirc 
des partioMlieris ; e^ des families , ou qui rem- 
plisaeol; Us annates : des peuples^ce^ grandcs 



mmif^ IMNri* :l^$ JSfaMri lire }«o|]ff«p# Ji|g(& ijie 

vers* Le^eiel^ i^tte i|i^fUPt^.469iei}i^4a Tvksf 

f ft^€oc^tMl^^ fur.1^^^^ terre^ ^ ^ojiQKis com* 
ittestleSeigaeiir y boi^e teaJS^tti^Spp^^y 
dsvantltiii' vie ^ jjb QUI oOpofmaiuje % U ifafeure , 
^ pom amc nts^ m^^iiiM kisf f^siMe aif ¥ yeuK 

os9eac«s tNit profib^Iaie 4. i^t I«|^ peq^s o^ 

mprteHt df89ipiw; p^if^sps^; ]9|]m^ef ^66^4 

toute Un^ gbil-e: y idkidimre cQaeTdi^>JlMC e^x^ 
lee £e9tcs saoaii d«#.«liaf cfelKcmijffifs^iitfiiii^ 

(i) Marc, xm , ao. — («) Matth. xxv ^ 5>$^ 
(3) Eccliv >tLrT ^ i^ 



36 oK^ipolueA j - 

m(e»t4e fi6ft teiBf)Ites; &iiriib)il^iii0^fliJSi!ioii^ 
sont en Moddii^an.ch^Sc^loQs^!^ pieuj^es'fi^ 
Nous iSStlSngmmB }f^^mts lie Fena^^j^r *le 

cerde ^ cha^e mxtiSe iaiti&||^ «ai joiir {dm 
solsxmel « oil 4 lerrteMnaot tbM dme^G^hsmr> 
mages que nocis Leur a^lreascms , coiimieib<0iMrt 
remtisdaofel le bodimir ^oiit^ils ]0lii^ ^ laious 
cdi^xtmis cnree; traafLBpott le mxivaiir 4^ Irarf 
ve]rtii3 etki gloire de leiir ceouann Inoo^phe ^ 
GUria hoc e^ omnihie sai$etisejHS (a). -^ 

G'^t ainsi'^e TEglsse entre ^am fe deteeia 
de Diea, potir liondrer oettx qt)i*U it'ohoisiBet 
qu'ilcaorom^i Pnis-jeddiic miciix ^alrwr^moi* 
m«me dan^Tcspiit de cette fete^-^'en ccmsa- 
crant te dfecoiiH^ii la Imtaiig^ d^loq^ les Sabita? 
Mais h^as! mesFrires, le pw^^nciste des 
Ssttuts ne ddit^il pas s*atfieiidre k reacontner aH^ 
jourdlim <le xxombreulE cotftradieteurs dafis ce 
inonde-c^ s^ dit etic^re clir^tieii , mais qui a 
cess^ en d|^?;de rdtre ? et Tidoge des.li^«)s de 
rEyangile|^i|t-il ^tre autre cj^ose^dans ce^i^alfir 
que kfur: ^(i^ogia ? car , jusqa'oii I'kiipidte 
n'a-t-dk|)oilit port^ son imdace ? aon ccmlente 
de pers4c^$r et de oalotaaiier les^^ disciples.xie 
J. C. , pjfn^tot qutil« vivebt sur la teite , cllc 
les poiarsiiit jiisijM das* le dd in£Bi^>' et les' 



outrage «iiMfe 'sfsrte' qa% «aiil'deiMiiai\eil)|et) 
du eidtef et\de la TAiAisitioh palliqpMf^lA T«tt 
cr<9ire , cetSoints tjaenoos iiiToqiidM It^t iasd 
que ties esprks faiUe» et^ b<Mw^/ des Imei 
rampantei et vulgaires; leur piet^ B^<^t tpt'iUMr 
supetvtttfoirptt^Siile; pre^e toute^'Ieinai^itiis 
( piurdDiuiec ri je repite ces blaqphines) «e r6* 
dni^i^fiait Itun grossier fanatiBiiie} et li qadiJaeS' 
ons d*entli^ talc oat itidritti des dogea, ik eenl 
redtA fert ftUHlefSCMur des. grands bMnmes dettt 
on lit les irt^lioiis dans^ les lyitotres profanet. 
Ces repredies nba^ iiiipos^rblit-4Isf 'Non ; met 
Frfered,- ilest trop facUe d*en moiilrer I'injiistiee. 
Nous ne'mtts iMmeretM mteie pas Jr les Si-- 
tniire , en faisant'vehr ( ee <pu seffirak ) que les 
Saifitt on (If^ des es|(rils ^ainto, ^ limes 
f 6rte8 et ^lev6»d , deir ceews ditMts , pors^sen^ 
sible^, g^i^reux; mais, pourmetiveleurgkiire 
dans tout son |o«r , et confondre k jamais leurs 
ddtr^k:teurs ^ nous entreprenons d'^tablir et de 
prouyar sans r^pliqoe cesxleux propositions : la 
premise (jtoowitesfaien, je yous prie ) ^ que les 
SaiAts^t 6\j& les seals veiitahfesfprandsbonunes, 
k Texdbision'de c^ g^nies vantA , de ces heros 
et de !^ff^ pi^tendus ^ages que le monde isdmire ; 
la secoiide) qpe les Sjupts ont A6 les seols v^- 
ritaUes g^ns de bien , k rexclnsien de ces pi^e^ 
tendus niod^es de vestjis tout humaines que le 
monde canonise. Mais parce que ces deux pro* 
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les Sainte coom^ las, seals v^rftdbks gjrau^ 
pa? fait^ ,^^|i$ jpr^ieo^^ «[e touted les.g^^rii-' 

p^r ¥^ lnMSTCjesftiw, le |Setgpe|i|ii ifoir ,b^ 

les grktids lidmiiies Vrarai^ht *igtfei i$e ^iW«a ^ 
h quels triitS' dcvdiirs-hotiir l4si^ *^eddtiB«ttir* ? 
it'est^tf |)as d'aBoid li-iitt«^8v«fi^^^^^ 

la stUlAiit^ tl-tin cdorage ^Jii^'ttai ^ttB'^irt 
ctOnn6t ili al^ttre? :ett'fc«)feifetoe«^ir4»»fifr,' ^ 
dds' actidbs ^A^S des WvFcs gftWdiW • « weii- 
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FREMIBk' POINT. 

< *<* -"/«■■■ * 

^dfre f de K^iitMJii des^ TUfis et 
des pens^'t dtTt-ib dei Tttes feit gntbdcs et 
fort ^ab&iies j xxxxk tpS n'atid^ttid^ukenl Km que 
ddram J dctciTcstrc ct dc p^riss9u)ler*Of ^ ^p,^ 
le moiide prodaise iiciirnos yedx'totts.^s^^roS' 
qii'fl ndt» tasite, tottd ces irarie9g€ni^doiit ilveut 
qtte Ik gloire nous 4Moubs6' : "goeitiers ', poli- 
tique ,'pIiiIo8opBes,sa^aEii9, ofateiM, ^otivains 
fatiienx. A qaoitotis( ce&'hommes 6tit-38 aispir^? 
qtiA a itii tbisjbt de leiirs 'peitl^e^^ la fin de 
Icttrs travainc , lor$qae la rteHgion et la fbi ne les 
a pad ennoblis ? Les ans aie sbat prdcipitds aa 
miEea des iia^aids ^ onl v^ctt dans les alarmes , 
prod^tt^lenrstr^rs et lesafng de leors sojets, 
port^ an loin le rayage et la delation, pour 
conquer desprofinces ^ subjogner des peuples 
et s^environner dW la&lAine de puissance que 
la mott idlait bient&tfatfe Sranonin Les autres 
se ^Oflid consdnMis de veiHts p6tit se fitf re un nom 
par quelques progr^s dans les sciences hu* 
mainesy carriire immense dont -8s' s'onl pu ^ 



ayec t^^I^urs €0br(;$ , \m attetndiie .ni liiAme 
ap^rioavQip Jc^ )x>niQ8. Lfes aiHtres eai^n oat mis 
tous leurs soios kfjiir^.bntter Iwr sagesse y kor 
habiletd) leor dloquence ou leurs autres tal^^^ 
sur la sc^e du monde. Tous ont eiivisag^ com* 
me le supreme bonheur^depouyoirconserver, 
apr^ la mort, uhe vie imaginaire dans le sou* 
yeair des hommes^et de Sai^e eaoore un pen de 
I^^ait sur la teire apr^ qu'ils en aursd^t dis- 
paru ppiu* tbujours. ^d est Ip fruit qu'ils se 
so^t propose de tant de dangers , ^de sueurs 
etdepeines ; telle a €t^ rambition de ce^&mes 
qu'on appelle glides. Mais qui ne s!6cri€h 
rait ici avec un vdrijtahle . sage inspire de Dieu : 
yanites ifts, ,vanitSsj et il riy a jp^ vaniti ? 
Que sert en.efiet h. Cje conq[ui£rai3i^ d*avoir r€- 
gn^ sur de v&sftes ($t(;(tSy quaud de tout ce qu*il 
poss^ait, il ne lui reste enfin ^*un peu de 
poussiere, arec laquelle il conifbnd la sienne? 
que d^yient cette puissance Sf^rbe, doiit il 
faisait se^tir le .poids K aes ij^tions enti^res^ 
quand les deraiers de ses suj^^ foulent k leurs 
pieds ses t^endres t Fanitas vanitatum ^et omnia 
vcMitas (!)• Que rieste-tril k ce.sayant de tant 
de connaissances et de IjADuer^a; k c^t orateur, 
a cet ecriyaih c^^bre, de ce feu du.g^nie dont 
iI s*eoorgueillis8ait, quand tou|^ e^t alle s'^tcin- 

• r • • 



DCS' iSAtirtS. It 

Are duAtles gl<e^^-I«s oo&t6$ def U mdrt? 
I^Biiiiki ^aniiditini^ €t omnia vtxtiiids. QuHoi- 

fSfyt ti^X ]:3us? t% cjud lui revitot4l INCH'S d\itie 
vaibe r^MXfkvUh^ d<^ le bniit n'e^t pdint en- 
;endti dkn^ k tc^obe? J^ahitas vimitatum \ et 
omnia vamitas,' » 

r 

VoyoQS n Ie$ Saints dnt en une ambition pins 
lioble, et s'^Sb ontiport^ phis baut lenrs pehsi^es 
€t lenrs yiies* Les faints ont mesnr^ des jenx 
la terre entiire , iIs , Font eompar^ avec 11m* 
mensk^de lenr ccenr, et lis Font tronvfepetite. 
lis n'aiiraient pas accepts ponr lenr b&itiage 
rempir^ de Tiimvers* Us avaient compris qne ce 
n'e^t pas id la patrie des enfahs de Dieu, mais 
ni^ lieu d'exS et de passage/ que ce monde vi- 
sible , malgr^ toutes les merveilles qnll renfer- 
me , litest pas le cbef-d'ceuVre des mains da 
Crealenr, mais senlement Tesqutsse et I'^ban- 
die d*un autre monde jdos grand et plus par- 
f^t^ oil la magnificence dS^ine s*est d^ploy^e 
tout entire. Bs savai^it qa*au-deUi de cette val* 
lee de iarm^s , de ce tb^itre de mis^res, de dds* 
ordres et de crimes, ^st le royaum^ de la sain- 
tet^ et de la pait , oil il h*y a plus ni vicissitude, 
ni crainte, ni doolenr, et oh les Elus de Dieu 
goAtent, au sein d'un repos inahidraUe, des de« 
b'ces toujours noutelles. C^tait vets ce s^jour 
dc la fdicite immuable et permaoentei que j^ur 



a^ tenqii ^{uiy^lii^pe dfun vol si rftpide , let 
Sakito-de low \e% ^€»-#4{^Bt ce;que ran 
d'eotncaxdisait, il y aplos de'troisrit]^ aos: 
Je tBis ifoe moi^ RAleinpteur est ViTnt) q<t'aa 
d^roier JQar je soi^Fai dq ton^eab tcv^ de 
cette m^aae chmt^ .et'^e, daiis m^dua&t^ je 
yerrai mon Dteu; ^etteesp^imce est moii f:r&<>r 
que J6 g^rdi^ pr^cieusement de^^lefoMde monr 
cceur, 6t que je ne me<<l^^ai pouit nmr : 
Beposiia €St kw0 spes n^ in siHu me0i {i)d 

O espdrance de yoir et de posstfder Dfeci! 
aentiment noble et siibl&iie ! besom des grands 
coeuis,, qae riea d^e bom^lke peutsatisfaire^^et 
qiie I'infini peKit seal reitaiplir ! d teies suntes^, 
4^'est de Dieu que vous 4^ea alfamto el ait^rto 
aur la t^Te;^€*e8t lui que yos vceux dierciiaient 
d^ns le del mSme; et aans lui, tontes les d^ 
lices de cette . Ijienkeiiireiiise demeufe aument 
perdu lenr chaimie. «t leur prix k yo»yeax. 
;Vous sayiez qu'en Im saii ^tait la souiiBe de 
tootiHen y le centre de^ft^ute perfedioa , le Uen 
de ir d^fepos et de^'.ti(iie faiatitude. Cest Hk^ 
c'eatdans le aem <kr9iiHt ifd^votre esprit, avide 
de cottmittre, devftitii»& rassa^er de la pl^nitade 
de la science , conftei^^iuit la v4int6 danis son 
principe , embt^se^l d'vn^uonp d'o^il tontes 
cboses^ et yoyant la luinih^e dw9 1« luwire 
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isomer : l9\i^mmJao ^imd^iiimtAkafimt* (i)* 
. C*i^t,U quQ vt^ <^m* 4evaif dlimtfati^M^^iatf 

di^ir^ .et $on ^iisati$ible ^amcpv 5 tsecerosr^ uba 
xDiesure jdejue, comUe, abondante. et sota* 

sHiiecM; qmey.plQiig^.ddiQ^ cet oei^ dkf gloire 
qui ^Yii;(mii0^M <r^e ^ tout peft#F£s dtsqette 
sjpleodew 9 Tom, 4^«9Mri^ $epiU«Ues k lui- 
m|^9^, qQiiimi0 1# mirwcpii. i^^fl^dut les rayoos 
du^sddei^ f * bi^e .4f^ V^d^t <^ cet astre et mn- 
voie^ou^ ses £3ilX : Similes ei enmli^ ^ ^niam 
viifikim^»€im sicuti fist (3). L'eapril jtottjoars 
tisx£.mm£C% ^ai>d3 dbjdta de vp$ d^is , vous 
planiez au-dessos des choses humaines; vous 
habitiez moins la terre qae le cielj vous re- 
gat^ez la gloire de ce mond^ comme une fu- 
m^ qui SQ dissipe dans le^ airs ; les plaisirs des 
sen$ , conun^ un opprobre ; la vie , commc one 
fleur (jai se faiie en un jour ; toute I^ science et 
la sagesse da si^cle ne vous paraissait qu'igno* 
ranee et que folle; la possessiau de toutes les 
I'iqli^es de Tui^ivers ei^t 6ii ^ vos yeux une 

(0 P«- >i«v , 10, -^ (a) L«c« V» , 35.?-l^ I. imt^ «H» •. 
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perte r^Qum n^fbirMt tutra , arhiirdtui sum 
detrimefik{t). MimAt |fotur iddr Vivrfe arec Je^ 
mshOkrist^ ^ait tVdkiqiie pin Soipky^iad fu^fez 
aEvM^-rM^ vA^ere €hrishs eit^ et moH tti- 

' Soa€<:d4ii^^ tees FffeHesr , <}eft pebi4^ ba^H^s 
€t railif»&iite$ ? Ne sont-c« pad phitdt Ids ^eiiti' 
ihensles plus Set& €% les phis dhrins ^i ptiis- 
tent entrer dan^ Te ccetur de I'homme t et pois^ 
que les seals Saints les oirt em , n'W-je pas 
raison decdndiire ^'*on iie trbuve ^^^en eux 
seuls cette l&irPlti&n eittradrdihaii^ d^ tiles et 
de peases , <spn es^Ye premier cairaclh^e de la 
v^table gt^ndecu' t Passons maiiiti^aiit P^ se- 
Good de ces cliraclk*es , qid^ la^blimit^ du 
, courage y et yoyons s'il ii'en «st pas nli A^i 
qu'il.fatit attribuer exclusivement aitt Saiiits f 
c'est-k-dire aux h^ros fbrm^ par la rdipoa. ' 
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Je ne parle pas ici de ce courage qui afTronte la 
mprt dans les combats, vertacQmmune9etqu*on 
pcut appder presque vulgaire y puisque touf 
lesguemers , ou Font refiie de la nature, ou 
Tacqui^reut par la seule habitude 4^ m^er des 
armes. Si cependant il s'agissait d'^tablir le pa* 

(I) Pliilip. lU , 7. «-(a) PUUp. ^^ it. 



il3 {K»at d^jr^enirMk^fiiita^ Aytat.ji*4tm^d^ 

G^wlJii^s^,. Hatl^ de ;To»t4, fii?«ftt de •d^x^tf. 

combQ|l«^iix:e!B haiiteur; pimr 9(3to piiMd f .£t 
notrj^ M^t Lffm9;i ii«, fiit^S pM lAniod^ de^ 
grdtidf loapitdiaes ^t d«Agrm(^ ;r(Md, wiwi biea 

par de xtq^^ et ^d^tant^si yictqir«i ^ sauvwt 
les i^tato.t^t rel^TratJtes;ti;^Qes ^ ll€«s<mt^«)s pa$ 
aussi fi4^$ iimtateiii^ d^ ^pl^le att;pi(^ des 
aatels , qpie die 9a vakia* k la (Ste des arnn^ 
tri(Hnphanta8 ?. Mais 5 bkssaiit la yajeur ^er* 
riere ^ faisoiw r^marquer 4aM les SaiilM d*aii- 
tres geores de /B^^irage plus difficiles et plus 
rarM. . i^ 

Let.mMiki dimV!^o«:>i^ les pe^s^ sont 
fausses , ifami M. y^'joger de k religion ; 
doot IK)MeS')e» parcika' foot, des calomaies , 
ipiand fl perie^de8;dispi|ile9 de J^soi-ldtirist $ 

; . . 

(i) A I'itpoque de U goerre^d'Esinignc , en iSsS* •»«• U 
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fioUcne^ie ccMr , et oMUae la t^lrta des In- 
dies; lui^ qui tremble cMrabt^fonhre seule 
de k ferceeft«de la pttflbanoe , qoi ert toi^urs 
»prte ifc adoirer Ws^eaprieciB dea pbs vib tyrans , 
qui. s^e nanqne jamaia d'lq^pkiKfir an criftie 
bevreoibet it rktjoalioe'tHiHD^iaiite , il traite 
dci ^pwilkoniM et de faiUesse k craiiite de 
JHeu J cette^4»*amte h^roiqne 4fa Skye Vime 
^a-deftsns de toutes les Raines ctamCes y qui ta 
r<Aid kud^pendjoite de tenia ks ^vteemeiw el de 
totttes les cp^titfed , ^ HeiiMigiie elk aeule 
it tbiit aacrifier , Ittoatkrayery ik tonlaoiifiKr. 
Eat-09 bien • ponr h» dmes jmolllaaifnes qn'a 
et^ £iit I'Ev^gile , qtii mMcbt les tmiides , et 
lea range avec les byjpoGriteil et ks adult^es ? 
Etident-ce des honunes sans coeur que J&us- 
Oiridt a{ipelait Ji sa siiiUs , lorsqu'fl disait que 
k royAume dc^ cteoK Roofii^e VioleiKSe , -et que 
t;e seniles viokns qui le rarissent ? Faut-il 
tlorio till courage m^iocrts , jpour se d^pooiUer 
de imUm cfaoses , et se retooHcer soi-mlme ; 
pour se di^vouer aux ignoiamks et aux ontra* 
ges , aiiic towmeus et ik la plus craelk mor.tr 
N'est-ce t>aa ce qu'oBft fa^ ks Saittis ? 

Yofez c^s riches vendre totil ce 'tfofih pes- 
sident V 'to distribuer k produit aux pauyres , 
et sc cen^amner eux-mSmes k toutes les ri- 
gueurs de rextrSme pan^vet^ } aorlir de kurs 



tnagnifiqitds pialais , jpour s'^ilfoticer dans d*af- 
freuses solitudes ; ^foitter la mollesse de leurs 
Uts somptueuit , pour albesr prendre un pdnible 
re|fes -^ar.res rochersnus., et dans des antres 
sainrages. ; remplacer les mets ddicats et las 
vins e3cquis de lear table , par Teau des fon- 
taines, paries dattes da desert , et souvent 
par rherbe des champs ; s'imposer de longues 
veilles , im jeAne presque continuel , un silence 
non iiiterrompu ; spuffrir sans adaucissement 
le froid pi^ant des hivers et Tardeur brAIantc 
des et^s ; immoler enfin aux austerites les plus 
efirayantes de la penitence , une chair accou- 
tam^e aux deUces. Tels furent les Paul , les 
Ars&ne , les P^agie , les Marie d'Egypte , et 
tant d'autres que je pourrais nommer* Com* 
parez , et dites-moi si leur courage a surpasse 
celoi de tant de grands hommes pretendus , qui 
ne refuserent jamais rien k la nature. 

Ge courage est cependant encore plus facile 
que cclui qui brave ies railleries et les outrages, 
qui se soutient dans les opprobres et les mc- 
pris injustes. Comblen d'ames , qu'on regardc 
d'ailleurscomme fortes et genereuses , succom- 
bent au respect humain , et ii*08^raient ni pro^ 
fesser la foi qu'elles estiment en secret , ni pra- 
tipper la verta cp'elles aiment , par la crainti? 
des derisions et des censures d'un monde en^ 
nemi de la pidt^ et de Tinnocence ! Combieu d j 
I. 3 
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ceux k qui Ton a donn^ le nom de hdros , out 
ete inconsolables d*une humiliation , n'ont pu 
supporter une marque de d^dain , et , apr^s 
avoir repu un aflront souvent leger , n*ont vu 
de remede k la plaie profonde de leur cceur , 
que dans leur mprt , ou celle de rimprudent 
qui les avait ofTens^ ! Oh ! qu*ils etaient sup^ 
rieurs a ces faiblcsses de Tamour-propre , la 
plus superbe et la plus lache des passions du 
coeur humain , ceux qui savaient non-seulement 
pai^donner une injure , mais en aimer Tauteur , 
et ne se venger que par des bien&its ; ceux 
qui , reduisant Tojpinion bruyante de la mul-< 
titude des hommes h. sa juste valeur , la comp* 
taient pour rien , et , prenant poor regie , non 
les discours d*autrui , mais leur conscience , 
disaient ^\ec une simplicity sublime et une hum- 
ble fierte : Peu m*importent vos jugemens , 6 
hommes ; celui qui me juge , c*est Dieu : Qui 
autemjudicat me , Dominus est (i) ; qui mar- 
chaient k travers les clameurs , les insultes , les 
calomnies de ce monde frivole et corrompu , 
sans se detoumer un seul instant du grand but 
vers lequel ils tendaient ; qui , loin de craindre 
les mepris et les opprobres que leur attirait la 
yertu, les recherchaient aucontraire, et y met- 
taientleurgloire ! Que vousmeparaisae»grands, 
6 Apotres de mon Sauveur , loi'squ'aprfes avoir 

C i) I, Cor.lv, 4^^ 
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silbi devant le conseil des Jiiifs une humiliante 
flagellation , vous sortez pleins de joie : Ibant 
gaudentes A conspectu concilii (i) ; parce que 
tous avez ^t^ jug^s dignes de souffiir Tignomi- 
nie pour le nom de J^sus : Quoniam digni ha^ 
hiti sunt pro nomine Jesu contwneliam pati (a) ; 
Que vous me semblez au-dessus de rhomme, 
6 Paul, lorsque vous vous glorifiez en termes 
si magnifiques , non d'avoir ete ravi au troi- 
sieme ciel , mais d'etre sur la terre nu , errant, 
proscrit , charge de cha!nes ; que vous comptez 
avcc complaisance et comme vos titres d'hon- 
neur , les outrages qui vous ont €t& faits pour 
r^vangile , les coups de verges et les soufflets 
que vous avez re^us , les prisons ofii vous avez 
^ti jet4 avec les malfaiteurs ; et , qu'en ^talant 
ces nrodigieuses humiliations , vous vous ^criez 
avcc Taccent du triomphe : Nous sommes un 
spectacle digne du ciel et dfe la terre , des an- 
ges et des hommes : Spectaculum facti sumus 
mundo , et angelis , et hominibus (3). Pourquoi, 
saint apdtre ? parce que nous n'avons cessd 
d'etre le rebut et la balayure du monde : Tan^ 
quam purgamenta hujus mundiy.* omnium pe- 
rip^ema usque adf^ic (4)- Oh ! le^ dignes dis* 
ciples d'un mattre rassasi^ d*Qpprobes , et cm- 
cifie ef^re deiix griminels ! VoOk un genre de 

(i) Act. v , 4w — (») Ibid. — (3) I. Cor. ly , 9. 
(4) Ibid. i5. ' 

3.. 
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courage inconnu aux h^ros du siede, dont ils 
n*eurentpas m^me Tid^e, et qui ne pouvcdt 
appartenir qu'^ ceux qui avaient fould k leurs. 
pieds toute la bassesse et la lachet^ de rorgoeil 
kumain ; qui , par la vertu toute-puissante du 
Dien aueanti jusqu'a la croix, s'^taient yaincus 
et aneautis eux-memes. 

Mais, dira-t-on peut-etre, siles grands hom- 
ines dusiecle n'ont pas eu cettegorte de courage, 
ils en ont eu d*une autre esp^ce ; et Ton peut 
citer , do plusieurs d'entre eux , des traits admi- 
rables de fermete et de Constance , de devoue^ 
ment heroi'que, de force invincible dans les supr. 
plices , et jusque dans les bras de la n^ort. Je 
Tavoue, mes Freres , il en est des exemples , et 
qui meritenttous les^pplaudissemens qu'on leur 
donne. Que rdpondrons-nous done ? et faudra-r, 
t-il que les Saints cedent ici la palme ? Ah ! pa-r 
raissez , martyrs de Jesus-Christ , descender 
dans la lice, troupe innombrable de heros de 
tout rang , de toute condition , de tout sexe et 
de tout age. yenez d'alwrd , montre^-noqs vos 
glorieuses cics^trices et vos trophees , vous , no-: 
bles vieillards, qui, sous de3 cheveux blancs , et 
dansces corps aiTaiblis par les ann^es, fites par. 
raitre une vigueur que la nature n^ donne point; 
a la plus robuste jeunesse , oppos4tes comme qn 
muraux ennemis de la foi votre venerable cadu- 
pU^ y et vttes ^houer et se briser confre die 
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touteriabaumnii^ des tyrans , et toute la rage 
deleurs sateHiles. Venez, vous, giSndreuitetiftitis, 
qai, 4es I'^treede la' vie ,* sAtes mourir pour 
yotpd IKea; qui vous Jouiez avec les ittstruftiens 
des tortures et au milieu des bourreaux CKChar- 
nes V «t qa'dn vit sourire , en expirant , k la cou- 
ronne du martyre , que vous tendait une main 
invisible^. Vfenez , voiis , 6 femmes fortes , o 
vierges mtrepides , qui , oubliant la faiblcsse 
naturelle de votre sexe , couriez au-devant des 
b^tes feroceS prates h. vous ddvorer, vous preci- 
pitiez dans les flammes , ou lassiez la fureur de 
ceux qui epuisaient en vain contre vous les in- 
ventions et les raffinem^ns de la plus atrocc 
cruaut^. Venez enfin , vous tons , qui que vous 
soyez , qui, au milieu des clie valets •, des onglcs 
de fei' ct des brasiers ardens , au milieu des de- 
bris epars de vos membres mutiles , des (lots de 
votre sang qui coulaient autour de vous , des 
mUle formes hideuses de la mort dontvous etiez 
environnfe , le front serein , les yeux fixes vers 
le ciel , le nom de Jesus sur les levres , la joie 
peinte dans tous les traits , sembliez moins des 
mourans que des triompkateurs ; etonniez , 
confondiez les pers^fitrfeurs pai' un h^roisme 
sansexemple ; forciez tout un peuple idolatre a 
ft'^crier 5 qu*il y avait quelque cliose de divirr 
dans votre Constance ; d^armiez souvent vOvS 
bourrcaux'eux -memes , et Ics vbyiez toiiiJ^cr a 
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vos pieds tremblans et convertis. Oil sonl-ik, 6 
martyrs, cettx qui oseraient se dire vos ritaux, 
et vous disputer le prix du courage ? C'est vous 
qui avez vaincu le monde , et Tavez eourbd sous 
le joug de TEvaDgQe 5 c'cst vous qui ^^s venus 
d'une grande tribulation , qui avez blancfai vos 
vetanais danslesang de TAgheau ; et qui, main-^ 
tenant la tete ceinte de Taurdole immortelle , 
brillez eomme des astres parmi les enfans de 
Dteu, tajldis qu'il ne reste h. tant de vains h^ros , 
, esdaves de leurs passions , et martjrrs d'un fol 
orgueil, qu'une confusion et une i'gnominie ^ter-» 
nelle. 

Les Saints Temportent done encore, mes 
Freres , par cette sublimits de courage, ^cond 
caract^re de la veritable grandeur. Montrons 
eniin que le troisieme et dernier caractfere , qui 
cjiisiste eja. des oeuvres grandes et merveilleuses, 
ne leur appartient pas moins dminemment que 
les deux premiers. 

TEOISliME POINT. 

Les grands hommes font de grandes choses , 
et laissent apres eux d*iUustres monumens de 
leur g^nie et de leurs vertus. Me demandera-t- 
on ce que les Saints ont done fait de grand et de 
mei^veUleux ? Ah I m^ Freres, qu'il m'est facile 
de r^pondre ! et quel champ s'ouvrirait ici devant 



moi , si le temps me permeUiit de le parcourir !' 
Je passerais en revue tcmt oe que les si^cies 
anciens et les iges moderiies oni produit d*kom- 
mes cd^bres evL tout genre , et je les defierais 
tons d^oser mettre leurs cenvres les plus vantees- 
en parallele atec celles des Saints ; je deman- 
derais , par exemple , k uh Solon et k un Lycur- 
gue , si leurs lois ephdtn^res peuvent entrer en^ 
comparaison avec la legislation d'unMo'ise , qui 
siibsiste encore dans toute sa force an bout de 
trois miUe ans , qui prolonge au^delk de toutes 
les bornes connues Texistence du peuple a qui 
elle fut donnee, et qui, par un phdnom^ne inex- 
plicable , le conserve sans melange au milieu de 
toutes les nations panmlesquelles ilest disperse, 
le fait survivre k toutes , et lui imprime un ca- 
ractere unique d'immortalit^. Je demanderais 
avec la m^me confiance anx poetes renomm^s 
de Rome et de la Grece , lequel de leurs chants 
lis oseront opposer aux cantiques sublimes de 
David, auxtendresg^missemensde J^r^mie pleu* 
rant sur les mines du temple et dela cit^ sainte, 
aux menaces foudroyantes dlsaie, qui seml)le, du 
haut des cieux , lancer le tonnerre; et je le leur 
dirais: on trouvedansvosecritsleg^niederiiom' 
me imitant Tinspiration divine ; on trouve dans 
ceux des prophetes, la veritable inspiration divi- 
ne, ^clipsant tous les efibrts de Fesprit liumain* 
Je m*adres$erais ensuite aux plus fameux orateu rs 
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voir ^ an joutfimt de vos dons , commeon jdutf 
deoeuxdeVimasftileProTidenee; qui couvrttes 
la France enti^i^ d*iimombrabI(S$ asiles poia* 1 w 
malades, poor renfanoe abandonn^ ^ pour la 
vieiUesse sans appui , pour toutes les classes d'in- 
fortan^ qui perp^oites en quelque sorte.votre 
bien&isance , en lalaissant pour heritage k une 
sainte^oci^^ de filles g^n^reuses , d^vou^s auit 
besQins des malheureux , et servantes v^ti^ra- 
bles des membres souflransde J^us-Christ. Ah ! 
siun court r^gnede la philosophie antichr^tienne 
parmi iious, a sufS pour detruire, avec tant 
d'autres institutions utiles et glqrieuses ^ la plu- 
part des pcecieux monumens ddnt la patrie , 
dontllnuhanit^ yoos Aaient redevaUes , il en 
reste assez encore , aprte tant de fureurs , pour 
attester krunivers quelg^nie, quelle puissancele 
ciel vous donna pour faire du bien auK homines* 
Qui pourrait compter tons les services rendus 
h. la soci^t^ enti^re , toutes les grandes choses 
op^r^es par les Saints ^ Les moeurs des peuples 
barbares adoucies, les superstitions monstrueu- 
ses dupaganisme abolies, avecles sacrifices hu- 
mains qui ensanglanterent autrefois toute la 
terre , et en particulier nos Gaules ; vos p^res 
recevafiit de saini Remi le joug de la civiUsatiob 
avec cdui de TEvangile; vos profondes forlts 
perches on abattues, vos terres defrit^hdes ^ vqs 
deserts peuplds par les Eti^xm^ de Ctteaiix f les 



ftiino et les Bernard ; les monasUres qu'ils 
constniisirent devenus les asiles de la science et 
de la vertu , les depots oil se x^onserverent , au 
milieu des ravages dela bax^rie^ toi^tes les ri" 
chesses de Tantiquit^ profane et sacr^e; vos 
premieres dcoles cr^^, les premiers fondemens 
des bonnes 'Etudes, et d\me sage legislation, 
jetis par le piettx empereur Charlemagne ^ et 
par de saints honunes qu'il appela de toutes les 
patrties de TEurope , autonr de son trdne ; le 
moyen Sge ^daird par les Merits de plusieurs 
Saints , qui furent les seuls savans de leur sie- 
cle ; ces grands ordres religieux ^tablis , qui 
rendirent plus de sendees miUe fois k TagriGul^ 
tore ^ aux arts , aux sciences et aux lettres , que 
toutes nos universit^s et nos academies ; vos ha- 
meaux, vos bourgs et plusieurs de vos villes fon- 
d^s par les Saints dont ils portent encore les 
noms; des temples magnifiques ^eves, pour 
eire Tomement de vos cit^ et de vos campa-' 
gnes; la France r^ard^e comme le mpdele des 
autres nations , sous saint Louis , qui fut lui* 
memeTarbitredesrois, le modi^rateur des peu- 
ples etTorade deson temps; en un mot,tous 
les genres de prosp^rit^ et de grandeur nais- 
sant k la voix de la rdigion , s^ d^veloppant 
ct s*accr(Mssant d'ige en age^ sous son heu- 
reuse influence ^ jusqu*^^ la pieine maturite , si 
je puis parler ainsi ^ du siecle de Louis XIV , 
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de ce grand si^cle, qui fut le dernier de notre 
gloiBe, parce qu'U fut le demief^de notre fide- 
Kteaux doctrines des Saints, et de notre atta- 
chement a la foi de nos p^res. 

Voill^ , Chretiens , une legere esquisse des 
oeuvres des Saints et de leitrs bienfaits, dont 
nous avons jom pres de quatorze cents ans. Oh! 
si j^opposais a Ce tableau celui des oeuvres de 
rimpietd pendant ces vingt-ctnq desastreuses 
annees ^ oil il lui a et6 dit : Voici ton heure , et la 
puissance des tenebres : Hcec e^thora vestra et 
polesias ienebraruml Mais non, je ne dois pas 
meler de tristes et aflreuses images a la joie de 
cette solennite, ni ddtourner votre attention de 
Tdloge de ceux dont nous cdl^brons la fiSte. Je 
viens de prouver qu'ils ont fait en tout genre des 
choses gi^andes et merveilleuses , et potn* vous en 
convaincre , je n*ai pas eu besoin de recourir 
aux merveilles proprement dites , i ces dons des 
miracles et des proplieties , qui les ont fait pa- 
raitresouvent comme des divinites sur la terre. 
Je ne me tairai cependant point sur cette por- 
tion de leur gloire. Malgi^e les prejuges de cer- 
tains esprits plus vulgaires qu*on ne pense , qui 
se sont nourfis uniquement des sophisraes , des 
impostures et des sCircasnies de nos &rivains li- 
cencieux et impies; il A''est nullement indigne de 
Dieu , nide deploy er quelquefois sa puissance , 
€n suspendant les lois de la nature poui^ de$ 
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causes graves et importantes, ni crarmoncer 
d'avance par ses proplietes de grands eveiie- 
mens, qui doivent influer sur le sort de la re- 
ligion et sur la destinee des peuples , di enfiri 
d'autoriser par des signer extraordinaires , la 
mission de ceux qu'il envoie porter sa parole 
aux liommes. 11 est de ces prodiges op^res de- 
vant une telle multitude de temoins , si authen»- 
tiquement attestes par ceux quiks virent; pu- 
blics si Lautement en presence des generations 
contemporaines , saiis qu'une voix s*elevit pour 
les d^mentir; si formellement avoues par ceux 
mSmes qui avaient le plus d'interet a les nier; 
tellement constates par les effets surprenans 
qu'ils prodvdsirent, et paries monumens qui en 
resterent; accompagnes de tant de circonstan^ 
ces qui exduent juisqu'k la possibilite de Tillu- 
sion ; appuyes en un mot de preuves si multi- 
pliees, si irrdcusables 5 qu'il n'y a que la plus 
aveugle ignorance , ou la mauvaise foi la plus 
opini&tre , qui ptiisse lesrevoquer en doute , et 
que rincrddulitd modeme , en cherchant a en 
ebranler la cfoyance , n'a rdussi , par ses vains 
eflbrts , qu'k en mienx confirmer la certitude. 

• H fiit done grand , cdui que le Seigneur eta- 
blit le Dieu dePharaon , qui vainquit la resis- 
tance dece prince idol&tre , par les dix plaieS 
ou fl^aux terribles dont il frappa toute rEgyptc; 
qui ouvrit k un milliob d'hommes un large che-* 
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mia au milieu des abtmes de la mer, tint les ilotd^^ 
suspeadus et enchatnds autour d'eux pendant 
leur passage , et les fit retomber sur leurs enne- 
mis pour les engloutir ; qui d^salt^ra tout un 
peuple dans le d^rt , par Teau qn*il fit jaillir. 
des rochers , et le nourrit , pendant qaarante 
ans 5 de la manne qu'apportaient chaque jour les 
uuees du cieL Ds furent grands , ces envoys de 
Jesus-Chdst qui , sous Tempire de Tib^re et de 
ses premiers successeurs , c'est-k-dire dans un 
si^cle de philosophie et d*incredulit^ , parcou^ 
rurent le monde entier y gu^issant les maiades , 
rendant la vue aux aveugles^ies , ressuscitant les- 
morts ; qui op^r^rent ces merveilles , non dans 
le secret , ni dans les ten^bres , mais k la lu- 
miere du jour , dans les places publiques , au 
milieu d'innpmbrables t^moins ; qui furent eras 
dans Rome, dans Antioche , dans Ath^nesy dans 
Ci rinthe , les villes les plus savantes et les plus 
polies de Tunivers ; qui triompherent de la sy^ 
nagogue et de Tidolitrie ; convainquirent dlm-^ 
posture les dieux et les pretres du p«ganisme ; 
firent disparattre , devant F^dat des vrais mira- 
cles , les prestiges des faux cultes , et les noires 
illusions de la magie; imposerent silence aux 
oracles confondus , subjugu&rcnt enfin par la 
force de la verity , par Tascendant d'un pouvoir 
evidemment surnaturel , les savans et les igno^- 
rans y les philosophes et leurs disciples , les pea^ 
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pies et les C^sars..Ils fiirent grands , oes pro-> 
phetes ins]^& du Gel, qtd predirent cette 
etonnante reypli;^pii \ plimeurs slacks avaat 
qu*eUe s'accomplit; en marqu^rent P^oque 
precise et toutes les ctrcoDStances^ comme s'ils 
les eusseat vues de leurs yeux; aimoDc^eirt 
renfantaxient d'line vieiige , la naissance d'un 
Dieu parmi Les hommes ^ sa mort sur une croix , 
la dispersion du peuple d&cide dans toutes lea 
contrees de ruaiTers^ la vocation des gee tils h la 
foi ^ ce grand et inexplicable changement de 
toutua monde idolatre en un monde chr^tien , 
et tant d*autres dv^nemens superieurs a toute 
pr^voyancefaiunaine, Bs furent grands enfin ces 
saints homines , lagloire denos si^es modtr^ 
nes , les Francois de Pdule , les Xavier , les 
Charles Borronn^ , qai renouvelferent tons les 
prodiges des pi^miers agesdu dbristiuiism^ , et 
prouverent que le Dieu qu*ils servaient , est 
dans tons les temps le Dieu des merveilies : il/i- 
rabili^ Deiis in Sanctis suis {i)* 

Qh ! que j'aime a contemjder cette longue 
cfaaii]« J cette suite non interrpmpue des Saints 
qui onthonore la vraie religion , et pratiqu(£ les 
plus scttUimes vertus , depui^ le juste Abel ^Jes 
plus andens patriarches ^ }usqu*k ce petit nom* 
bred'ames pures et ferventes que Toeii de Dieu 

(i) Ps« LXTU > 36. 
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cliscerneenoore aa milieit de la corruption de ce 
siede ! Voilk tout ceqoe les geoi^ratlons hu- 
maines out produit d^ personnages Teritahle- 
tnent^auids. Euk seub ToBt i^te , comme vous 
Tavez vu, pap use elevation surnatarellie de vues 
et de pensdes ^^ par uae haateifr de 'courage toute 
divine , par les oeiivres ^rveilleuses et vraiment 
immortelles qu*ils out faites. Mai$ surtout , mes 
Freres, eux seals parattront grands, lorsqae, 
toute grandenr morteHe ^ant enfin detruite , 
ia figure de ce monde ayant passe sans retour , 
la terre enti^re dtant consume par les flammes ^ 
le juste Juge viendra reviser solenneHement 
tous les jugemens des hommes , r^tabUr la vi- 
rile et la justice dans toiis l^ors droits, rendre 
au vice et k la veitu, '^ Ilrreligion et h la pi^t^ 
ce qui leur est dia. Alors , • dit I'Ecriture , les 
Saints parattront avec une noble assurance : 
Tunc stabimt jusii in magnd constantid (i). 
Eleves dans les airs , et assis sur des tr6nes pour 
juger avec DieuHi^me , ih prononceront les iar- 
r^ de ceux qui les ont pers^cnt^s etopprimes 
durant la. vie : Adversks- eos qui se angustiave- 
runt (2). Leurs ennemis , autrefois si arrogans 
ct' si superbes j tratnp^s maintenant comme des 
criminels a leurs.pieds, ne pouvant soutenir ni 
le feu de leurs regards , ni riclcit-de. Icttr gloirc , 
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s^ront saiais, continue le^este satrS, d-an 
trouble et d*xm effroi pleiix d^horreur : VideMes 
turbabutttUr timore horribili (ly* Comme ils n'otit 
jamais £i]oute for k ce qa'on leur«disail du 
tridinphe futur des justes , et dn dalut que Dieu. 
leur pr^parait, leur surprise, a la vue d'un 
spectacle si inattendu , ^galera leur douleur r 
Mirahuntur irt subitdtione inspercUcB salutis (2). 
Eh (]uoi ! s*e-rieront-ils en poussant de profonds 
soupirs 9 et se Ilyrant a un aflreux d^sespoir , 
sont-ce la ces liommes docit nous faisions Tobjet 
de toutes nos d^sions , que nous ne regardions 
qu'avec dddain , dont nous ne parlions qu'avec 
outrage : Hi sunt ijuos fiabuimus aliquando in 
derisum (3)? Ah! insenses que nous ^tions! 
leur vie entiere nous semblait une folic; cette 
fuite du monde , cet dloignement de nos assem- 
blees et de nos plaisirs , cette pudeur qu*un 
mot alannait, ces humbles pratiques de la pi^te 
chretienne , cette abstinence des viandes defen- 
dues , cette fr^quentation des temples du Sei- 
gneur, tout cela n'etait a nos yeux que petitesse 
d'esprit , vain scrtipule , bizarrerie et d^lire : 
Nos insensaii ^ vitam illoriim tejftimabamus in^ 
saniam (4). Les voyant m^prises et rebut^s de 
cc monde brillant , dont les opinions etaient 
pour nous la supreme loi , nous ne doutiotis 

(i) Sap. V, 2.— (2)IlHa.— (3) Ibid. 3. — (4) Sap. V, 4^ 
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point quails ne fussent tou& pour toujours h 
l*oubli et k Topprobre ; parce qu*ils etaient 
humbles , nous le^ croyions vib , et leur mort 
nous parut sans honneur , parce qu*elle fut sans 
bruit et sans pompe : Etfinem illorum sine ho" 
nore (i). Et les voilkau rang des enfans de Dieu, 
en possession de Theritage des Saints , ^lev^s 
au-dessus des astres du ciel , dont ils efiacent 
Teclat par leur gloire. Eece quomodo computati 
sunt inter filios Dei (2). Toutes nos pens^es 
n*etaient done qu'erreur ; toutes nos maximes 
qu*illusion et mensonge : Ergh erranmus (3). 

O fatale et irremediable erreur , dont les 
suites seront dtemelles I Afin de n'y pas tomber 
nous-m^mes , mes Freres , de n'fitre pas con- 
daxones h. voir un jour avec d^pit et desespoir la 
grandeur et la felicite des Saints, contemplohs- 
la aujoui^i'hui avec joie et avec amour; louons 
dans des transports d*admiration ces grandes 
amos ; applaudissons avec FEglise au triomphe 
de ces veritables heros; imitons ces parfaits 
modeles de la vertu; invoquons le secours de 
ces puissans intercesseurs , et n'ayons plus de- 
sormais d*autre ambition ni d^autre d^sir que 
de nous rendre dignes, par une vie vraiment 
" chrdtienne , d*etre associes k leur gloire, et II 
leur bonheur dans I'eternite* Ainsi soit-il. 

(1) Sap. y I 4> — (») Sap. y , 5,^ (3) Ibid. 0t 
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SERMON 

sua 

LE JUGEMENT DEBTVIER , 

POVA LE nUEMIER OlXANGBE DE L'AVElf T. 



Tune tndehunt Ftliutn homiuis venUntem in nube 9 eum 
potejtale magnd et jn^estaie* 

Wars lis rerront le Fits de Fhomme reoir snr vne naee , 
tvec grande poissanee et najeste. ( Luf, xxi » 17. } 



Vous avouerai-je , mes Fr^res , sans precau- 
tion et sans detour , le dessein qui me fait mon- 
ter aujourdliui dans cette chaire ? Vous dirai-je 
que , p^netr^ d'efiroi k la pensde des jugemens 
que Dieu exercera au dernier jour , je viens es- 
sayer de faire passer toute ma terreur dans vos 
ames , de troubler les p^cheurs comme par un 
cri d'alarme , et de les arracher , s*il se pent , h 
leur funeste sommeil , avant qu*il se change 
pour eux en un sommeil de morl ^temelle? 
Oui , sachez4e , p^cheurs qui m'icoutez ; ce 
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n'est pas dans la vue de frapper voire imagina^ 
tion par des peintures vaines , ni de produire 
dans vos coeurs des emotions faibles et passage- 
I'es-; c*est dans Tesp^rance de vous convertir et 
de vous sauver , que je viens deployer devant 
vous le plus grand et le plus terrible des specta- 
cles que la religion oifre a notre foi. Dans le ^le 
qui m*anime , je laisserai tous les timides mena- 
gemens qu*une delicatesse mondaine pourrait se 
croire en droit d*exiger. La charitd elle- memc 
m*armera de toute la severite de mon ministere; 
et quoique je ne meconnaisse pas les ^gards dus 
k la sensibility des grands du si^cle , k leur fai- 
blesse mSme , quoitju'il m*en co£kte de r^pan- 
dre ramerlume et I'epouvante dans vos ames , 
je ne vous ^pargtierai pas de tristes images et 
d'effrayantes vdritds , seules capaWes peut-etre 
de vousinspirer une juste horreur du pdche, un 
saluLaire ddgo6t pour les faux plaisirs et les va- 
nites qui vous perdent , une resolution ferme 
et sincere de mcner desormais une vie gui vous 
assure un jugement de misericorde. Eh ! ne 
vaut-il pas mieux vous affliger un moment , que 
vous laisser p^rir pour toujours ? et ne serait- 
cc pas manquer au premier de mes devoirs cn- 
vers vous , que de m'arreter k examiner s'il 
vous est penible aujourd*hui d'entendre ce qu'il 
vous serait un joui' si affreux de souffrir ? 
Armez-vous done de courage , mes Fr^res , 



pour contemfJer avec mpi cette demiere €t for- 
midable scene y dont le souvenir peuplait autre« 
fols les deserts d'anachoretes , et faistut trem* 
bier encore ,. au fond de leurs solitudes , lea J6 
r6me , consumes de saints travaux , les Hila^ 
rion , ex];j^nues de jeunes , de macerations et d« 
veilles. 

Mais , me direz-vous peutretre , puisque cha- 
cun de nous doit subir au ^lOQle|lt m£me de; la 

mort une sentence irrevocable qui dj^cidera de 
notre etemelle destinfe , n*est-ce pas I^ le juge- 
ment que nous devons craindre ^ sans nous tant 
occuper de cet autre jugement qui terminera 
les Slides , et ne sera qae la pronjtulgatioa so« 
lennelje etla confirmation du premier ? 

C'est h. cette question , mes Freres , que je 
me propose de repondre dans ce discours , en 
vous apprenant tout ce que ce jugement uni- 
versel ajoute k la rigaeur du jugement particu- 
Her , et vous montrant comme il met le sceau 
aux vengeaiices divines, et acheye Tenti^re de- 
solation da pecheur. Parmi les ^venemens ter- 
riblesqui marqueront ce grand jour des justices, 
je distingue trqis circonstances principales , sur 
lesquellesje veuxappeler toute votre attention: 
la resurrection des corps , la manifestation des 
• conscience^; ^, et Cf denier arret qui s^parera * 
^terneUemept les elus et les reprouves. Or , jc * 
dis que la resurrection d^ jooipsseiapour ta' 
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puissance , et d^oac^ter votre sagesse ! VdOk 
les futiles rafisonnemens qa^on Oppose aux ora- 
cles de yotre ^enaeBe v^rit^ ! Voili sur quels 
lbi)d^nens on se rassure contre vos plus terri- 
hles et vos plus authentiques menaces ! Pour 
nous , Seigneur , nous croyons sans peine qu'il 
vous est facile de faire ce qu'il nous est impos- 
sible de comprendre ; que vous ranimerez dNm 
souffle ce que vous cr^jites d'une parole; et que 
nous ressusciterotis tons , puisque vous Tavez 
dit, pour recevoir chicun selon nos ceuvres : 
Omnes quidem resurgemus^ (i). Voyons done 
comment cette resurrection sera pour le pecbeur 
un redouHement de supplice. 

Prdcipit^ dans les sombres goufires de Ten- 
fer , depuis le moment oh. il rendit le dernier 
soupir, il souffre, au milieu de ces brasiers qui 
ne s'eteindront jamais, d'ineffables douleurs; 
il semble que d^jk son malheur soit au comble. 
Mais il ne souffre pas tout entier ; Tfime seule 
est en proie k ces flammes d^vorantes; le corps, 
cette autre portion de lui-m^me , est reste in- 
sensible et inanim^ sur la terre, Cette ame in- 
fortun^ se rappeBe , au sein des tounnens , ce 
oompagnon si cher, k qui eBe fut si ^troitement 
unie dans des temps plus heureux. Qvie de d^- 
lices elle gofttait avec lui ! Tous ses maux ont 

(i) I. Cor. AT; 5u 



colnmenc^ depuis qu'elle en est separ^e^^ Elle 
sait que la r^voluUon des Bsmies et des ^i^es 
doit amener un joar coima de Dieu seul , oic 
cette umen <pii liii fat autrefois si douee , s^ra 
r^tablie ppur ne pins se itunpre* E^lle attend cc 
jour avec une.ardente impatience , ce^mme c^- 
Itti o^ elle ootaaitra peut^^re enfin quelque 
cansoIaiMcm. 11 viei^ en effet ce dernier des 
joufs ; d€j& les astres du firinament ont perdu 
kmriiuai^re; le moade a&^ pqrifie par le feu. 
Toui^-k-Hxmp les ^ats^ de la fatale trompette 
retexitissant jusqu'aiuc entraiUes de la terre, rap- 
pellent les morts de toutes les generations k la 
vie. Aussitot tout s'^mAut^ tcmt est en travail , 
pour enfanter de nouveau le genre humain qui 
varenaitre* La poussi^e des tombeaux s'agite; 
les ceodres ^parses se rdimissent ; les ossemens 
se fotmeiit et se r£qpim>clilbnt ; les c&adrs faien- 
tdt les coitvrent ; tous les ctyrps des ehfans des 
homines reparaissentavec ious leurs membres, 
mai8> eaeorje iitt^(^jJles^t.Aans vie. Au meme 
instant les &mes accourent de leurs demeures 
pour sy r^unir et les faire revivre. L'enfer 
laisse echapper ses victimes. L'ame r^prouvfo 
s'eiance hors de sa tdnebreuse prison ; elle est 
transport^e ^ av&c la rapidity de r^clair, aii lieu 
ojk ce corps , objet de tant de regrets et de 
tant d*amoiM: , va lui Itre rendu : en quel ^tat 
le retf ouve-t-elle ? 

. I • • • ' 

I. 4 
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Intcrrogeonsl^ diviMs Ecritares;: qu'y lir 
sons-nous ? ^qa'au ^^inoier jour , cbacun recoeyf 
lera ce^qu^U aaira smne^diinmt sa vie: Qamenim 
semmfivenl homo ^ hmc et meiet (i) ; qcie celni 
qui aiim veCu dans la comiption da p^die , ne 
6(era jaaia^ .afiranchi de la corruption *de la 
mort : Qui senUnat in cftme sud^ de came M 
meiei eorruptiBnem (a) y ise^pie coirupth meor- 
rupUlum possidohit (3) ; que toqs & la T^iite 
sortirotitdu tombeau, maisque tousne seront 
pas d^vr es de ses hoi^eurs : Omnes 4fmiem rew 
^urgemm ^ sed nan omnes immuiabinmr (4) ; que 
les justes reasusciteront k une nouy^lle et et^i>> 
loeDe vie ; mais que la^r^suirection des m^chans 
sera une seconde xaoat pire ^pe la preniiiTe ; 
ihfc eH mors seewida*{S); que leurs oevps*, 
par une eflroyable association de tout ce que 
la mort et la vie ont .d'affreux , seront la p&ture 
vivante et rimmortelle pn;^ de la pbnrriture 
et des vers : Putredo el vermes hmre di t ah n Hi 
illmn (6) , vindiota eanus imfni , igms ei 

(1) Ga), Ti , 8.-.(2) Ibi4.-^(3) I. Cor. Xf , 5o,— {4) Ii»d. 
5i . — (5) Apoc. XX > i4* — (.6) Eccli. xix , 3. — (7) Eccli. 
VII, ig. -  \ 

<8) Saint AugustiQ , au Iivrc 3i dela Cit^deDiea, jage 
nrobat)le qae le t^r/kis torum non moritur » tloitVenteildti 
lies vert iftti roogeroi»tf^fter«eUet««at les corps des reproof & < 
Oabit &nirn ignem et vermes in earnes eonun ^ ut urantur et 
ipnfiunt usnue in sempitemum ( JaditH xyt , si )• Les mots 



SS done vous av^z vu un cadavre dans le cer- 
cueil V rppresentez-Too^ en ce moindnl^ ce triste 
et hideux objet , cette pdleitr livide , ees traifs 
d^^;Qr& , eette horrible dissohilion y ces eidia* 
laiscms de mort , ce9 v^^ ^ rongent 0t dtfvo^ 
rent une affi*ease proie : yd^ik r<ftaC oil nepti- 
sentr ii T^e crimm^ ce corp» dont eUe fitt 
idoMtre, et .qa*eik redemandait par teoit de 
vcBin ei de soapirs. O d&olant mjcampte I 6 
ioeiqprimable doideiir 1 Quoiil B*4ciie - 1 - eBe , 
c'e^t Ik cette moitii^ a cbifre de moi-m^m^ , cet 
anrieii oompa(;;iiaB de mes trayavz et de mes 
jdamH , k <{ai je trouvais tant de grfice etde 
beauts y que je paraiff aff ec tant de soin , dont 
les penehans ^taient ma saprdme loi I C*est lui- 
xn^me , r^pond une voix tenible , reconnaisjid; 
renoiK cette allianee qui eat poar toi tant de 
cbanaes. ESas I elle fr^it , tUe recede ; elle 
ne peat supporter ni la vue de ce cadavre , ni 
I'infection <{ui s*en exhale ; die voudrait se re- 
plonger au fond des noirs abtmes , pour ^chap- 
per k une union si fiineste* Mais une force in- 
vincible Tarrete , la pousse vers cet objet a])hor- 
r^ , 3 faut qn'elle s*y attache par des noeuds 
desormais indissolubles. Epcrdue , d^sesp^^ 

ill carnfis prpuTent qii'il ae s'agit ]M|t def verp de U cop" 
science ; les mots ut sentiant el in sempiternum i prouTtu^- 
^u'il ne s'apt pas des Tcrs da lonjl»caii. 

( NoU de V Juieur,) 

4' 
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r^e : O malheureuse , dit-elle , il devait done 
j avoir poor moi qiielqoei chose de pire que 
lenfer meme ! O maison d*ihfection et de 
boae, "d vil fomier , que tu'.tne causes d'hor- 
reut ! Vapprocher est un eftroyable supplice ; 
que sera-ce'd'entrer , d'habiter dans ton sein ? 
Puis , se faisant une aiSreuse application des 
belles paroles que le prophfete avait prononc^es 
dansun sens bien different : Le voilk dojftc, 
poui^uit-^Ue , le lieu de mon repos pour IVter-r 
nite : H^bc rejuies mea in seculum secuU (i) { 
Ymlk la demeure que je me suis pr<^parde , que 
]*ai choisie ! voiBi ce que j'ai pr^f(£r^ i mon Dieu, 
^ ma cQHsciehce , k une immortelle f^cite \ 
voilk ceUe chair infame , avec laqueUe j*eusse 
vottlu m'identifier pendant la vie I Combien de 
fois je souliaitai-, dans mon ddire, pouvoir 
changer ide natUre , me d^pouiller de mon £trc 
spirituel et de tous les droits qu'U me donnait , 
pour me perdre tX m*abimer daiis cette fange ! 
C'est ainsi , Dieu terrible , que tu te venges , en 
accomphssant mes voeux ipseps^s : IRc hahir 
tabo J quoniam elegi earn (a). 

Au milieu de ces gtfmissemens et de ces 
ptaintes , lutt^nt en vain (:totre une puissance 
irresistible, elle entre dans ce corps de mort, 
qu* olle ranime pour Ife commuh malheur de tous 

(0 P*i. CXXXI , 14. — (») Itid* 
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deux. Les flammes dont elle est. d^vor^ , so . 
communiquaiit ^Lus^itdt , s^isisseiit ayid^;QQient 
leur nouyelle proie) renveloppeiity lii .p4^*- 
trent, se repandeat conune ua torirent dauif 
toutes les veines , dans les e^trailles ^ jiis<|Q€ 
dans la moelle des os; et Tame soufire de^ tour- 
inens multiplies dans ehaque partle de c<^ corps 
embrase. Commeut peindre ces yeux dtincdaos 
du feu 4e Tenfer , et les regards sinistres qii'ils 
lancent de toutes parts , et les larmefii hrAJaitfes 
qui ne cessent d*en couler; cette bouche. hi* 
deuse, et son horrible grincement de dqnts <pii 
commence pour ne finir jamais; ce visage out «y^iP^ 
reluisait autrefois un rayon de la beauty diyiiaie j 
et qui ne retrace plus , dans sa diffi)rmit^ jaom- 
trueuse , que la ressemblance des d&npn.^ me- 
mes; tous ces membres aOreux 9 et Tiptolerable 
odeur de mort qu'ils repandent au loin? De 
quelque cote que. ce cadavre vivant porte ses 
pas , on s*^carte , on fuit , comme k I'approche 
d'un spectre , ou d'un monstre d^est^ ; Eterit , 
omnis qui viderit te^ resiUet^a fc C?)- Q^^ 
changement , mes Freres ! C'etait peut-Stre un 
griand , antour de qui tout s'empressait sur la 
teire , pour obtenir Thonneur d*un de ses re- 
gards,- d'un de ses sourires. Cetait peut-£tre 
im de ces hommes aimables sejon le monde, qui 

(0 Nath. ui|7« 
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falsait le charme de toutes les societ^s , qu*^on 
recherchait k la vQle , k la cour y sans lequd on 
lie connaissait point de plaisir veritable et com- 
plet. C'^ait peut-£trje xme beauts fameose , qui' 
n'avait qu*k paraltre poor attirer sur eUe tons 
les yeux , qui faisait gloire de captiver tous les 
cceurs, qui receyait I'encens comme une divi- 
nity. H^as! maintenant quelle solitude! quel 
abandon f quels t-^moignages universels de me^ 
pris et d*horreur ! Ab! 6gurez-vous deux r^- 
prouv& qui , aprfes s'ltre criminellement aim^s 
ici-bas, api^s s'^tre jurd mille fois, dans Ti- 
i^ vresse de leiu* passion insensde , une fid^lit^ 
eterneUe , se rencontrent en cet ^tat au dernier 
jour. Quel d^go6t et quelle aversion mutuelle ! 
queb reproches et qnelles imprdcatfons r^ci- 
proques, quel ddpit et quel d^sespoir^ de s'Stre 
laiss^ s^dmre par une vile idole de boue, de 
s'etre sacrifi^ sans ressource , k ce qu*on ne pent 
plus s*emp4cher de hair! quel accablement de 
Iionte , au souvenir des sales volupt^s qui furent 
Tobjet ef'le lien d^iine coupahle union ! quel 
desir furieux et impuissant de se dechirer et de. 
s'entre-detruire ! 

Tid sera done raccomplissement littoral et 
terrible de cette parole prophetique de TEcri- 
ture : Le Dieu tout-puissant visitera les pe- 
clieurs au jour de son jugement : Dominus enim 
omnipoteas m die judicii vmtg^bit iU<Jif% Apr^s 
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avoir retire leiirs corps da tombeau pour les li-* 
trer il h deaxi^me mort , il enverra dans leurs 
chairs le fea poor les bruler , et les vers pour 
les devorer : IXahit enim ighem ef^ermes in car* 
nes iorum. Et pai*ce qtte ce feu ne s*eteindra 
point, que ces vers nemotirront jamais; ces 
Cad^vres, toujoul^ vivans, dans uti ^tat pire 
que la £aort , sentiiront ^terheUement Thorreur 
d'u'n si ef&oyable supplice : JDabit enim ignem 
etJvermes in cames eoruun\ ut urantur etsentiant 
usque in sdmpit^rnum (i). 

Si ces tableaux vous font fr^mir , mes Freres; 
si vous ^tes tentes de voiis plaindre , de ce que 
]*ai le courage de les tracer k votre imagination 
seulement ; si vous n'en pouvez soutenir mSme 
la pelisse j que sera-ce de voir reellement, que 
dis^je ? de xlonner soi-m^me un jour T^pouvan^- 
table spectacle que je viens de d^crire? O mon-* 
dains et mondaittes qui m'dcouteE, voilk cepen- 
dant oil aboutissent ces vains amusemens et ces 
sensualitds de tout genre dans lesquels vous 
passez votre vie , cesf ddkalesses et cQs rafinc- 
mens dont votts vous piquez , ces soins inJSnis 
de vos persoimes, c'est-k-dire de vos coi'ps; cet 
asservissement h vos goflts, k vos appetits, k 
Umk les penchans de la nature ; cette mollesse 
de imeurs, ces parures aflectces, ces nudites? 

(1; JuditK XTl »3»« 
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scandakusds^ ces ^imiliarit^ pleinesdep^ril^ 

ces liaisons dont la passion est le nosvid , c<ette 

lioenoe de tout penser ^ de tout voir y de toot 

entendre ^ de tout dire ,' de tout faire ; cet ovhti 

de la loi sainte de Dieu et de la dignity de 

rkomme, pour s'abaisser k {'instinct et aux 

jouissances de la bSte. C'est Ik ce que daint Paul 

appelle, dans son^angage ^nergique et divin^ 

seiner dans la corruption de la >chair; et c'cst 

a tons ceux qui auront sem^ ou t^cu de k sorte, 

qu'il annonce qu*au jour des justices ^ ils recueil* 

lerpnt pour tout fruity dans leur diair ressus-* 

cit^e, la corruption et la mort : Qui semiaat in 

came sudj de carne et m^et corruptionem (i) ; 

tandis que ceux, ajbute-t-il, qui auront sem^d 

dans la puret^ de I'esprit, c'est-anlire qui au-* 

ront yfyxL dans la chastet^ et rinnocence, re- 

cueilleront , dans une chair pure et glorieuse^ 

une vie bienheureuse et immottalle : Quiauiem 
^eminat in spiritUy de spiritu metet vitam, (oter^. 

nam (2)*^ 

NoQSi vote conjurons done d'avoir piti^ , non 

plus seulement de vos Smes , que youf» sacrifies^ 

si indignement k des passions d%aomiAie; mais^ 

de vos corps mSme, que vousaimezd'un amour 

si tendre et si aveugle. Songez quel supplice 

vous leur prepares , en les flattant avec une si 

(nGaLvi; 8. — (9) (bid* 
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lache et A crksinelle cois^Iaisance. Ce sont des 
victtmes que vans engt^syez pour le jour des 
vengeancek. Hdas! n*est-ce pas asscz, qu*en 
pmiitiondu premier p^ch^, .dans Jequel ils ont 
6t6 ooufos, ils soient coodamt^^s k vine pre- 
miere mort iBdvitable pour tptis , et deja sifaf- 
freuse par les soufirances qui I'accoiDpagnent y 
et par I'liorrible dissolution qui la suit ? faut-il 
les d^TOuer encore , ^par de nouveaux pi^ch^s 
volontaires^ k une secaade mort bieo plus ter- 
rible • et dont les svdtea seront ^temelles? etes- 
vous done les bourreaux et les plus imfdacables 
enneinis de vous*mSmes ? Que me r^pondrea^:- 
VQus? cpxe ^Qu^ avez; le temps de vous premunir 
eontre ce danger? — Qui vous Ta dit? qui a 
pu vous prometU*e le jour de demain , et vous 
assurer que cette nuit.meme ne sera pas pouf 
voos la derail ? — Xhercherez-vous votre 
tranquiDit^ dai^ ks doutes et les objections de 
Timpie ? — Mais qu*importe ici les objections 
et les doutes? changeront-ils les decrets de 
TEtemel? encfaaineront-its sa puissance? em- 
pecheront-ik que ses infaillibles menaces ne 
s*ex^cQtent ? Persuadez-vous , si vous le pou- 
vez , si votre folic peut aller j usque la , que le 
tombenu est ufi asile , o& la colore . divine ne 
sanrait vous poursuivre et vous atteindi'e. En 
forccra-t-elle moins cet asile ? vous en arrache- 
ra-t-elle moins , pour vous trainer an tribunal 

4- 
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d'un Dieu irrit^ , et vous livrer auv Hammesr 
vengeresses que' son souffle alltiine ? Setitirez-* 
vous moins Tardeur de C6s flammes^ pour avoif 
refusd d'y croire? Dires-vous que Dieu csl tropi 
bon f pour noiis faire Subir une double iiiorl$ 
qu'une secde suffit h. sa justice , et finit tout 
pour ]*homine ? — Ainsi done le n^uie sort)£t* 
tendrait Tmnocent el te coupable, Ic pieai: 
adorateur et llmpie, Tassabsin et la victime) le 
sppliateur et la veuve ou Torplleliii d^pouill^^ 
Toppresseur des hommes et le biettfaiteur de 
rhumanitd; ils mourraient ^galemeut une fois 
ct pour toujonrs , sans quil restdt , aiirdeBi du 
sepulcre j ni de crainte pour les uns , ni d'c»« 
p^rance pour les autres! Ainsi le^ corpsxhaste* 
et mortifie du juste, qiti aura servi d'instrument 
a une &me vertueuse y pour tons les genres de 
bonnes oeuvres; qui peut^dtre, aura 6H immole 
par lin glorieux martyre, pour la cause de Dieu 
mime : et le corps tmpur du pArlieur , qu'au- 
ront souilld^ les hicestes , les adultfcres , les ra- 
pines , les meurtres y fe parricide peut-6tre ,. 
seraient engloutis dans la n^me tombe , con- 
sumes par les m>lmes vers ,• conibndus dans la 
meme poussi^re pour jamais ! Non ^ non , il 
n'en sera pas de la sorte : tons les attinl>uts di- 
vins m'en rdpondent ; la raison ne me le dit pas 
moins clairement que la fo?. La premiere mort 
est commune k tous , parce qu*elle est Pexpia- 



Kion d'ua p4cli£ commun h. toute la I'ace d'A- 
dam. Mais viendra un autre ordre de choses ^ 
ob ehacunwcevaBi selon le mente de ses ceu- 
K-ef^^ l$i iqo|rt ne ser^ |^lus que pour les me- 
^1^ , et, Ja yicj gwe.pqur ies justes. Ah ! me? 
f rfereis vie.etiaort bien diflerente9 Je tout ce 
qim port^ les iBemcs qoqks ici-})a3 ! vie dont nour 
aft lasu^BS pc^mdre. les d^liqea, mort dont ndua^ 
ae poayo^s faiFe compreiHire rhorreoi;! Jeu-' 
nedse immortelle, ^oaate^ravissaqte, joies inef^ 
laU^ y felicile ^saDS melange et sans bornes : 
felldtieraila ^o^vel]|^ vi^ des ^its ressuscit^s ;P 
misere et tom^meas sans mesure • ilammes de-^ 
Vorantcs et dternelles-, effroyabfe difformite, 
epiruptLon pke que celle des tombeanx : telle 
sera la secoade mprfe des^ rdprouv^s. Gette tic 
ou cette mort sera, voire partage, xaon c^er au- 
diteur } cboisissez ^ le temps ne vous eet accopde^ 
que pour ^vit^r Tpne ^ et vous rendre digne de 
Taulxe : graade .et unique affaire de fhomme , 
doi^t vous commencez peut-etre h: cpmprendre 
toute Timportance* Pour vous la faire sentir dc 
plus en plus ^ je continue & d^rire ks dv^nc- 
mens du denuer jour ; e€ aprfes* atoir fait voir' 
que la r&mtection des corps' sera poikr le pe-^ 
cheur un redoublemei^l de suppfice , je vais^ 
ftM)nti*er que la manifestation des consciences 
sera pour lui un ^omble d'ignominie > &'cst W 
s«ijet du second pointr 
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n . semble qae rien ne manque k 1*^0001116 
du pdcheuTy depuis le moment oil, arrach^ des 
liens du corps , et traduit an tribnnal da sou- 
verain Tuge, iLy a ^t^conyainCa de ses crimts, 
et fletri d*tlne sentence de reprobation Aer- 
nelle.mais, quelle que soit d^s-lors la coafu* 
sion qui le couyre , du moiasr est elle ignore de 
la plupart des cr&itures. Ensevelie aveb lor 
dans les prQjfbndei^ tfe&bres de renfei*, elft n'a 
pour t^moins.que ies malheureux ijui la parta- 
gent, et ^e Dieu qui roif in^cessairement toutes 
choses. Petrt-^tre que la memoire de cet in* 
fortun^ est enbore hojG|dli|ee sur la terre , que sa 
cendre y repose dans de magnifiques mauso- 
Ides, que les his»toires sent renj^lies deson nom, 
et que des royaumes entiers retentissent de ses 
louanges. Ce ne sera qa*au jour desjAstices que 
tout ce fantdtne de gloire s^dvanouira pourne 
lai^ser aucune trace , quelle p&heur se vara 
enlever jusqu'au momdre reste d'honneur , de 
reputation , d'estime , et: qa'il boira le calice 
d*opprobre jusl|u'J^ la lie. *' - 

Et d6}h , mes Fr^res , quelle honte de paraltre 
a la face de tout Tuniverg, tratnant ce hideux 
et impur cadavre , qui le rend un objet d*hor- 
reur a tous les yeux ^ ct Ic marque si visiblement 



tax sceati des enfers j Ge n*est Ik toutefdB qo*un 
bien faible prelude dee boio^ations qm vont 
soivre, Dietf\a exectitek* la menace qi/ll lui fta- 
salt paar la booehe <te'9€S prophites! : Tu as era, 
iKMBmepervers, q»e je ierais semblable h toi , 
et que |e dissimiilerais tes ii^iquitds ; viens , que 
je 1^ <Jftale au grand jour , et que ^ t'accable de 
Ja cc^udion que tti mi^rites : Arguamte ycista^ 
tuam eontrd faaitm tuam (t). Je montrerai ta 
nudity k toutes les nations , et ton ignominie ^ 
tote -les peupAes r Ostendam... nuditaiem tuam 
et,: ignomihiam titam (2). Je dhargerai tes cri- 
mes et tes abominations sur ta tSte ; je les gra* 
vebai suf ton front et siir tons tes niem]blr<^s; je 
te <}oiiTrifai <out entkr de^fa souilUfre ^e tes 
desord^eis les plfts secrel^ Vias tuas pdnam 
super te^ et ahominationes^ tuce in medio tut 
enmi (3)* Je te livnerai en cct ^fat auxlisees et 
aux outrages de toutes les a^eatures ; et tu con- 
nattras, a T^xcfes de'ta honte, ^e je siuis le 
Die«r qu'on ne brave pas en vain : Et' coniii* 
meliis te afficianiHjf)^ A scietis quia ego Domi^^ 
nus (5). 

V0ye»-le ce Dic^a jo^le er terrible, dA^hirant 
tous les voiles qui couvi'aient ce coeur cor«* 
rompu , fouillant de sa main puissante , jus- 
qu*au fond de cet abim€ d*rniqtiites , et tiran* 

(i) Ps. XLix , 21. — ^ (2) Nah. II T , 5. — (3) Ezcch. Vii ,/► 
(4) Nah. in , 6. -, (5} Ezcch. vii , 4» 
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d^'MB profoiMfours iute e&oyable iwl^ibule dW 
iiiOfi6tr<93 «l d^ r^pt4«s i c'est-k-dire d«. desoi?> 
dresfert de oripiies^ doixt Ja ^viije ^poioivanfe Me. p^ 
cheor luirm^me : /i/«c reptHia ^mrum mm est 
numerus (i)« La paraiiiiQfil tanll de p^a&fes^ 
soauvatses ) d'nnagjiiiatioas infUotifes, d'exeisra- 
hlcA d^aird, de hof^emx regards , de di^ootirs^ 
criimnels, d'aclionsde teBebFes4|ixise soul sac- 
c^dd, pres^e san^ later Aiplion^ duraat.une 
Ifongue $mte d'aoa^es ^ e£ oat remfdi loal ;!& 
isouvs d'aae vie |no^dakl^ et deF^gUe. La.se 
preduiseat lee clivies^ les jakmeies , les haiaesy 
les vengeances ) les tratusoas, les aoires io&i-^ 
gues , les n>easa|ig(^ , les atrpces c4o|i^es ^ les 
voeux et le^complbts bomicides. Lii^/s^oatrentf 
les piches' de Teafs^e^ ceux de la premise 
jeunesse y 'ceux de Tage nAr , ceinc d'ua^ vieil-^ 
lesse desordoantfe ;J[es p^ches de .clnique jwr y 
de cha<i«e heure , de clsiqae mslhmt j les p^- 
dies personnels, et les p^h^s* ^Grangers donfr 
on a 4it4 roccasion , rinsfrumieat ou la cause ; 
les p^h^ ignores, les peck^ oubK^ , les p^- 
dies qU*on se drssimulak a soi-«i&nae ,.et ceax' 
doat on se faisai^ des Vertos; p^dies de tbute cs^- 
pece , pechds de tons le.<^s6ns efcde Ions' les meoi^ 
hres du corps ^ p^ches de toutes les facult^s ct 
dekmtes les pmssaaces de l*ayae ; p^di^s ^aoi'^ 

(0 P«. GVUi-^aS^ 



ites , p€ch9s qti'o&ne pent nommer : t<ias sor^ 
lentiet seprddtuseht k la f^ , sans qiie ,'de cette" 
fbtile iiittombtablie , il eh ^cbappe im seal auit 
tegatdi &e Ftirfvers; satis qa'niie scale des -cir- 
eonstaiices les {^ashtimibailtes ) leS plus acea-^ 
Mantes poar le p^heur , soit omise , di^nis^ 
otf atf^iiii(£e : Imponam tihi ommm seelera tua y 
eVnonpdreet oeutas nitusy nee miserebor (i). 

Qui poorra soulenir cetfe manifestation ter-« 
TiiAt ? Ici tondbenf en m^me temps , et le nu^^ 
qo^ de tliypck^te , et toule l*ktidace da pfScheur 
efiront^. Ah f que vois-je ? ee^ honune qui sem- 
blait si d^licatsur ]*lionneuiP et la probity, qui 
en aVait sans cesse les noma k la bouche, qui 
alK^ait , dans toutes ses di^mapclie^ , tant de 
d<&int^ressement et de df^iiure , h qui Ton ai- 
mait k confier un d jpdt , h. commettre Ids inf^-^ 
rdts les phis chfers , ^tait uiitfouiiye ; it n*a dii la 
i^^ptttatioR Iionorable dont il jouissait , qa'h «i 
dupMctM 9 ^ ses artifices \ aux odieuses combi*^ 
naisons^ d*iHie perversiCd^ sai^ahle et prolbnde : 
le monde entier oonnattFa ses mses, ses intri- 
gues, ses parjures- et seslarcins : OUendamgeth 
f9ms ntiJiuuem timm , ei regnis ignommiam 
t(tam(ji). Ce magisti^t <pi'bii croyai(f incorrup- 
tible 9 qui , dans un siicle d^g^^i^, dtait re- 
gards GomiDe un glorieux veste de I'lnt^griC^ ct 



M JTTGSMENT DSANIBR* 

de la s^v^ril^ antiques , vendait exk secret h 

justice y et grossissait sa fortune aax dip&as de 

rinnocence opprim^ : le mondc entier con-^ 

naltra le detestable, trafic qu*il fbisait du sang 

et des larmes de la veuve et de Forplidin; on 

verra toute la bassesse et la duretd de cette fime 

v^nale et corrompue : Ostendam gentibus jmdi^ 

tatem iuam^ et regnis ignominiam tuam* Cette 

Spouse , qui passait pour un modele de ten- 

dresse et de fidelity conjugale , qui possi^ait 

toute Testime comme tout Tamour d*un ^>oux 

vertueux et cr^dule y ^tait adult&re; elle cacli^ 

sous les plus |)eaux dehors la kaine de tons 8es> 

devoirs , ime mortelle indifference poiirtout ce 

que la nature lui commandait d^aimer , des pen* 

dians iionteux , et des habitudes^pleiiies d*igno- 

minie : le mqnde entier cohnaitra le d^r^le- 

ment de son cceur^^ses perfidies et ses d^bor- 

demenis : Ostendam geniibus nuditatem tuam^ei 

regnis ignomihiam tuanu Gette jeune personne 

dont on vantait la modestie , la pidt^ , la pu*- 

deur , qu'on voyail si soiuvent prqstera^ dans 

les tribimauK de la penitence , et an pied des 

autels, ne mstirchait pas dms la sincAit^ devaAl 

le SeigneUr ; elle trotnpait on confesseur chari' 

table et des parens trop aveugles; elle abusait 

de ce que la religion a de pluts saint , pour nxienx 

couvrir des passions et des desordres , qu*cllc 

n'a pu d^rober k Toeil du Tout-Puisant ; 18 
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moxidk entier connaitra ses faiblesses humk 
Itapt^»9/Srfi disamulation et ses sacril^s : Os* 
te^4^uik gentibus nuditatem tuam , et regnisigna* 

Ainsi seroAt d^masquds et confoudus tons les 
hypocrites. Mais vou^, pecfaeur hardi , aada- 
cieux.libertin , qui semblez fairegloire de.vos 
dissolutions m^mes , qui braves ouvertement le 
Ciel , et , comme poiur vous afiranchir de toutc 
honte ; niez jus(ju'k la (Ustinction du vice, et dc 
la vertu ; 'votis vous flattez peut-^tre , qu'ii 
vousjsera plus facile .de soutenir la confusion 
accablapte de oe jour. Ah ! vous n'y pensez 
pas* £h quoi I n'avez-vous done pas ^ vous 
au^i "vptre ttypocrisie? Bk'avez-vous pas vos 
mystj^resd'iniquite et d*opprobre , dont ^ avec 
toute cette audace ^ vous etes force de rougir 
en secret , que vous renfermez avec soin dans 
le fond de votre coeur , et ne voudriez pas 
laisser ap^cevoir k vos plus intimes confi- 
des ? Parlens de bonne fpi. Pons le^ ; occa- 
sionsmeme, o&voas vantez le . plus elTronte- 
ment vos exc^s et vos desordces ^ vous. arrive* 
t-il jamais*, de toiit. dire , de vous montrer tel 
que vous Stes , ct tout entier , sims restriction 
et mi$, voile:? Ah I Vil plaisait h. Dieu de.nii'^u- 
vrir en ce moment le fond de votre con- 
science ^ et qu'il. m'ordonnat de raconter , en 
presence de cette assemblee | non rhistoire en* 
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tttoe4e Votre vie, maig s&eiemeai tor cfefu^rei^ 
de tel mois, de td jour , de tdOb heikre «» pat^ 
ticuKer ; si je dtfvoilais , nxm Icmt cd ipie V0li# 
avez fait ou pensd depuis que Ji^otis ^tes an 
monde , ^^is setdenteAt ( ifcoitt^ bteti eeci) 
tel sentiment bas el odieox que vocis^^ves eonpu 
et nourri dans voire cbeur , telle fverfidie , tteUe 
lachet^ qm vous avez ^omnttse , tel gout , tel 
pendttaoaX qui: vous domine; la shuation ab- 
jecte , infdme j r^ot^Ofte , oii k passion vous 
a fait desc^dfe dans telle citoonslatfde i e'en 
serait assez , pour vous faire mourir de confn* 
sion et de d^pit. Eh I que padiez-vous de votrd 
foroe ? vous qui avez le plus faible et le plu$ 
lache orgueil qui fut jamais , vous qjoi n'auriez 
pas mSme le courage ded^couvrir les jdaiesde 
votre Ame , sous le plus* inviolable de tous les 
seorets , k un seul faomiaie , et au ministre de 
la charity d'un Dieu I vous dont toute llncrd^ 
dulitd , ddnt tout T^ldgAement pour la religion 
devosp^es, n'a peat<^tre pas d'autre prin- 
eipe 9 ni d'^autre fondement , cpie la terreur oil 
vous jetle la seule pens^e de confiesser une fois 
voB crimes j pour en obtenir le pardon y dans 
le tribunal de la misericorde ! 

Que deviendrez-vous done k cet autre tribu*- 
nat si redoutable , et qui sera dress^ k la face 
du del et de la terre , lorsqu*un juge irrit^ et 
tout»puissant manifestera , pour le d&esnoir 



ie Tofre orgneH^ ttte pas seulemeat Iqiic ce 
que toufl coiliiaisaee de vo^ d^sordres ^ mak- 
eocore tout ce que you3 n'en cdnQidsses pas , 
et tout ce qeie tous en ayez oqiUi^ ; lorsqa^il 
r^eiUera les monslres endormis 9 et fera revi- 
Tre ceiuc qui voiis> semblaient morts ; Iordqa*iI 
n*y aura pas vsa repM de votre coeur qu^il ne 
sonde , qu'il ne devdoppe ^ d'oti il ne tire tout 
ce que voue ne voidiez ou ne poi^ries vous*' 
meme y apercetoir ; lDr8i|ti!%l n*y aura pas un 
mot ^chapp^ de votre bouche dans le cours de 
foute une vie, pas im fanldme fugitif de votre 
imagination, pas un acte secret de votre volont^, 
pas un regard, un mouvement, an d^ir , une in- 
tention, un projet, qu*il ne reproduise pour VO' 
(re bonte; Forsque , dissipant toutes lies om&res 
dont vous vous enveloppiez , perpant toutes les 
muraffles derri^re lesquelles vous vous cachiez , 
il d^oulera ce long tissu. de turpitudes et d*infa- 
mies , qui ont d&lion<»*^ en vous la quality 
dliomme , et encore plus ceUe de du^tien ; 
)orsqu*il devofleva des abomiaations- peut-Stre „ 
que le paganisme eftt dAest<$es , et (font la na-^ 
ture elle^-mi^me fr^missait ; lorsqu'il fera voir 
dans cette abjection , dans cette profonde de- 
pravation de moeurs , la veritable cause de 
votre impiety ; de vos blasphemes , et de ces 
dedains afTect^s de la vertu , que vous donhiez 
pour force d'fime et pour superiority d'iesprit ; 



lorsgu'en^ il imprimera sur vous ^ comme att* 
taiit4.e taches ailreuses et mefiafaUes, la mar- 
<jue particulii^re et distinctiye de chaciia de 
vos crimes ; qu*il yous couvrira. de toute la 
fange de vos passions et de vos vic^ ^ etinius 
donnera ainsi au monde en spectacle d'horreur 
et d*ignominie : Et projiciam super ie ahomi" 
^aiiones... etponam ie in exemplum (i). 

Voyez maintenant , mes Freres , Ie pdcheur 
fletri , degrade de la sorte , charge de tant 
d*horribles souillures , et oblig^ de se prodtiire 
en c^t etat , non k la darCd de ce soleil mat^* 
riel , mais aux rayons eclatans du spleil ^tein^l 
de justice ; dans cette lumiere de Dieu , qui 
n*est autre chose que Ie rejaillissement de sa 
saintete , de sa purete infinie ; lumiire que les 
dus eux-m^me^ redoutent , et dans laquelle les 
anges ne se trouvent pas assez purs. C'est dans 
ce joureblouissant , qu'H faudra que ce mal- 
heureux y convert de Topprobre comme d'un 
vetement , Induantur sicut diplo'ide confusione 
sud(^^QSTQTite\e%Te^iivA^de Tassembl^e la 
plus augus(£ et la plus nombreuse qui fut jamais; 
qu^il traverse tons les rAQgs des esprits celestes 
et des elus triomphans ; qu'il soutmnihe Ie con- 
traste de sa d^adation et de sa konte , avec 
leur^oire et leur splendeur ; qu'en expiation 



(i) Nab. Ill , 6 , — (a) P«. CViif » 29. 



de ses raiSeries et de ses derisions sacrQ^ges, 
il essuie k son tour leurs jastes d^dains , «t ce 
terriUe sifflement dent il est paiie dans Ics 
Ecritures : Sihilaverunt super te (i) ; et cette 
innxie am^ et accablante : Voilk done celui 
qpii ^iSesvBj3L eonlte Dieu, qui sonnait de la 
trampette et d^darait la guerre au Tout^Puis- 
sant J qui nous tronvait si insens^s ^de \€ setvir, ' 
et de croire k sa parole ! Qa^il nous dise main-- 
tenantsi la re%ion e^ une chim^e , et si Tim- 
pi^t^ est lasagesse : Et super euHtrridehmt ; et 
dicenty ecce homo qui non posuU Deum aajuto* " 
rem muoi («)^ 

AxLX ceproches des justes ^ succederont les 
plaintes , les oris , les accusations des complices 
et des viciimes de ses d^sordres* Je les yois fon^ 
dresur lui de toutes parts , comme des furies 
vengiQiresses , redemandant , avec Tacoent de la 
nige et da. d^espoir , leur &me et leur ^ter* 
nit4 qn'il leur a fait perdi?e. J*entends des hur- 
lemens €$, dejs impreeatioms qui font fremir. — • 
CTest toi y v'd s^ducteur , qui m'a ravi ce que 
j*avals d^ plus precieux , rhonneur et la vertu ; 
qui y. par tes indigoes artifioes et tes odieuses 
teudresses ^ ift*as entrain^e . avec toi dans cet 
alilixie de tons- les maux. -^ Gest toi , fnuin^ 
vws pudenr y qad , ^n allumaot un ietl impiu- 

» 



dans mon sein , m*a f^iidii la proie .dti&fl^ttint^ 
^temdles. v^ G*esl toi ^ p^e dintObPe y m«re 
faacbare , qai ixl*as donn€ ks {NreMers exemtpl^ 
dlrr^gioiL et de lieenM ; a« lieit die i^prinfer 
mes passions naissantes ^ tu en al^ toHaitine fa&te 
le d^doppement , et brk6 1^ Sreih : ma r^pro- 
hatiqii est toa oa^rage^ -<* C*e$t de toi -^ dAe^-* 
taUe dponx , qoej'at re^ tes lemons nifttaie^ da 
vice ; tu as fait^ d^un lien honorable eir saci?^ , 
an piege fatal k mon innoc^ice ; moos d^rjons 
nous sauver ensemble, tu as mienx aim^ cpus 
nous p^rtssions tous deax : wilk ce que ton 
epouse doit k ton amour. — Mais €[ui pourirak 
dire la multitude mhombraUe de malhaireax 
rdprouv^s , qui s'^tfaaitient c<mU^ les ccrirup^ 
t^irs publics de la morale et de la foi ; contre 
les auteurs et propagateurs de livres obse^es 
et impies ; centre tous ceux qui ont flat ^rvir 
les sciences , les arts , leurs talens , leur indos- 
trie , leur pouvoir , au triomplie du vice ou de 
Terreur ; qui ont ouvert ces grandes et intaris- 
sables sources y oHles hommes de tout Agt , de 
toute condition y de tout pays , viendront pui- 
ser , }nsqu*k la fin des temps , et boire k longs 
traits, y le poison qui tue les ames ? Je vois des 
g^n^jrations eliti^res , des peoples entiers , s^- 
duits y dgar^ , pervertis y par cet bdr^siarque y 
par ce poete licencieux , par ce pr^dicateur 
d'ath^isilie , poursuivre avec furenr Tauteur de 
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|^ir.pei'te9 luidemandter compte deaes impd»> 
txare^ , de fi»s obsc^i^ds ^ de ses blasphimts , et 
AQplorer k gr^aids cii^ la justice dm Cid , €on^ 
tre cdui qui. 9*06t fait un JeUide pr^cipiter taut 
de victiixie;sf ^anslesienfisril, 

Ma|s ,,de toules I^s voix qui.^'^^nt conh*ie 
le fdckew , la plus forte et la pjius terrible eat 
iCeQe ffn sort de s^i propre seio. Oui , sa cop^ 
scieuce .^ q^!il ^ait toujom^ opprimde pendant 
la tie , & laqu^Ue il permettait h peine de gimir 
et de munuurer m 3e<Tejt ., fibre enfin ^ renli^e 
dans tous ses droijts , irrit^e et furieuse , rugit 
icomme un lion , T^pouvante et le subjugne k 
s(m tour. T^oin irrecusable , ii^pitoyable ac^ 
cusatrice , ^unemie acbarnee et domeatique , 
elle racojjEite |iautem<mt ,. et par la bouche m^e 
du cqupable 9 se9 iniquity et ses infamies j elle 
peint des plus noires coukurs son aver^on pour 
tout Men, son amour du mal.,. sa resistance 
constante ai^ix lumi^res de i^a propre raison , le 
m^pris et Vabus qu*il a jtoiqcmrs fait des gjr^f 
divines , son ingratitude et 3a haine envers Vmr 
teur de son Stre^ C'est alors que 9 se condam^ 
nant et se maudissa^t lui*meme, ne voyant 
point dans Tuuivers de monstre plus odieua; que 
lui , ne sachant ok cacber sa bonte , il mvoque 
la mort et le n^ant; conjure les mootagnes et. 
les coUines de tomber sur lui , et d'ensevelir tant 
d'opprobre sous leurs ruines. Mais epT yaiii , il 
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faiidra qa*il vive , pour toujours se \oir et toiN 
jours s'abhorrer , poiu: porter eternellement le 
poids intolerable d*u&e confusion et d*une igno* 
minie sans bornes i Ei^igitabunt... ia oppro" 
brium^ ut videant semper (i). Le voilk done ce 
comble d*ignominie , qui r^sulte , pour le pr- 
ehear , de la manifestation des consciences. II 
tne^reste k montrer , en peu de mots, la con- 
sommation de sosi d^sespoir , dans la demi^re 
senlitoce que le souverain Juge ya prononcer. 
Encore un moment d'attention , je vpiis prie. 

TROISliSlfi pomT« 

Le Juge n'a pas encore pani ; mais dis les 
premiers momens de cette terrible journ^e y 
tout h'a-t-il piis averti le pecheur qu*il n'avait 
que s^v^rite inexorable k attendre ? L*afFreuse 
difibrmite de ce corps qui lui a &.i, rendu , la 
rigoureuse et d^solante manifestation de ses ini- 
q^tes les plus secretes , la confusion qui Fac- 
cable , rhorreur que toutes les creatures lui 
temoignent, ne lui annoncent-elles pas assez 
eli^rement , qtielles seront 3i son egard les dis- 
positions du souverain Arbitre de sa destin^e! 
Est-il un seul de ses amis ou.de ses proches, qui 
ait dai^^ prendre int^ret \ son mdheur ? Est* 
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il un senl de ces saints , si zd^s autrefois pour 
son saluty si touches de ses ^garemens, sipleins 
dlndulgence , de charite , de tendresse , qui ait 
jet^ seidement un regard de compassion sur lui? 
iJes p^cheurs mSme qui lui xessemblent , et les 
complices de ses crimes , /|i6Bt devenus ses en- 
nemis les plus implacables. Que dis-je ? La na- 
ture inanim^e , elle-m^e , se declare et s*arme 
centre lui ; tous les d^mens font , k leur ma- 
ni^re , eclater leur-haine; la terre mugit sous 
ses pieds , et marque son impatience de le re- 
jeter de son seln ; la mer , sortant de ses bor< 
nes , Tepouvante par le bmit mena^ant et Thor- 
rible agitation de ses flots ; le cid gronde sur 
sa tSte , et n*a pour lui que des foudres ; le 
monde entier le repousse dans les enfers : Pug-- 
nahit cum illo orhs ierrarum contra insensa^ 
ios (i). 

Cependant le signe sacrd dela redemption 
brille , d'un doux ^clat , au haut des aif s ; mais 
pour Im seul , ce signe de salut et de mis^ri- 
corde est un signe de reprobation et de colore. 
n fr^mit k sa vue. L^ voilk , dit-il , cette croix , 
que j*ai outrag^e j blaspb^m^e tant de fois , et 
qui maintenant triompbe avec ceux qui Tout 
ador^e ! Yoilk cette croix qui , teinte pour moi 
du sang d'un Dieu , devait faire toute ma con* 

(i)Sap. T| ai» 

I. 5 



gS JUGEMENT DERNIEH. 

solation ct mon esperance, et qui vient redou- 
hler ma terreur et mon desespoir ! cette croix 
qui ne laisse aucune excuse a mes crimes , et 
qui justifie tous les tourmens que j 'endure, 
puisque marque h son sceau par le l;>aptSme , je 
n'ai eu d'autres senttmens poilr elle , que ceux 
du juif et de TiddAtre ; j'y eusse attache comme 
eux celui qui va me juger ; quelle grace ai-je 
droit de soUiciter ou d'attendre. 

Enfin le denouement de ces grandes et ter- 
ribles scenes s'approche; la nuee -^clatante qui 
porte le divin Fils de Thomme , parait dans le 
firmament, et attire tous les regards. Plus beau 
que Tetoile du matin , plus brillant mille fois 
que Tastre du jour, revetu d*une gloire et d'une 
majesty dont nul esprit mortel ne pent avoir 
meme une faible idde, ornd d'une puissance 
auprfts de laquelle toute celle des monarques de 
la terre n'est rien, environnd de millions d'an- 
ges et d'un ocdan de lumi^re , le Juge supreme 
des yivans et des morts s'assied sur son tr6ne, 
Apres un moment de silence commands par 
le respect , s^^levent de toutes parts des accla- 
mations , des chants d'all^gresse , on bniyant 
concert de louanges , dont la voiite des cieux 
est ebranl^e. Les ^lus glorifi& , voyant pour la 
premiere fois , des yeux de leur corps , Thu- 
manite adorable du Verbe fait chair , contem- 
plant cette ravissante et ineffable beauts, ce 
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Visage oil ^ peignenf , avec toutes les vertus 
de Vhomme , toutes les perfections de la Divi- 
liild, nepeuvent contenir les transports de leur 
]oie et de leur amour ; ils tressaiUeitt ; et bien • 
tot , s'elancant comme des aigles au mffieu des 
>iirs , ils'volent dans fesbras de leurSauveur , 
et enivres des celestes d&irs^ ils prennent place 
k sa drbite* Cepesdant mome ^ interidit , trem* 
blant, les yeuic fix^s dans la poussi^re qu'il 
inonde'delarmes ameres, le pecheur est poussc;, 
ariec tout le viMroupeau de Satan, vers la gaur 
die*. JA , il eutend prodamer les vertus et c^- 
lebrer la victo^re de tous ceux qii'a a m^prises, 
calomiiies , pers^cut^s sur la terre ; il enteud 
le Roi de gloire qui , d'une voix pleine de dou^ 
ceur et de tendresse^ les nommant lesb^nis de 
son P^re , les invite a partager son heritage et 
ii poss^der son royaume. Une nojre envie le de- 
void «t accrott son supplice de tout leur bon- 
heiir. P«jr comble de drfpit et de douleur , il 
recotinatt parmi eux d'anciens compagnocB* de 
ses desordres , qui , revenns par une sincere 
conversion k leur Dien , lav& de leurs taehes 
dans le sang de I'Agnean , fidHes jusqu^k la fin 
de icur vie h. la grSce qui les a renouvelfe , re- 
gnent maintenatit avec cette troupe glorieuse 
et fortunrfe. D est temoin du ravisaement avec 
leqtiel tls chantent leurs passions vaincues, leui^ 
chaines brSs^ , Uurs atnes r^g^ner^es par la 

5. 
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petiitence, leurs travaux, leurs privatioDS, lenrs 
larmes srdutaires 5 et enfiii le del conqais , et 
leur fidicit^ as^nrtfe pour jamais , au prix de si 
lagers sacrifices. A ce spectacle., il ne peut re-r . 
tenir sea cri^ et ses sanglots. Ah ! malheareux y 
se dit;jl k lui-mSme, en se frappant lapoitrine, et 
se d^chirant de ses propres mains : ne pouvais-je 
faire ce qu*ont fait ces hommes, qui avaient le& 
memes penchans,les m^mes pr^jug^s,Ies mSmes 
errenrs , les m^es.habitudes et les mSmes vices 
qae moi? ]plt n'ai«je pas eu aussi les mSmes lumi^ 
res, lesmdfnes ren^ords, les mSmes graces qui les 
ont sauT&7 Insens^, furieux que j*etais! au 
lieu tie suivre leur exemple , ]*ai fait de leur 
chaAgement le sujet de mes foUes et indecentes 
railleries. Us ont m^prise mes m^pris , runivers 
cntier applaudit aujourd*hui k leur triomphe ; 
et me voili, poqr TdterqitiS, rhorreur et le 
rebut de toutes les creatures ! Pendant qu*il se 
Tivre k Famertume de ces desolantes pens^es , 
le jtute Juge, aprfes avoir couronn^ tous ses 
saints , se toiune vers les r^prouv^s. O mon 
D^eu I qi}i pourrait comprendre Teflroi de ce^ 
infortuh^, et le no^veau tourment qu*Us <£prou~ 
vent , au iQonient oil votre divin visage j en- 
flamm^'de colore, et semblable aun soleil brft- 
lant , darde sor eux tous ses rayons ; oil vo^ 
f cgards , comme autant de traits de feu , per-r 
pent lours entr^itte^ et les br&lent ? C'eft ^9 
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€px'k voulu exprimer vo(re proph^te » quand il 
dit.que vous les embraserez coixuQe des four- 
nai^es , en oe jour qu*il appelle le jour de votre 
Visagpeirrite : Pones cos ut clibanum ignis ^ in 
Umpore vultis tui (i)« Mais que deTiennent-ils? 
quel tremblezQent les smsit et les agite oomme 
les feuilles des forSts , lorsque voire voix ler^ 
rible , ^ranlaut les fondemens du mobd^ , et 
portapt la consternation jc^qu'au fond de leurs 
ames , leur fait entendre ces epouvantables pa* 
roles : Discedite dme^ maledicti (2). Retire^- 
vous de taoi , maudits. Je romps k jamais tons 
les liens qui imissaient le C^dateor 2t.des crea- 
tures rebelles , le p^e k des enfans denatures , 
la Dieu trois fois saint k des p€c|;ieura incorri- 
gihles. RetireZ'Voos de moi ! de moi , qui vous 
donnai TStre et la vie ^ qui vous formal k moil 
image 9 et vous destinai k ^re heureux de mon 
propre bonheurl de moi, qui fis pour vous 
tout ce bel univ^rs , oik tant de bienfaiti^ dont 
je vous comblai , n*^taient que le gage et le 
faible prelude des d^ces que je vous pr^parais 
dans mon royaume ! de moi , qui supportai si 
long-temps votre ingratitude et vos outrages , 
qui pardonnai si sOuvent vos crimes , qui vous 
poursuivis de ma grilce , qui ^ dans Fesperance 
de vaincre votre endurcissement , prqlongeais y 

([x)Ps. XX, 5o« — (2} Matth. xxVi 41* 
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d*ann^e en anp^e, une eioBtence dont roa$ 
abusieac tpyjours ! de vm ^ qui vous aimai jus^ 
qH*k ine rendi^e votre yictime ^ jiiscfii*k pleurer^ 
soufiHr , mourir poujr vous ^ et (pii n'ai puob* 
tenlr que votre haine I de moi , Tilnique antew 
de tous les biem , qui , pejetii de vbus , vous 
rejette enfin k mon tour , «t voiis abandonne en 
proie k tous les maux !.de joaoi , qnisuis la b^-^ 
n^diction m^me ^ et qui vous maadis sol^mel-* 
lement aujourd'hui I Atalfaeuceux, ^vous avea 
aim^ la malediction ,. vojus Tavez choisie pour 
votre partagQ ; qu'elle soit sur vous ^emdie«* 
ment : MaledicUl A ce mot, une voix eflfrayiante 
sortie du tr6ne de Dieu , retentit dans les hau^ 
tcurs du ciel ; une autre rdpond j avec an hor* 
rible mugissement , du fond des enfers; une 
^ troisi^me part des quatre coins de la terre , des 
quatre vents ; toutes i^p^tent k la fois : A^al^ 
diction I Malheur ! Maledicti I AUes donc^ loin 
de moi , reprend le souverain Juge , au sejour 
des eternelles douleurs, au lieu oil les taurmens 
n*ont point de bomes , la desolation point de 
fin ; oil le feu qui.brMe toujours , ne consume 
jamais; oh un ver immortel ronge, et i^ detniit 
pas ; oil Ton n'a pas meme la consolation de 
pouvoir esperer de mqurlr : Discedite a me in 
ignem wtemum^ Ce n*etait pas pour Thomme , 
cet ouvrage cheri des mains de mon P^re, que 
ces goufTres afTreux avaient etd creuses ^ mais 
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pour range rebelle , votre implacable ennemi 
etle mien. Vous saviez <ju'une noire enVieTa- 
nimait contre vous, qu*il ne respirait que la 
perte.4u* genre humain , et vous Tavez prefere 
h votre Dieu ! non contens de courir h, tons ses 
pi^ges , de vous percer voiis-m^mes de tOus ses 
traits , vous ^tes entr^s dans ses c6mplots con- 
tre les hommes et contre moi ; vous etes deve- 
nus les s^ducteurs de vos fr^es , les corrup- 
teurs de Tinnocence, les calomniateurs de la 
vertu , les persdcuteurs de'la piet^, les demons 
de la terre , les ministres ^ les instrumens , les 
organes du prince des t^n^bres, dpnt il est 
juste que vous partagiez le sort , apr^ avoir 
embrass^ sa cause et fait ses oeuvres : Disce- 
dite*.* in ignem cetetnum^ ^id paratus est dia- 
bolo et angelisejus (i)« 

Apr^ avoir prononcd Cet arret , lanpant sur 
eux un dernier regard , oili se peignent Tindi- 
gnation et la piti^ \ il s6 d^tourne de ces infor- 
tun6s pour toujours; et , dissipant les nuages qui 
couvraient son front , il repose ses yeux sur 
TassemMee des justes , avec un sourire plein de 
douceur et de majesty qui rejouit le ciel et la 
terre* Aussitdt commence le cantique immortel 
d'actions de griices et de louanges, auquelsejoi* 
gnent toutes les creatures. Au bruit de cos con- 



certs, lescieuxbuvrentleurs portes, etd^ploient 
toute leur magnificence aux ri^^ards 'enchant^s 
des dus , qui , mSI^s avec les anges , s'^ivent 
sur les ailes Aes vents , et entrent , k la suite 
de TAgneau , dans la Jerusalem ^ernelle I qui 
retentit de leurs acclamations redoubl^es de joie 
• et de triomphe. - 

Pendant que les r^prouvfe contemplent ce 
spectacle dans uii mome silence , 6 effrojable 
contraste ! la terre sMcroule autoiu* d'eux , et 
Fenfer decouvrant le fond de ses gouffres , di- 
latant ses entrailles, demande ses victimes. C*est 
alors que ces malheureux , mesurant toute la 
profondeur de Fablme qui va les cngloutir , sen- 
tant plus que jamais Hiorreur de lefur destine, 
qu*ils comparent k la felicity des jus^es , ne 
mettent pliis de homes h. leur d^sespoir : toute 
force 5 tout courage les abandonne , leurs coeurs 
se brisent , ils versent des torrensf de larmes ; 
et levant pour la demifere fois les yeux vers la 
celeste patrie qulls ne r^erront plus ; recoi>- 
naissant parmi ceux qm y sont introduits , leurs 
amis , leurs concitoyens , leurs proches ; dis^ 
; cernant les places qui leur avaient 6tS pr^par^si, 
;* et que d'autres occupent ; tout ce qu'ils eurent 
jamais de sensibility vive et profonde se r^veil- 
lant k la fois , au moment de cette d&olante s^ 
paration , ils s'ecrient d*une voix dtoufKe par 
les sanglots et les gemissemens : Adieu , paradis 



tie d^ces , ad^:^rabIe cite, du Dieu yivaat , s^« 
JQor de paix y d^.glcnre et* de bonheur , pour Ie« 
quel nauS:aYioQ& €16 faits , et d'oh nos. crimes 
xufus -ont baiuu& san3. retour ! adieu 9 P^e des 
mis^corfles , doatnous ne sommes |>Ius les en-* 
£uis.; diyiu Fils , qui ne nous recoiinaissez plu3 
pour.vos freres-; Esprit d*amour, que nous 
avons forc^ de nous hair ! adieu , R^empteur 
adoral^e , qui ayez ep vain repa^du tout votre 
sang 9 poui* nous, preserver des maux ob. notre 
fuvefur nous a pr^cipites I adieu , incomparable 
Vierge y mere de tous les vivans , que nous avons 
mieux aime avoir pour ennemie que pour mere ; 
samts Patrons , qui nous obtintes tant de graces 
que notre endurcissement a rendues inutiles ^ 
Anges gardiens et protecteurs que nous avons 
repouss& j pour nous liguer avec les monstres 
dont nous sommes main tenant la proie ( adieu , 
6 vous dont le souvenir est plus tendre et plus 
d^hirant , amis vercueux , dont nous m^prisll- 
mes les avis et les exelnples ; p&re , ni^re chre* 
tiens y qui nous conjurates si souvent avec lar« 
mes d*avoir pitie de nous-mdmes , et que nous 
ne vouliimes pas ecouter ; chere epouse , h qui 
des liens si doux nous avaient unis , et dont no- 
tre infid^t^ nous s^pare sans retour ! adieu , 
vpus tous enfin , fortunes habitans du ciel , Ten* 
fer nous reclame ! adieu , beau jour de T^temite 
bienheureuse y nous desccndons dans T^ternelle 
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nuit I a<iiea , joie ^ paix ^ consolatfon , ^sp^ 
ranee ! adlai pour jamais f les tourmeiis , la' de- 
solation J le d&iespair sont d&on&ais notre par- 
tage. A ces mots ils tbmbent dans ces ^oufires 
})r01ans , qtii miigis^nt en d^vorant lent* proie. 
Les pprtes de Tabtme se refennent sui* edx poiir 
tie plus s'ouvrir. Tout e^' consomme. £d sont 
les pleurs et les grincemens de dents. 

Je n*ai pas la fot^ce de rien ajouter. Pttisse , 
mes Fr&res , la sincerity de votre conversion , 
votre fid^e correspondance k la gt&ce , et Tinfi- 
nie mis^ricorde du Seigneur > vous pr&crver 
d'jMie si afireuse destin^e ! c'est ce que je vous 
souliaite au nom du P^, et da Fils, et du 
Saint'Espiit. Ainsi s6it-il« 



SERMON 

SL'R LA PAROLE Dfi DfEU, 

POUB IE TftOISlfeHB DIMANCIIK l)E L'ilVtlNT* 



^^o f'ox clamaniis in deserlo t iDirigite tnam DoniiuU 

J 9 silis !• voiiK de cclui qai crk dans le desert : Redresses 
les votes dtt Seigneur. ( Jodiu i , 25. ) 



Qu^LQtTB admirable (^ nous paraisse et qae 
soit en ddet I'humilitd dn saitit Pr^curseiir, 
lorsqa*en ce jour il rejette les litres magnifiques 
cpie la synagogue semble pr^te k lui d($cerner , 
il faut avouer neanmoins qu*il se rend nn glo^ 
rieux t^moignage ^lui-m^me, et qu*il donne une 
l)ien sttUime id^ de son ministire, quand il dit: 
La yoix que vous entendez dans ce d&ert n*est 
pas la mienne , ni celle d'un simple mortel ; 
mais je suis moi-m^ine tout entier la voix et Tor-^ 
gane de celui qui , present et invisilJe en tons 
lieux , ne cesse de pai^er h tous les homrne^ , cl 



Io8 CAROLE DE DIEU. 

leur crie dans le secret de leurs coeurs : Pr^- 
parez mes voies j je descends vers vous par la 
compassion et la mis^ricorde ; venez au-devanf 
de moi jpar la penitence et par Tamour : Ego vox 
clamantis indeserto :Dirigite nam Domini* 

Jean poiivoit-ildire endes termesmoins €qiu- 
voques, que sa parole i^tait celle deDieu meme? 
Et cependant , mes Fr^res , que produisit cette 
divine predication-^ qui devait ^tre si puissante? 
on accourut , il est vrai , de toutes parts , pour 
entendre cet homme extraordinaire; et les rives 
du Jourdain pouvaient ^ peine contenir la foule 
des auditeurs qui se pressaient autour de lui* 
Mais du reste , si Ton excepte un petit nombre 
d'esprits dociles qui profit^rent de ses lecons , 
quel finiit en retira cette multitude innombrable 
qui s*en montrait si avide ? Les uns conduits par 
une curiosite vaine , plutot que par une humble 
foi , se bornfei^iit I une stj^rile admiration pour 
le prophete ; et contens d'applaudir k ses di&- 
coui*s, ne songerent ni a pratiquer ses enseigne- 
mens , ni a reformer kurs moeurs : F.enit..* 
Joannes ^.4 etnon credidistis ei... nee poBniten-^ 
Ham Iiahiiisth (i). Lesautres, aveugles par kur 
oi^ueil , ne virent dans Tausterite de sa vie , 
dans la severite de sa doctrine , et dans les mys- 
t^res qu'il annoncait, que des sujets de derision 



PAROLE DS BlBtr. X09 

^t de censure ; ils le m^prisferent, «l dans I'exc^ 
,de lenr folie , ils regardftrefot cet ange.de Dieu«, 
car amsi le nommaient les Ecritures , comme 
rinstrainent et le vil jowt des dtfioions m^Smes : 
Feriit Joannes..^ et dicunt: Dcetnomumhabet (i). 
D'autres enfin , et ce furenf ks grands et les 
poissans, cheques de la liberty samte avec la- 
quelle ce nouvel Elle reprenait leurs vices , le 
pers^cttt^t^nt avec fureur ; la captivity et la 
mort furent le prix qa'xb r^serv^renl k la gend* 
reuse intrepidity de son zfele : Dico ^his quia..'. 
Elias venit , etfecerunt ilti i/uofcumfae tHylue^ 

Tel fiit le succ^s de la divine parole , dans la 
boucbe du plus grand des enfans des hommes. 
Faut'il done nous ^Conner , que celte mdme pa- 
role tt*ait pas un autre succ^ dans nos bouches? 
Quand nous Tannon^ons dn haut de ces chaires, 
nous avons la consolation de voir quelques justes 
s'afiermir dans la vertu y et quelques p^cheurs 
revenir de leurs i^aremens ; mais , ce petit 
hombre de vrais fid^es et de p^nitens sincires 
excepts , que voyons-nous d'ailleurs ? Ah ! le 
pouvons-nous dire sans lannes ? que v(^on$- 
nous, sinon des profanateurs, des conteQipteui's 
ct des persdcuteurs de la parole de Dieu ? Des 
profanateurs : ce sont ceux qui Tentendent 

(O MaUb XI, iS*— (2) Marc, ix, |2. 
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comme ime parole, humaind et profane ^ et n'ea 
retirent par coiise^oent aaciin fruit; premier 
point. Des conteosiptears : cq sont eeux q«i ^ 
par un superbe d^aiii y r^fusent der-eatendre ^ 
.et se privent oiasi d*ime d^^ prinpipakar res^ 
sources du salut; second point. Ed^.^ des 
pers^cuteurs : ce sont ceux qui ne Tentaodent 
qu'avec des intentions porfides ; q^i la hais&u^i 
la calomnient , et voudraient la pouvoir AoifUIer 
dans la bpuche de ses mimstres; troisitoie et 
demierpoint. 

O mon Dieu I pui3que je doia etre aujourd'hm 
le defenseur etle vengeurdevotre sainte parole, 
donnez-moi ^ je yous eix conjure y la force et la 
sagesse qui ne peviveiit venir que de vous , afia 
que je dise la verity tout enti^re , mais que je la 
dise avec une rpligieuse moderation , qui touche 
ses ennemis et ks d^sarme au lieu de les irriter 
et de les aigrirr — jive , Maria. 

PBSttlKR POIKT. * 

•  -> 

La parole de Dieu , comme toutes let choses 
saintea et divines , exige des dbpositteaau de 
notre part , f6ur n'^re pas profsul^e. Or , 
quelles sqtit ces dispositions 9 mes Frferes ? Je 
les redui|i|i ti^ois principales , qui me paraissent 
I'cnfermer toutes les autres : une disposition de 
foi , une disposition d'bumilit^ , ^ut6c disposi- 
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tionde z^e pour la sanctffication de nosiEUnes; 
Je dis ^*aboTd \ nhe <fis'positi6n de fbi. C*esf 
ici , mtt Ffi^reg j- tine l-ribune sacr^ et myste- 
rieuse y otorlk«Biihe Seul paralt ^ voS yeux , oti 
la voi< de I'homme'frftppe seale vos ordHes , et 
oii cependaat ce n'est pas rhomiae , inais Dieu 
qui parieet qui enseign^ iNbn enimvos^^isqui 
loquimniysed spiritus patris pestri qui loquitur 
in vohis {t). La prddiciation cvangdlique est 
done, pburm'exprimer ainsi, une sorte de sacra- 
ment et de mystere y oh il faut soigneusenietat 
disoemer ce que -tes sens aperpoivent , de ce 
, qui est cetchi et dirin. Or , qui fera ce discerne- 
ment n^cessalre , si ce n'est la'foi ? cette foi que 
saint Paul louait dans les fidMes de Thessaloni- 
que , t}uknd il leur disait : Je -ne cesse de rendre 
grice pour vous au Seigneur , de ce que vous 
avez repu la par<de <jue fioas vous annoncions, 
non comme si elle eftt 6t6 la parole de rhomme, 
mais comme t^tant la parole de Dieu, ainsi 
qu'elle Test en effet : Accepisiis illud^ non ut 
iferbumhoYninam , sed^ sicut est \ferky i^erhum 
Dei (^) ; ioi sk admirable, au jugjement du grand 
ap6tre, qa'Si hli&itait point ^lui attribuer, non- 
seulement toutes les virtus de ces nouveaux 
Chretiens ., mais encore tout le succfts de ITEvan- 
gilc , ct ses rapides progrfes dans Tunivers : A 

(1) Matlh. z, 20.— >(2) I. The$5. u , ft3. 
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vohis dlffarnqtus estsermo Dominic. *.et in omni 

loco fides vestra... prof ecta est {v)^ 

.. Que aous almerions , mes chers audite^urs , k 

(jouvoir vous adresser ce mSme ^oge ! mais ^ jc 

VQU5 le demande k vous-mSmes , le poilvons* 

nous ? Avez-Yous, comme ces premiers discij^es^ 

cette foi eclair^e (pu perqe lesToiles impendtra- 

bles aux sens ? reconnaissez-vons ici , ei^ ce mo^ 

ment , Jesus-Christ lili-m^ine empnmiaiiil; ror~ 

gane du plus indigne de ses ministres, pour vous 

donner ^e» divines le9ons ? est-ce ce Maitre invisir 

ble que vous Stes venus entendre? vous Ites^vous 

approch^s de cette chaire , comme d*une autre 

Uiontagnede Sinai, oil le Seigneur, sans d^ployer 

Tappareil formidable dpnt U s^enviroiHia autre- 

* fois , daigne n^anmoins descendre pour publier 

au milieu de vous ses orades ? connaissez-vous 

cette vertu secrete ^ cette dignite ineffable dc 

notre minist^re , par laquelle , .cej^dre et pons- 

si^re que nou&sommes , nous tenons toutefois la 

place de ce grand Dieu, et nous faisons entendre 

sa voix miSme ? Deo exhortaate per nos (2) Savez- 

vous que ces Ifevres du pr^tre qui , par la puis^ 

sance des paroles mystiques , enfanient chaque 

jour le Sauveur a I'autel y doivent id , par Teffi- 

caice d'une autre parole , enfanter d'lme autre 

maniere le meme Sauveur dans vos dmes* 

(I) I. Tlie«s. I , S,-.(a, II. Cor, y , ao» 
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Ah! QMT^tiens , faibler et trop aveuglcs 
^hr^ieos , avbiiezi-le : vous ne songez ^ rien 
de toot cda; voi;ts n'envlsagez quelliomme; 
vous'n'^tes veniis chercher que les discours de 
rhbmme; et par un juste mais fenrible ch^ti- 
ment , Tous trouverez ce que vous avez cher- 
ch^. Pendant que Thomme parlera , DIeu sera 
muet poor vous; de vains sons retentiront k 
votre oreille , et votre coeur demeurera sourd 
aux vdritfe dterneUes qui peuvent seules vous 
eauver; vous ne serez frappfe que du frivole 
edat dont briUeht quelquefois^ les pensees et le 
langage d'tin orateur , et pas un rayon de la lu- 
miere c^este ne penfetrera dans votre esprit , 
pour en dissiper les profondes ten^bres ; vous 
repaltrez avidement votre curiosity de je ne 
sais quel pu^ril arrangement des mots et du 
discours y que vous nommez eloquence , et 
votre ^e , qui a bespin d*une nourriture plus 
solide ) se retirera vide, et aflam^e de celte ta- 
ble, oil elle devait recevoir le pain de vdrittf 
qui la fait vivre.. Oh I qu'il nous soit permis de 
d^plorer une fois avec amertume , ce qui fait 
votre malheur et notre opprobr^. C*est cette 
hassesse de vos viies toutes terrestres el tout 
humaines , qui a afFaibli et digtadi nojtre mi- 
nist^re. Vous ne voulez voir en nous que des 
discoureurs oiseux et frivoles , destines A satis- 
faire la delicatesse de votre goAt , et k chai> 
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iner Teiiaui de vos loisirs ; et Dteu , dans sa 
colore , consent -qae nous ne soyons pas au- 
tre chose, n se retire ^ et nouis laisse k nous^ 
m^mes ; S nous 6te ce qui vous conyertirait , 
et nous laisse ce qui vous platt et vous amuse. 
Au lieu de ces traits de feu , qui {^erc^nt et en- 
flamment les coeurs les plus glacis; de ces 
eclairs divins, qui renversent un Saul sur le 
chemin de Damas; de ces foudres qui brisent 
les cadres , c'est-^k-dire les esprits superbes ; 
de-cette voix de tonnerre qui ^branle les fon- 
demens des montagnes , c'est*k-dire les p^- 
cheurs endurcis dans le crime : il nous laiss<s 
les froids mouvemens des rh^teurs , les steriles 
ressources- d'un art profane , ces paroles per- 
suasives de la sagesse humaine , que saint 
Paul d^daignait , et qui ne produisent rien dans 
les coeurs. A la place du zele , nous avons des 
talens , et , parce que vous Stes mdns des fi- 
deles , que des auditeurs delicats et curieux , 
nous sommes h. notre tour , ^elas ! non plus de 
dignes interpr^tes de J^sus-Gbrist, ncm plus 
desapotres, maisdes hommes diserts et des 
cymbales retentissante^. Ainsi le |>remier d^* 
faut par lequel vous profanez la parole sainte y 
est un defaut de foi ^ le second est un dtffaut 
d'humilit^. 

Gette chaire , au pied de laquelle vous £tes 
assembles ^ mes Freres , est un tribunal au- 



guste 9 oh la parole de verki , assise cottime sdr 
,$on trofie , .prononce des arrets , (|il-eU^ prd- 
d^Qie . en, lii^e. temps dans le fond des con- 
SQieoices*. Vous ^es, en votre qusdit^ de pr- 
ehears, des accuses et des coupables cit^s 
devant elle , j)oar vous entendre reprocher Vos 
erretirs ^et. vos' passions , pour apprendre h. 
-Yous comisitre , k vous ocHifondre , h vous con- 
damner.vpusrm^mes. D*humbles sentimens de 
Inspect ^ deCTttinte ^ de repentir, sorit done 
lesseuls qui vous conviennent , en pr&ence de 
cette parple qiii vous juge. Mais que v6us ap- 
portez ici des dispositions bien difl^etites ! 
Vous vene?i vous y asseoir vous-rti^mes comme 
juges ^ pour tout soumettre k Tautorit^ de va- 
tre critique , pour dter k votre tribunal et vos 
freres, et le ministre de la parole , et cettc 
divine parole eHe^m^me. Oui , vos frferes : 
tout ce que nous disons par le zkle d*une cha- 
rite sincere , pour vous avertir de vos d^fauts 
ct de vos d&ordres , c'est k eux que vous Tap- 
pliquez anssit6t en secret* Dans les peintures 
les plus ressemblantes que nous pouvons faire 
de vos propres moeurs ^ you6 ne voyez jamais 
que le tableau de leurs vices ; vous di^toumez 
sans cesse vers eux le miroir que nous vous pr^- 
sentons j el tons nos efforts pour gu^rir Tincii- 
rable aveugiement de votre amour-propre, 
pour vous inspirer une salutairo confusion , et 
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r^veitter en vous le remords, n'aboutisseiit 
qu'h vous rendre plus dairvoyanssur les fautes 
d'autrui^ k aiguiser encore la malignity de vos 
censures , et a votis foumir de OQuVelles armes 
contre le prochain. 

Ce n'est pas assez; le ministre qui Voils parle 
au nom du Ciel ^ est soumis lui-m^e k la t^- 
m^rlt^ de vos jugemens : loin de rev6rer le ca- 
jractere auguste dont il est revfitu , et de 1'^ 
center aitec un rebgieux tremblement , comme 
un envoy^ de Dieu , charge de vous instruire 
et de vous rep'rendre , ne semblez-vous pas le 
regarder bien plut6t comme un acteur de th4k 
tre , qui se donne ici en spectacle , pour ob- 
tenlr vos applaudissemens, ou pour essuyer 
vos dedains ? A quel point faut-il qu*un minis- 
t^redivin se soit avili aux yeux desfidMes^ 
pour que nous soyons devenos Tobjet de la mi- 
nutieuse et basse critique qu'ils exercent tous 
les jours Ji notre ^gard ? eh ! a quoi cette cri- 
tique ne s*^tend-elle point ? j'ai honte de le 
dire : tout eii neus , jusqu!k notre langage , 
jusqu^k nos moindres mouvemens , jusqa*aa 
son de nos voix, n'est-il pas la matifere de 
leurs retnarques pueriles et insens^es , et tan- 
tot de leurs railleries indecentes , tant6t de 
leurs eloges non moins fl^trissans? O mon 
Dieu ! est-ce la ce qui devrait occuper des chr J- 
tiens , k qui, nous parlous de vos justices , de 
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vos mis^ricpr(}es^ et du compte terrible qii^ils 
auront h rendre un jour de leurs ceuvrea ? 
Encore sila censure s'arretait i nos person- 
pes , et ({u*elle respectat du moins cette parole 
sacr^e dont Diei^ est I'auteLir , et dont non^ ne 
sommesque les fajbles organes ! Mais non : - 
Ton ne craint pas de juger cette parole, mdme 
qui juge Je monde , et dpi^t Tinflexible y^t^ 
nous jugera tons ^emeUemeiit. Les tins voa- 
draient lui^ imposer ^ilence sor sas dogtties jet 
ses myst^res , comme trop ^ev^s « au-^es3us 
de la raison humaine ; les autres se plaignent 
jde sa morale ^. conunje trop apsjtere e|: trop pea 
proportionnde a la foiblesse de notre nature ; 
chacun , oubliant qn*elie est descepdiie du^ciel^ 
pretend la plier et la fap onner an gr^ de se^ 
csq^rices. Vous applaudissez , mes Fr^res ^ kh, 
force toute divme de cette parole ,. qaand die 
s'ilhye contre les crimes que vou^ n'ayez pas 
conunis y contre ces grands desordre^ pi^Ucs 
dont vous avez ete les victimes , contre les in* 
justices que vous soufifrez et les complots qui 
yons menacent; k peine trouvez-vous alors 
qu*elle d^ploie assez de terreurs ^ et qu'elle 
lance assez de foudres. Mais qu'ensuite ^Ue en 
yienne k certains ahus qui vous isont d^ers ; k ' 
ces plaisirs dangereux ^ oh vou3^voi|s obstii^ ^ 
ne rien voir que d'imiocent ; k ces nudity 
fcandaleuses-que le paganisme aufs^^ condam** 
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Di^es 9 el que des chrAiens justifient j h. ces fa- 
miliarit^s criminelles, doflt la passion toute 
seule irotts ^^[ttise le d^i'egleirientj k ces liai- 
sons suspectes que voussavez couvrfr de tatit 
dfe voiles et de priftextes ; ^' ces haines , ces dis- 
sensions ,^ ces eclats scandaleust qui i*ompent 
le lien de la charite , et troublent le repos de 
la Sociffte iiB&me ; k votre luxe , h votre ambi- 
tion , k cette vie moBe , oisive , tonte des sens , 
que vous ne vous ^tes jamais reprochi^e , h cette 
indifference mortdle poar la religion , qui vous 
fait violer k tout instant ses lois les plus sacrdes 
et ses dtfenses les phis essentielles : que , sur 
ces choses et une foule d'autres , elle vous dise, 
comme Jean-Baptiste k H^rode : Non licet ^ 
cela ne vous est paspermis; oh ! que vous la 
trouvcz alors s^v^re , intraitable , et meme in- 
juste ! quelled plaintes alors , quels murmures , 
quel d&:haiBement centre die ! Ainsi elle perd 
toute son autorite pour vous , Ahs qu*elle en- 
treprend de votks corriger , paf ce qu'au Hen de 
Thnniilite qui se soiunel k ses decisions et h 
ses jugemens , vous apportez ici Tor^eil qui 
juge de-^fout , et ose enfin la juger et la coh- 
damner dte-meme. - Est-fl ^e profanation phis 
msuiifest^ t Ikifin le dernier drffiiut qui vous 
reiid profahateui' de la parole deDieu , estun 
d^aut de z61e pour la sanctifieatibn de vos Smes. 
Ah ! mes Fr^rcs , si vous scntiez le prix de 
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ceUe d^ie. immortelle qui est en vous , si vous 
avie% un de$ir sizicere.de Tenbellir par la vertu^ 
et ^ Jul assurer: im ^tomel Jboofaew 9 qu« de 
cooj^UtioQS vous domierle^ h, aotre niwt^e [ 
ayec qudle jpieuse aridity tous weceniez ici les 
lemons de la science divine da salut I avec ifud 
soin vous k gravecieK dans vo& coeut s ^ ^pour en 
faire.Ia rogle de vos sentimens et die toute votre 
co^duite ! Cettesemence sacr^e de la parole ne 
tomberait phis sur une terre ingrate et aride , 
oil eUe est aussitfit fouUe aux pieds; mais sur 
.one terre. bi^n prepare et fi^conde, ou elle 
frttctifierait au: centuple. La faee du christian 
nism^ changerait; et la pre4ic&tioii evang^lique 
serait encore aujourd*hui ce qu'eUe fat dans ses 
plus beaux jours ^ le principe de toutes les ver- 
tus. Mais h^las I que pcut^elle sur une g^n^ra* 
tioQ charnelle et incredule , qui nVfdus d*o- 
r^iUes pour, Tentendre ? . L'honune , enfonc^ 
dans la boue des sens 9 n^ se souvient plus de sa 
veritable gloire ni de son intdrit le plus cker ; il 
a repudie son celeste heritage 9 pour n'aspirer 
qu*^ des biens terrestres et perissables. D^rade 
de s<e3 propres mains ^il renie cette noble por- 
tion- de 9011 dti^e^ par laqneUe il est semMable 
aux onges^ pour n'avouer quecelle quiilui est 
comoiuneaveclabSte. Danscet ^tat d'avilisse^ 
ment il ne comprend plus notre langage ; et la 
doctrine de JesusrChrist a cessed'Stre intelligible 
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pouip des Chretiens. F%ut-il done s'^tonner gae 
nous fassKHis de v^dns efforts pour les ^mouvoir? 
Si nous les entret^ons des in^rSts du temps , 
des objcts de la cupidity , des aBections de la 
chair et du sang , il nous serait facfle de captiver 
leur attention, d'exciter tour -it-* tour leurs 
craintes ou leurs desirS , qiielquefois mSme de 
les attendrir jusqu'aux larmes ; mais tant qu'il 
ne s'agira que de la perte ou de la possession de 
Dieu , qile de la ^vie ou de la mortxle leur sUne , 
que de Taltemative d*un bonheur ou d'un^ mal- 
heur Interne! 9 lis demeureront froids , dislraits , 
insensiMes; ils continuerqnt leur sommeil sur 
le bord de Tabtaie , et ne se re^eilleront qu'en 
y tombant. 

Mais quoi ! n^y a-^t-il done pliis aujourd'hui 
de Chretiens qui veuiUent se sauver ? II en est 
encore , mes Fr^es ; mais oh ^ont ceux qui le 
veulent efficacanent ? qui le veulent iaux condi^ 
tions qua Jisus-Guist a presciites 7 Oil sont 
ceux qui.se persuadent que le ciel est un 
royaume de conquSte j- qu'il faut ravir en faisant 
violeiice k hi nature ? que la voie du saiut est 
^troite, escarp^e, soUtaire; et<pielavoielai]ge, 
#uivie par la multitude, mine h, la perdition ? 
que le mpude est r^rouv^ avec ses exemples qui 
sont des, scandales , ses plaisirs qui sont des d^ 
drdres , ses maximes qui ne sont que m^ispnge , 
et fa gloire , qui n*est qu*orgueiI ? que Tabn^ga- 
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lion de soi-m^me k Thumilit^ , la mortSfi<3ation 
deS sens , Fesprit de recueillement et depriiirc , 
sontles vertus fondainentales et indispensaUes 
da chrisliaftiame ? Oft sont ceux qui nc regar- 
dent pais toutes ces-v^ritds , lors^e nous les an- 
non^ons dans ces x^haire^ , coteme un langage 
convenu qu'fls peuvent mterpriSter h leur gr^, 
oomme des figures et des hyperboles qui servent 
h omer nos discours , dont il leur est permis de 
rabattre ce quM leur plait , et qui ne tirent 
point k consequence pour la pratique ? Combien 
done deprofenateurs , 6 ihoaDieu , parmi ceux 
qui entendetit vdtre parole saihte ! et dans cettft 
foule qui remplit votre temple , combien peu de 
v^ritable's fideles qui cherchent la sanctification 
de leurs ames ! 

Voilipourqtioi, Seigneur ^ notre minfstfere, 
tout glorieux, tout divin ^qoQ est , nous est de- 
venu un fardeau accablaht , un devoir triste et 
amer. Ndtis sdcbons de douleur eri^voyant que 
vous Stes oublie , m^connu des hommes ; qu'ils 
se m^connaissent et s*ottbKent eux-^mSmes ; 
qu'ils vivent dans urie stiqnde indifference sur 
leiir future (lestin^e ; et que nos avertissemens , 
nos cris et nos lannes sont intttiles poor les em- 
pficher de courir k une perte certaine. H^as ! 
on f(^cite quelquefois vos ministres sur leurs 
succ^s et sur le bien qu*ils opferent , lorsque le 
monde vient avec empressement les entendre ^ 
I. 6 
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et surtaut lorsqu*il parait Icur applaiidir. Mais , 
grand Dieu !• quel bien faisons-nous , si nous ne 
changeons pas les CGeurs ; si chaci^i se retire 
emportai^t d'ici les memes prdjog^ ^ lesmemes 
passions eties mdmes yice», ayec lesqudsil etait 
venu; si nous n*ayons pas ^wous presenter , 
pour fruit de nos travaux et de nos^ueurs , un 
seul vrai patent qui devienne notre.couronne, 
et qui atteste la puissance yictorieuse.de voire 
parole ? O heurei£c ces saints pr^dicateurs d'au- 
trefois, qui portaient votre nom chezdes nations 
barbares et infid^es^ et qui , apr^ d*incFoya- 
]>ies fatigues , les conqu^raient k la grdce , ou 
par la force de leurs discours , ou du moins par 
I'efTusion de leur sang ! Heureux nous-mlfmes , 
si nous pouvions , au prix de tout le ndtre , tou- 
cher ies p^hejurs qui nous (^outent ^ tirer les 
uns d*un fatal assou^^sement trop voisin de la 
mort , arracher les autres k des t^n^bres plus 
profondes^ peat*-Stre encore q^e celles de I'infi^ 
ddite mdme ! ; 

• Mais c*<»st assez parler des profanateurs qui 
•onten({^nt sans fruit la* parole de Dieu rpasscms 
aux ccHit^Dipteurs qui d^daignent de Tentendre; 
c*est le sujet de ma seooode paitie. 
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II seinble qa'en nous elevont contre ceux qui 
6*^oigiieiit de nos ehairet et qai dedaigncnt la 
parole sacr^jusqu'li ne vonloir jamais ou pres- 
que jamais i'entendre , nous nyons en vue no- 
ire propre gloire , et nous songtons h venger 
notre pi*opre cause ; mais non , mes Frires , k 
Dieune plaise ! nous avons des inlets bien 
plus noble^ et plus pr^cieux k d^fexvlre. Ce 
n*est pas de nous qu'il s*agit , mais du salut de 
vos aimes , mais de toute la religion , mais de 
rhonneur de Dieu meme. En~ efTet , ce n'est pas 
ici notre parole , mais la sienne ; c'est lui qu'on 
ecoute en pretant Toreille k nos discours; c'est 
lui qu'on outrage en les m^pHsant : Qui pos 
audit ^me audit; et qui yosspernit^me spernit (i). 
£t voulez-vous savoir , mes Fr^es , avec queQe 
cilrayante s^verite 11 punit ces mepris sacri- 
leges qui retombent sur lai-mSme? Appre- 
nez4e de sa propre bouche : En quelque ville 
que vous entriea;^ dit-il Ik ses apotres , si Ton y 
vcfusede vous recevoir et de vous entendre,sor^ 
tez aussitoty et secouez 1^ poussiere de vos 
pieds ; j^ vous le declare en vdrite : Sodome et 
Gomorrhe seix)nt traitces avec moids de-rigueur 
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que celte ville ; TGlerahilikt erit terrae Sodo'^ 

morwnet Gomorrhcsorum ^ quam illiciyitati (i). 

Ah ! Ton s'^tonne quelquefois des calamites 

publiques dont on est'le t^moin ou la victime. 

On se demande comment ^ du seih da la pros<» 

peritd et de la pais , ont pu sortir tout-^-coup ces 

aiTreux orages , ces revolutions d^sastreoses qui 

renversent les fondemens des empires , detrai- 

aent en un moment les institutions , les moeurs, 

les loiset tout.Pordre de la societe , inondent 

la terre de sang , et font k de grandes et puis- 

santes nations' , de ces plates profondes que les 

siocles peut-Stre ne gudriront pas. On attribue 

a miUe causes diverses ces catastrophes qui nous 

epouvantent. Mais que sais-je , 6 mon Dieu , 

js'il ne faut pas y reconnaitre Texecution de vos 

infaiJUibles menaces; si ce ne sont pas Ik les 

coups dont vous frappez les royaumes. oh votre 

parole sa^i^te, apr^ avoir ete long-temps ecou- 

tee avec respect, estenfin dedaignee, mdcon- 

nue et presque universellemenit abandonn^e ? 

quesais-^jem^me si vous ne reseryez pas h. no-r 

tie endurcissement des chatimens encore plus 

iunestes ? Tolerabilius erit terns Sodomorum 

el GoniorrkatQrum q.uam ilH^cintati. 

Mais .quoi ! me dira quelqu'ua : Dieu ne 
nous parle-t-il que dans vos chaires ? n*y a-t-il 

(0 Mallli. X ,.i5. 
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rien qui pujsse suppleer aux instrucl;jiQns que 
vous ixpus y donnez de sa, part ? n'aTpns-nous 
pas les divins livres, lesjouvrages des^^aints , 
tant de pieux et admirably ecrits queresprit 
de science et de z^e a. cl^ct^sltd-m^e? n'ea 
est-ce pas assez independai^imiQnt de vq$ iJis- 
cours? -r- G vous , qui tene^ ce l^ngage.^ je 
pourrais vous d^mapder ,a mon tour si vous 
les liscz ces precieux livres pour lesquels vous 
temoig^ez tant de veneration, 0t que vous pre- 
tendez substituer k la predication de TEvangile?. 
si vous n'employez pas vos Igisirs a des lectures 
bien difierentes, et plus capaUe& d*an)ollir et 
de corrompre votre coeur, que^de Telever au- 
dessus de lui-m^eme e^ de le sanctifier ? IVJais , 
sans insister sur ce point, j'aimemieux vous 
rdpondre que la conversion des aines et.les 
grands effets de la ^ace ont ete de .t0ut temps 
attaches au ministcire que nous e^^erpons* C'est 
ce ministere qui a cpnquis le monjie a Jesus- 
Christ, qui a renversd les idole^,-qui a ^tabli 
le rcgne des veritahles vertp^ ^r la.tenre; o'est 
lui <jui vous.sauvera, si vo^ifr vt)ulez etresauve. 
Xia parole ecrite e^ n^cessairement muette : 
elle n'est par elle*meme qu'une lettre morte ; 
elle a besoin que la foi et ^application de ceux 
qui la lisent, Taniment pour ainsi dire d'un« 
souffle de vie , et lui pretent comme une voix 
pour se fiiire entendre. S'ils sont distraits ou 



126 FAKOL£ D£ DI£U. 

languissans , elle ne dit rienk leur esprit, et 
leur laisse leur insensibility tout entiere. Mak 
ici , mes Fr^res, la parole sort vivante et en- 
flammde da coeur et de la bouche du prStre : 
FliHis est enim sermo Dei tt efficax\ ellc 
s*adresse aux oreilles , aux yeux, k tout Fhom- 
me, et p^n^tre par tous les sens k la fois jus- 
qu*k r&me qa'elle x^emplit d'un trouble salu- 
taire : Penefrabilior omni gladio ancipiti ; 
il n'y a rieu qa'elle ne rcfmue ; elle reveille le 
remords endormi, soul^ve la conscience op- 
primee contre les passions^! la subjuguaient, 
rompt la funeste intelligence de Tesprit ayec 
la chair , atteint les d^sordres a leur source , 
^branle dans leurs racines les habitudes les plas 
inveter^es, les penchans les plus cher^, les at- 
tachemens les pdus teiidres : Per tinge ns usque 
ad dmshnem animce ac spiriidsy compagum 
quoijue ac tnedullarum. Alors s'engagent ces 
combats violens et d^isifs , oh quelquefqis 
la nature est vaincue , la ^Sce triomptie ^ le 
vieil homme expire , Thomme nouveau ualt de 
ses cendreis; des pens^es, des aiTections nou- 
velles naissent avec lui i le grand miracU du 
cfaangement du-coeur est opdre : Ei dlscreior 
cogitationutn et intentionum cordis (i). Eh! 
qui ne s*est aper^d de la puissance toute divine 

J 

(i) Ileb. IV, 42. 
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que la parole du Seigneur d^ploie dans ce tem- 
ple qui est son domaine , .dans cette cfaaire qui 
est son trdne, dans tes assemblies du people 
fiddle , oil tout tremble , fletfait , se tait devant 
ell^ ? Qui ne sent qudDie majeist^ elle empnmtc 
ici de. la sainteC^ du lieu, de ces autels oil cdule 
le sang de I'adorable Yictime, et de t6us les 
objets sacrds qui noud eHvinmnent ? qofilo 
force lui communique la presence du.Verbe de 
Dieu qui reside dans ces tabernacles , ceile de 
Tesprit sanctific^teur qui plane invisibEemcnt 
sous ces voAtes , et je ne sais (quelle impression 
sensible de la Divinity pr&ente qui ne se trouvc 
point aiUeurs ? 

Venez nous dire , apres cela , que vous dc- 
daignee d*entendre cette parole de Tie et de 
de salut, parce que de faibles orateurs yens Tan* 
noncent. Ah ! m^ Freires, nous TaiFOiipti^ sanr^ 
peine : nous n*avons tki les taleos , m le profond 
savoir , ni sans doute aussi. les vertus de ceuic 
qui Font prSch^ aviec tsmt d'eclat et de fruit 
avant nous. Nous n*ayons pas la sainte et ad- 
mirable eloquence, de ces hommes qui , satis 
lui rien dt^r de sa simplicity august^ et de cette 
vefrtu qu*eUe tire de Thumilite de la croix, 
savaient n^anmoins Tomer etl^^mbeUif, etla 
montraient dans leurs discours .anssi' briUante 
que forte et yictorieuse* Ce lux!e et ces d^ices 
de la parole sainte convenaienC k des temps 
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plus beureux,^t pouvaient dtre unie juste r^ 
compense que le Ciel aocordait an z^le el a la 
fenrenr de nos p^res. Mais les chretiens de nos 
jours ont-ils dvoit de pr^tendre aux mdmes fa* 
veurs ? Oseront-ils sp plaindre de ce que ces 
d^catesses et ces raffinem^is leur manquent , 
loi'sqa'ils auktdent merits , par leurs dddains 
et leors superbes d^goikts , que le pain niSme 
des enfausievtr fdt retranob^, et qu6 le Sei- 
gneur les ccmdanmSt k cette famine de sa pa- 
role, le plus terrible des chdtimens dent il ait 
menace son peuple. Que dis-je , leurs d^dains 
etleurs d^oftts? Oh! que je pourrais adresser 
des reproches bieii" plus amers et plus acca- 
blans , non pas hTOus , mes Frferes , mais k un 
grand nombre de ceux qui temoignent tant de 
m^pris pour notre minist^rd , et qui fuient 
opiniftU*^m€3it nos temples ! Depuis quand , en 
ciFet, r^oiqpience ^vangelique s'est-elle aflaiblie 
parmi nous? H n'y a pas trente atnn^es encore", 
que nous avbns vu less chaires chrdtiejin^s r em- 
plies par des 6rat6urs dignes des plus beaux 
Slides de TE^ise. Leur voix et^it celle des 
Nathan et des Isaie ; leur zMe , celui des JPaul 
et des Bamabd; leur langage, celui des Basile, 
des Chrjrsostdme et des Ambroise. Nous les 
aroDS entendus dans notre jeunesse; bient6t 
apr^nousUs cherchs^mes des yeux. Qu^^taient- 
its deyenus? Gonunent avaient-ils disparu tout- 
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Vcoup ? O Jerosaiom , Jdru$«lein j qui. tues 
/espropb^tes et ^gorges ceiix /^i 500t ennr^y^s 
vefs.tat, te connriebt-il de denj^aiiAer) 1^9: mains 
eocore teintes de leur sa%tg:^ pQiuxJixa ils ^sont 
muets? Apr^s airoir jprddpit^ le pontife, le 
pretre ^tle ie^ite^dansun to^m^ toiQbeau, est^^^e 
a toi de rept'ocluer a k; tribu. 3ainte mtitil^e^ 
rairaiblissenieiit.des0& edat et de ses; fences? 
As-tu droit d*exiger ^e nous ^ les tristes Tes- 
tes denos fr^res morts ^ faibles et derpiers-de- 
Jiris de cettQ eglise de France ^ pagu^e si illus- 
tre et si flQri33ante 9 . nous £^^00^ iious s^tils 
rev ivre ioute ySa glpire , et^ nous soutenloiss 
tout le pddds de son antique renomm^ ?. Helas ! 
i^eduits aun si petit ^(mibre, consumes de tra- 
vaux , partag^s ciitre tsaxt de foiiction$ diver- 
ses et de peniblesiniiusteres, attaqu^3 por.tant 
d'enneioiSf abreuv^s de taut d'amertuiue , ou . 
est noire loisir , fwt nous livrer aux etudetx 
vt aux miSditatijpns profondes. ^ dtns k$quelles 
Ros preddcesseurs plus heureiix pass^ent tran- 
quillement leur via? Ah \ s^u lieu de dodaigner 
nos efforts et d^achever ainsi d';4)attre nos cou- 
rages p ne serak-il paa plus Justerde consoler 
nos peines et d'animer hotre coiift^cepar plus 
d'empressoment, plus de dociiit^^ que jamais? 
'£2i ! si la divine piarple a perdu qu^lque cliose 
de ses prnemen^ e^^teiiieurs ^t de sa inagniH- 
ccnce dans iiios bowUcs > x^e doit-elle pas d'au- 

6^ 
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tre part yoos ^tre plus pr^cieuae ^ parce qu*elle 
est plus rare ? ISe det^riez-vojasipas coBserycr 
^ avec on soin fdhis jsdoux ees dernii^res i^tmceUes 
du feu saicrd qui vous restetit , et qui intoacent 
h tout moment de s'^teiad^-e ? 

D'ailleurg) mes Fr^re$, car nous ne CTain- 
drons pas de nous rendre justice a nous-memes, 
que disaient-ilfi dono a vo» peres^ ees^ orateurs 
fameux ? que disaient mdme un Jean-^Baptistc 
aux peuples de la Jude^, un Pierre, un Paul a 
ceuxde Rome ^t d'Ath^nes, queoous ne vous di- 
stons Encore conime eax? Ne vous rep^tons^nous 
pas sans cesse .que le monde passe*, qiie V^ter- 
nite s*avan€e, ^qftfediaque heure-peiit 6tre pour 
vous la derni^re , que voa plaisirs injustes ne 
vous rendront pas heur^ux icirbas, et Vous pre- 
parent un malheuAisans kityrnes aprte 1^ vte ; xjae 
la seule veritable gloire de I'liommeest'la vertu, 
que sa seule honte est le viqe; que son unique 
aflTaire importiffite est de sauver son ame'^ que 
les jugemens d$ Dieisi soht r^x^utablesaux plus 
saints mSme; que les braver, est le comfele. du 
delire aUssi bien que du crime? Qu'y a-t-il dans 
cos vdntes^ sous quelque fonae qu*on les prd* 
sente, qui he soit grand, s^rieux, imposant, 
digne de Tattention des esprksisoUdes, et pro- 
pre a tou<2h«r les (^urs nobles et genereux? 
Que penser de ceux^qui n'jr v^ieot qu'un objel 
de mcpHs et de ddt^ion^ qui fe^ntient loreillo 



h ces enseigiiemetis diVins , pour rouTrir wjx 
maximes empeisoni^ees d'uhti philosophie basse< 
chamelle^ insens^e, qui lei ^are, les aviKt, lea ' 
corrompt et les precipite,- i.trarers toutes ie» 
erreurs et tous les d^sordres, damun abtine de 
maux sans fOne} &t sans ressource? 

O-vous done, contempteurasuperlj^^ dont 
nous venons de combattre les injustes d&lains, 
si quelqu'un d'entre voiis est ^enusemMer dani^ 
cet auditpire chrdtien , ~c*est k lui que je m'a- 
dresse. M^prisez tant qu'il vous plaira nos per* 
sonnes, nous y cOnsentons-saAS peine; moia ne 
meprisez pas votre propre Sme, ne m^prisec 
pas un minist^re ^tabli pour la Wiver; ne me- 
prisez pas une parole que Di^u met lui-meme 
sur nos fevres , pour vous instruire et vous ra- 
m^ner h lui, Quelque faible que vous paraisse 
notre voix, ne d^daignez plus de nous entendre. 
Telle est la grace attach^e au caractere dont 
nous sommes revetus, a la mission que nous 
avonsrefue d'en haut, qu*il viendra peut'Sti*e 
iin moment faeureux, oil tout-a-coup , au pied 
de.cette chaire, une lumiere divine vous ^clai- 
rera, un trait salutaire blessera votrie coeur; vos 
prcjuges se dissiperont; vos goiits, vos penchans, 
seroDt changes; ^tonn^ ypus-mSme de ne plus 
aimer <}ue la vertu ^ de ne plus estimer que la 
foi , de ne connaitrc plus d*autre douleur quo 
celle d'avoir pdclie, ni d*autre dcsir que celui 
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de vous rtfoohcHier avec le del , vous vous eerie- 
rez {dein ti'admiration et de reconnaissance : 
* C'est ici un coup de k ipain du Tres*Haut, lui 
seul pouvait op^rer ce prodige; oui, c*est lui 
qui parle en ce lieu, et je ne I'avats pas com- 
prise mais je viens d'^prouver k puissance de sa 
gr&ce; 'et ce cseur, qu*fl k renouvel^i ne respi* 
rera d^ormai^ que pour lui : Fere Domihus est 
in loco isto^ et ego nesciebam (i). 

Achevons, mes Fr^res, et dfisons quelques 
mots sur les pers^cuteurs de la parole de Dieu* 
Je ne yous demande plus qu*un moment d'ar 
tention. 

TROISltME f^OlNT. 

n faut que Timpi^t^, mes Frires, se sentc 
bien faible, et se ddfie etrangement de sa'pro- 
pre cause. S*il en^tait autrement, croirait-elle 
avoir encore besoin de pers^euter noire miois- 
tfere? Quoi ! apres avoir epuis^ pendant quatre- 
vingts ans, conti-e la religion, toutes les res- 
sources du sophisme^ du faux bel esprit, de la 
fausse science, du mensonge et de la calomnie; 
aprfes y avoii* joint, pendant ce long espace de 
. temps , tons les moyenS de I'intrigue et de la 
corruption ; apr^s avoir cnfin appele a son se- 

« • 

0) Gen. xxviii, i6* 
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cours ks pr^scriplioiis , le meurtrc et f incendie; 
avoir d^moli les lempks , bris^ Les autels , pres- 
cpe noy^ la tiibu sacerdotale dans son dang; 
elle tremble h la vue d'line poign^e de pr^tres 
^happ€s presqae nus au tiaufrage^ destituds de 
tout apptii humain , et prtehant»avec simplicity 
la parole^tfvangelique, sur les ruines du sane** 
tuaire \ Quel cri d'alamie n'a-t-elle pas jct^ h 
Taspect de la croix de J&us-CIirist r€|)araissant 
parmi nous , portde dans nos villes et nos bour- 
gades par quelques^hommes aussi pauvres , aussi 
humbles que les ap6tres, et plant^e avec un 
respect religieux dans les places publiques et 
les campagnes, au milieu des acclamations et des 
hommages des peuples attendris! Que n'a*t-elle 
pas mis en ceuvre pout* feirie envisager le signe 
adorable de notre redemption, comme un €ten- 
dard de rdvolte; Tenseignement da ehristianisme 
dans un royaume tr^s-chrAiien, comme la plus 
dangereuse ded conjuration^; TEvdngile de cha* 
rit^ et de paix , comme un signal de haine et de 
discorde; et les pr^icateurs de la moi^le la 
plus douce et la pluapure qui fut jamais, commc 
les ehnemis de Fordre social et des mceurs! Ne 
Tavons-nous pas' vu dpiei* Idcbement nos dis* 
cours, dans lamaligne mais yaine esp^ance de 
surprendre quelquc mot dchappd de noslerres, 
qui p6t r^veiller les soup9ons de rautorite pu- 
blique , et armer contre nous la s^Yerit^ des l»is? 
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Nous ne nous plaignons pas de ses persecu- 
tioQS,.mes Frer^s^ oous les ch^i^issoris bien 
plutdt commc une portion precieuse de Th^ri- 
tage apostolique*. Nous n*ayons pas oubli^ cette 
instruction de notre divin Mattre : Vous etes 
lieureux, quand on vous persecute, et qu'on dit 
faussement tbute sorte de mal contre vous, S 
cause de moi ; rejouissez-vous alors ,' et tres- 
saillez d*uiie sainte alliegresse : Gaudete 6t exul- 
tate (i). 

Eh! n*avons-nous pas lieu de nous r^jouir en 
eflet ? Qui ne Voit que les calomilies qu- on nous 
intente, townent k notre gloire , et i.celle du 
xninistere sacr^ que nous exercons? Si notre 
/ioctririe n'^tait, comme on cherche tant ^ Ic 
persuader, qu'*une imposture vaine, exciterait- 
elle tant de fureur? Si nos adversaires avaient 
poi^r. nous et pour nos dlscout's aut^t de m^ 
pris (fti'tls en cdFoctelit, eux'qui: se disent si to- 
leransl , rie ^^e* contenteraicnt-ils pas 'de nous 
plaindre, de regarder en |Mtie notre erreur, 
sans recourir h tant de ipoyens odieux . poih' 
etouffer notre. vois:? Fpnt-ils aiix religions qu'ils 
savent bien eire lauases, et k leurs oiinistres, 
rhonneur deleS'btAV deJa sorte ? Poiupquoi cette 
distiiaetion d*anirnp^tek Tegard d'tme ^eule re^ 
ligion' et de la- pliw' saints- de toutos^' et de la 
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settle, selon I'expresdion d'un philosophe cde- 
bre , qui ait diss preuyes ? Ah ! il faut bieu qu*it 
y ait qoelque chose ici , qu'oa ne hait que parce 
qu*on le ctaint^quelque chose qu'oh ne .Va- 
c^me k vouldir d^truire, que parce qu'on ne 
peut en arrachwle respectde son coeur. 
. Voulez-vous voir ce inystere ^dairci , mes 
Flares , et connattre la cause secrete et veritable 
de tant d'ayersion et d'emportement ? Consi- 
d^rez, je vous prie, quelle est la grande accu* 
sation qa*on ne se lasse pas de repeter contre 
noas. Je iaisse toules les^utres qui se d^truisent 
eUes-m^nies, et ne sont evidemment que men- 
soDge. Mais queUe est cette accusation capitalc 
que nosennemis ont sans cesse k la botfche, et 
par laqaelle lis s'efibrcent de soul^ieer contre 
^ouakMite la terre? La voici , dans leurs termes 
mteies y que vous avez miUe fois entendus 3 Vous 
troublez les consciences^ 

Oimpie ! vous Pa^ouez done : malgrd tous les 
raisonnemens et tous les systdmesd'unephiloso* 
phiesceptique et incrddule, il y ^ P<)ur Ihommc 
une conscience; »1 existe un>eloi etemelle, inva* 
viable , sup^ieure k toutesles lots humaines, et 
grav^e en traits itieffa^)les ^dans le fond de nos 
limes ; oh ne peut la violer^ sans ^re condamnd 
aossitdt par un juge secret , que chacun portc 
aa-dedans de soi , qui rend ma]grc$ nous ses 
arrets et los execute par lo ^emord^* Vous senlex 
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la force de cette puissance invisible et domesti* 
qae , vous faites d'inutUes efforts pour vous j 
soustraire , et vous dites que noua troublous 
votre conscience , parce que notre>langage est 
d'accord avec le sien , et.que cette parole ext^- 
rieure de Dieu dont uoussommeslesorganes^se 
joignaut a la parole interieuredumemeDieu qui 
se fait eatendre dans votre coeur , forme avec 
elle une voix de tonnerre qui vous epouvante. 

Nous troublous les consciences! •<* Mais nous 
ue mena^ons ici.que des jugemens de Dieu , que 
des supplices de r^ternit^. Ces menaces vous 
alarment etvous troubletit; vous n*etes.donc pas 
aussi rassure que vofts ptetendez Tltre, contre 
ces terreurs de^la religion , sujet ordinaire de 
vos railleries et de vos sarcasmes ! Vous n*etes 
done pas si stir que rimiaortalit^:des £imes et 
Tenfer soient. des reveries et des fables 1 Toute 
cette force d'esprit que vous affeetez dans les 
cercles mondains, Jious ces airs d'incr^duliid au- 
dacieus^ dont vous vousparez, ne sont done 
qu uu miasque trompeur, sous lequel vouscachez 
une ame faible^ agit^eettremMantelnous avons 
done raison de dire -a ceux qui noris ^coutent, 
qu'il vaut mieu&^t>endne des mestires contre lea 
dangers d'unsiredoutableavenir^ que lesbraver 
iniserc^blenient sans cesser de les craindre ^ et 
livrer , par un jeti imple et. insens^ y sou sort 
^teinel au plus effrayant des hasards. 
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NoustrouUonsIesx:oiisciehces ! — Maisquelles 

Bont ks consoi^nee^l icpienoas troublons ? E$t-ce la 

x:oii$^iice de,rh6iiini6debien?Nou8etiseighoiis 

<|U'il faut aimer Dieu et lur bbdir , cherir son 

^ocliam conmie soUmdme , seryir son prince ^ 

resp^ter le bien et la r^pdt^tion d'antrui , Sfre 

jtt$te^ bifsnfaisant) chtete, sibb^, d^sint^r^s^; 

<ffs.'k ce prix oa sera b^ni sur la terre , et Pon 

joutra d*iine f^dte inalterable daitis vSi monde 

ineilleur* Qa'y a-t41 dans toutcela qui ptisse 

«ffiig[er ou troublerceini qui pratique fa vertn ? 

Ab ! le mid n'est pas plas doux k la bouche, 

nilaroseei du Inatiiipltts rafraloliissante h llierbe 

altdr^e, quel ces paroles et ces pfoiflesses ne le 

8ont ^ V&me fiddle et inhocente. C'edt doififb la 

conscience du m^cbant que nous troublons I 

Eh ! qtid plus bel doge pdurridt>on faire de 

notre doctrine ? quelle sera la morale parfaite 

et digne d'avoir Dieu pour auteur , si ce n*est 

celle qui console le juste dans ses peines , et 

qui efiraie le coupable dans son iniquity et son 

triomphe? - 

Nous tnMiUons iesr consciences I — Soyefc 
beni. Seigneur , tous qui tiren^ ^cfCte gloire- des 
blasphemes insens^ dd vdsehnemis ! notre pa- 
role a 1ft vertu d'Aaouvoir les" consciences; ell^ 
estdoncbienincQutedtaUement divine. Car quel 
autre que Dieu a Tempire desiconsdences ? Que 
tous l<is rois^ les sa^s, les li^islateurs de Tuiii* 
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vers r^imis essaient d'ajouter une loi au code 
de la conscience y on d'en retrancher une seule^ 
qaUb disfiot que telle vertu d&ormais sera cri- 
me, ou que tel crime sera vertu; leur tentative 
ne leur attirera que la ris^ universeUe. Pour^ 
quoi ?parce qu'il est trop clair que la conscience 
est essentiellement ind^pendante de toute la sa-r 
gesse et de toate la puissance humaine. Aussin'y 
a-t-il ( remarquez4e bien ) qa*une seule relir 
gion dans le monde qui parle k la conscience de 
toos les hommes , parce qu'il n'y en a qu'une 
seule qui soit descendue du ciel. Que TiBl^ro- 
phante ou le Muphti monte k notre place dans 
cette cfaaire ; qu*il vous dise tout oe qu*il lui 
plaira; qu'il tonoe, qu'il foudroie, vous Tecou- 
terez sans eBH>tion ni inquietude; il ne lui sera 
pas donn^ d!atteindre ni d'efBeurer votre con- 
ficience. Que I'incr^ule monte aprds lui; qu'il 
deplcHC toute la force de son Soquence^ toutes 
lesres^urces de sa diidectiqiie ; il poi^rra^Mouir 
vos espritS) a^duire vos coeurs, exciter vos pas- 
sions ; mais il ne pourra rien ici pour intimi- 
der la conscience dciceux qui rcgettent ses doc- 
trines , ni mefue. poor radsurer la conscience 
de ceux qui le&adoptent. Maisvoyez comme la 
Vdrit^ chrdtienne, aii moment oil die a paru 
sur la terre, s'est soumisia conscience du^enrc 
humain; comme le Juif dt le Gentil , le savant 
etl'ignorant, leGrec^IeRomain^Ie Scythe etie 



barbarePont entendufetfunpdlekl'autre ! Cnefit 
qiie le mSme IMeti qtifa fait le soleil pour Mairer 
ftos cttips, a fait le chriatisBisme pour ^dfairer 
nos Smes : Vune de ces lamifere^ n'6ntre pa^ 
plus natarelleiment dans nosycux, que Tautre 
dans nos consciences. Voifii ce qui explique le 
succ?s et le triomphe de la parole ^rang^Hque, 
dans la boucbe des apdtrcs 6t de leurs succes- 
BOUTS en tout temps et en tons lieux; soit qu'iin 
Paul, k la haissance da christianisme, la porte 
aux nations les plus civ3isdes de'Ia terre , ou 
qu'un Francois Xavier, quinze slides plus tard, 
rahnohce k des peuples sauvages qu'aucunc loi 
n'avait encore policfe. Mais voilk aussi , par une 
raison contraire, ce qui a excite et qui exciter a 
jusqu*i la fiir tant de persecutions centre elle. 
Carceux'qui Itii r^sistent se rrfvoltant par Ik mL 
me contre leur propre conscience, tombent dans 
ces horribles et insuppdrtables lourmens du rc- 
morSs, qui les agitent comme feraient les ftiries , 
et dont Sis n'esplrerit se delivfer qu'en AoufFant 
par toutc sorte ie moyens , et s'll le faiit dans 
le san^, cette parole dont le crime ^temel sera 
de troiiblcr leurs consciences rebclles. 

O vous tons J qui que vous soyez , infortdnfe 
ennemis dc la seulc vraie religion ,'et d'un mi- 
nist^reitiStitutfpourvotrc'saiut : tods,quihous 
liaissez pcut-4tre , mais que nous aimons avec 
toute la tendresse de la charite la plusyive et la 
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JLETAT B*mJmi.UTIQN,DE JESUS -CHUftT. 

daNs sa maissancb , 

FOUA LA f£t£ 2)£ NOEt^ 



Parvulus natus est nobis, et If\lius datus est nobis, 
Un petit enfant nous est ntf , et un Fils nous est doan<S« 
i /sa.iXt6,) 



QuBiij^ss hiunbles paroles, mes Freres ! q^Hel 
langagesinqpleettoucliant, pour exprimer l^plua 
etonoant des myst^res proposes k la croyonce 
de» homines , revenement le plus extraordi- 
naire et le plus divin que presentent le^aniia- 
Ics du BQKk&de et de laireli^on I Ce fils qui nQus 
est donn^ 9 &' cieux , soyess dans I'adiKiiralian ! 
c*est le Fils de Dieu mj&me, devenu pa^^ un inef- 
fable prodige , le Fils de rhommr ; et con^u ^ 
dans le temps, dWe mere mortelle, apres avoir 
^te engendre dans le sein du pere^ avant la nais- 
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sance des siecles. Ce petit enfant qui nous estn^, 
c'est celui dont rhnmiHisite rempHt Tunivers , 
dey^tf]^ quiks angestf emblent et seprosterne^t; 
^ , d'une parole, a fait le ciel et la terre; qui 
les soutient par sa puissance; qui pourrait, d*un 
seul regard , les feire rentrer dans le n^ant. 
L'Etre infini est renferm^ dans Tetroite enceinte 
d*une Stable; le v^e ^temel est muet dans une 
cr^cbe; la sagesse incree^ est caeli^e sous des 
langes : d myst^re 1 6 abhnel 6 profondeur yrai- 
mentimpdnetrabl^desdivinsconseils, oi^la faiUe 
raison humai^e ne peut que se troubler et se 
confondre 1 O altitude diyitiarum sapientim et 
seientimlhi (i) ! 

Aussi n^ falliit-il pas moinsde quatre mille ans 
pour preparer le monde h. raccomplissement 
d'une si grai^de et si incompri^ensible merveille. 
Aiinoncee: d^abord obscur ^ment a. nos premiers 
p^res 9. elle fit toute leor consolation et leur es-- 
prance, apr^s leur chute ; elle fut ro|]|jet de la 
foi des andens juates , et des voeux ardeos des 
patriarches. Figur^e ensuite par les sacrificeset 
les ctfremoQies de laloi , par tout le culie dela 
synap>gue et toutes l«s institutions du peuple 
choisi , elle ful montr^ long-temps sous des 
voiles €t des ombres^ coomie la profonde pensee 
de Dieu ^ le t^rme secret de ses adorable des-^ 

(ft) Rom* XI 4 33, 
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seins , le grand et myst^rieux ouvrage dc sa sa- 
gesse €t de sa mis^ricorde, R^rd^e enfin plus 
clai^ement aux prbph^tes , ^e excita tous leurs 
transports , et devint le sujet de leurs plus su- 
blimes cantiques; il ne cessment, pendant plu* 
sieurs sidles , d'en entretenir la nation sainte , 
et , leur voix retentissant au-delk des homes de 
la Jttd^e, ils remplirent toute laterre de Tattente 
d*un lib^rateur , qui y Dieu et homme tout en- 
semble , devait apporter ^-du haut da ciel , la 
paix et I'e salut au genre humain. 

Apr^ un si magnifique ap]^areildepromesses-, 
de predictions et de figiires, les temps ^t^nt ac- 
complis, celui que I'uniyers attendait, que tous 
les peuples appelaient-par leurs d&irs y parait 
enfin. Et que voyons-^nous ? je Tai d^jk dit : un 
faible enfant , sorti de la race d'Adam selon la 
chair , n^ dans une stable , couch^ dans une 
cr^che^ k peine c^fendti par quelques langes 
contre rincl^mence de lassoson ^ et ne s'expri- 
maiit que par ses soupirs etpar seslarmes. Re- 
connaitrons-nous , a ces traits , le r^arateur 
promis k nos maux, le ddsird des coUines ^ter- 
nelles , le Fils du Tr^-Haut ? Irons-nous Ta- 
dorer , avec les b^rgex^ ^etles mages ? ou croi- 
rons-fious , avec les Juifs infidfeles , n»s esp€- 
ranciestrompees ^ et toamext>n»4icius nos vues 
vers un autre Sauveur , que celui qui nait a 
Bethl^em ? 
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. H^siterez-y oiis k repondre^ mes Fr^es? seriez- 
vous d^ cee ayeugles^^ % qui la-Iumi^re de la foi 
ne d^coavre rien; et qui, ae saebant juger que 
par les sens , n'aper^oivent qu'a})jection et que 
bassesse, oil les Saints ont yu tant d'eleyation et 
de grandeur ? Etes-yous tentifs de nous dire , 
ayec les coi^t^mptetirs impies de nos dogmes , 
qu'une majesty infinie n'apudela sorte s*abaisser 
et s*ai\^antir; que, si la Diyinit^ eM daigp^ des- 
cendre sur la terr^ , elle y aur^t pani sous une 
forme plus imposante ^ et plus capable de lui 
attirer nos resj^ects et nos hommages ? 

O inar^dule superbe et insens^ , yoilk done 
quelle est votre sagesse , et ]usqu*oil ya yotre 
intelligence des choses de Dieu ! Oh ! que yos 
yues sont bomees ! et que cespens^es, qui yous 
semblent hautes et sublimes, sont en eflet ram-. 
t»aiates et yulgaires f Puiss^-je aujourd'hui yous 
en Gonyaii^cre ; et yous ramenant aux notions 
siules grandes ot seules yraies que la foi nous 
donne , yous faire abjurer les erreurs oti con- 
dttisent, en mati^e de religion^ Torgueil etune 
pr&on^ptueuse ignorance ! 

Ce nicest pas le myst^re de llncamation que 
j'ai h. dj^faoidre en ce jour , mes F^eres, mais ce- 
lui jdejkt Natiyite du Sauveur. II ne s'agit done 
pas 4e montrer ici toitf ce que renferme de di- 
vin 9 le plan de la redemption du monde par la 
m&Kalion d*un Diea fait homme. Mais , ce plan 
I. 7 
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ctant sappc^e , et le Fils de Dieu devant se re- 
vStir de notre nature , ils'agitdefairevoir, qu'il 
a dft uattre precisi^ment comme ^t n4 J&tis*- 
Ghrist ; que cette nais^ance si humble et si €d>^ 
jecte aux yeat des sens , ^tait ^ par Ik rii&me , la 
plus digne de I'floiftme-Dieu : pdurquoi ? le 
void en trois mots , qui vont faire le partage de 
ce discours : parce que nulle manifere de naitre 
ne convenait mieux , premiSrement , k 9a gran- 
deur; secondement, k sasagesse; troisi^e- 
ment , h. sa bont^ : le ddveloppeinent de trois 
points si importans reclame toiHe votre atten- 
tion. — Ji^e , Maria. 



PRKMI&R pomr. 

Vous etefe sans doute etohn^ , mes Frftfes , 
quej'ose avancer , quei ce qui convenaitie mieux 
a la grandeur d'un Dieu naissant parmlles hom- 
mes , cMttdt de lialtre dans un ^tat de pauvreti, 
d'humiliation et de faiblesse ; d'avoir pour pa-^ 
lais une stable , poUr berceau une creche, pour 
nianteau royal deS langes vBs^et grossiers. Ce 
n*est cependant pas ici un paradoxe vain^ , mais 
Tune des phis soKdes v^rft^s que Von pmsse en- 
seigner dans la chaire Cjhrdtienne j et j'eqfj^e que 
vous en conviendrez bient6t avee moi.- Oui ,. 
pour croire que la naissahbe de J^sCis-Gfartst est 
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jcelle di!un IKeMi , je n'ai j^aa besoin de me rappe- 
ler les ciroonstances ^ol^ftaxiti^-et merveilleuses 
qui. Ti^compagn^raftt , oette lumiere ^praatu- 
relle (jui per^a lout-k^^^ittp les t^nebres de la 
nuit , ces celestes conceits j^ retentirent dans 
les airs ^ ces^nges <]iii parl^nt aux berg'ers , 
cette etoile mirapuleuse ^i ap|)«Lrut aux sages 
.de rOrient , et lesconduisitaux pieds de TEn- 
fant de Bethleem. Sans m'arreter h, ces pgcodi^ 
ges^ je trouve dans les apparences mSme de 
bassesse et d*infirmit^ qui euviromient c^ mys- 
t^re y des marques noii moins s6res et plus tou- 
chantes d'une grandeur toute divine. Je vais 
expliquer ma pensde. 

Supposons , pour iin moment , un ^yangile 
d'invention humaine; supposons que le gdnie de 
rhomme eM entrepris de d^crire la naissance 
d'un Dieu incarn^. De quelles couleurs pensez- 
vous qu'il eM peint Tentree Jte Tadorable Enfant 
dans ce monde ^ et la r^eption que lui auraient 
faite les mortels ? Que de pompe etde magnifr 
ceBce il aurait ddploye, que de richesses et de 
delices il aurait reuni autour de son berceau ! 
Quel somptueux palais edt €t6 prepare pour le 
recevoir ! comme Tor et le marbre y auraient 
briSedetoutes parts I oommelapourpreetles 
tisstts Les plus pr^cieux auraient €X4^ prodigu^s 
pour ses vStemens \ Quelle foule innombrable 
de semtears et de courtisans se seraieat em- 
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presses k ltd rendreleurs humbles devoirs I • • . Te 
m'arr£te , et je laisse h. votre imagination le soin 
de vous reprjcstoter tout ce qtftin esprit ing^- 
nieux et Second aorait encore a|oui^ kbe tableau, 
pour le completer et rembeHir. 

Eh bien ? mes Frferes , Sf la vue d*an si riche 
et si fastueux appareil, vous fori^riez-voas: Oh! 
que cda est grand et divin ? Pour moi , je m*^ 
cr%rais : Oh I que cela est petit et pu^ril, quand 
il s'agit d'un Dieu f Eh ? pourqiaoi rassembler 
autbur de liii tons ces fragiles appuis de notre 
faiblesse > ces frivolesomemeflis dont nous cher- 
chons k couvrir et a parer notre misfere , ces faux 
bienij dont notre cupidity toute seule est avide , 
ces pompeuses bagatelles , ces ma^ifiques ho- 
chets dont s'amuse notre folie ? Est - ce done 
qu'il en ait besoin , ou qu'il en soit ^pris ? Qtioi! 
il auralt besoin de tout cela ? Qii'est done deve- 
nue sa souveraine independarice ? H n'est done 
plus ce Dieu qui se suffit k lui-m^me , et k qui 
David disait : Vous ^tes v^ritablement mbn 
t)leu , parce que vous n'avez nul besoin de tout 
cequeje possfede : Deus meus es tu^ quoniam 
honorum meorwn non eges (i). Mais non , ce 
n'est pias pour lui-mSme, dira-t-on , c'test pour 
nous , pour frapper plus vivement nos sens , et 
nous attirer plus s^rement k lui , que Cet €clat 

(i)Pd. xy,i« 
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Jul est n^cessaire. Eh ! oik eat done sa toute- 
puisssince ? a'est-il pas lemaitre des coeurs ? et 
ne^peut-il , sans^nous eblpuir par de vains de- 
hors , nous inspirer le respect et Tamour ? Mais 
peut-^tre que, , sans ayoir besoin de toute^^ ces 
choses ^ il les estime et il en est ^pris. Quo! ! 
serieusemeii^ 9 mes Freres , celui qui a fait Ics 
cieux ettousleurs omemens^, selon I'expression 
de rEcritore ; qui a sem^ les ^toiles , cogime la 
poussiere , dans le firmament ; qui ne voit rien 
dans le s^jour immortel de sa gloire , qui soit dl- 
gne de ses regards et de son amour ^ si ce n'es ! 
le p^re dansle sein duquel il est engendr^ ^ter * 
neUement ^ serait ^pris de noS vanity ? U jesti- 
merait c^ que nous n'esitimons pas nous-mSmes^ 
et que nous savons bien au fond n'^re que fange 
«t que fum^ ? Ah \ je puis absolument conce- 
voir qu'un Dieu s'abaisse , par condescendance 
et par compassion y jusqu'k nos mis^res ; mais 
non qu'il s'avilisse jusqu'k emprunter notre 
fausse grandeur , et se pa|*er des pu^riles deco« 
rations de noire orgueil. tjn prince sans doute 
ne se d^raderait pas , si ^ pour sauver son pen- 
pie y il daignait se reyetir de Thabit des esclaves; 
mais s'il recherchait , p^mi les haillons de la 
servitude, quelquelambeau plus <$clatant, pour 
s*en faire une marque frivole de distinction et 
d*honneur ; qui ne rougirait pour lui d'une am- 
i^ition si basse ? Ainsi lorsqu^un Dieu vcut bien 
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s*humilier pour le sdhit de I'homme , jusqu'k se 
rendre semblable a \m \ il est de sa dignite de ne 
pas subir cette humiliatioii k demi , de ne pas 
chercher , dans une vaine monlre de grandeur, 
la consolation d\in abaissement infini. Plus done 
on me ferait voir dans le Sauveur naissant, tout 
cc qui releve une majeste humiaine , moins j'y 
reconnattrais la majeste divine , plus j'attribue- 
rais tout a Tinvention de Thomme; car c'est bien 
ainsi qu'il invente. 

Mais quel est Thomme qui , Irvr^ k son pro- 
pre esprit , pour imaginer et pour decrire I'a- 
venement du Fils de TEtemel descendant enfin 
sur la terre , aprfes quatre mille ans d'attente 
ct dlmpatiens d^sirs , eAt eu la pens^e de le 
faire naltre dans une e'table , de Vy montrer 
etendu sur la paille , entre de vils animaux , 
faible , muet , expose presque nu h I'intemp^- 
rie d'ane saison rigoureuse ? Quel est cdni 
({ui , faisant apparattr^ un ahge pour annoncer 
Hne si grande nouvelle , aur lieu de reinplir de 
magnifiques paroles la bouche de ce messager 
celeste , e(it songd k.lui faire dire ; Le Christ y 
le Seigneur est n^ ; voici le signe auquel vous 
le reconriaitrez : c'est un enfant enveloppe de 
langes , et couchi^ dans une creche : Inpenietis 
infantem pdnnis im^olutum et posHum in prase* 
pio (i) ? Non , mes Freres , non , cette sirapli- 

* (0 Luc. li I 12* 
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cit^ sublime n*est pas du langage liumain» l!f on^ 
toute cette sce^e si humUeet k la fgis.si au-«. 
guste ^ qui dit tant ar Fame , e^ . fjatjbe si peu les 
sens , n'est p^s d'inventioa {iipiaine. Je a*y) 
trouve rien ^e ce que notre esprit imagine , 
rien de proportioiyie aux vues ^t a Vi^dBgenco^ 
de rhomme. J'y reconnais ces peus^s d^ Dieu, 
qui ne sont pas nt>s pens^ ; ces pinfo^eurs 
de Dleu, que le propiu^te appelle un Yoste 
akime ; cette veritable gr^deiir. de JJieujTqui 
se fait seotir ici , comme dans Tanivei^ , en 
demeur^ invisible , et se i^ianifeste d*autant 
mieux ^ qu*elle se cache sous de plus.viles ap^ 
parences. Car, mes Freres , oi^ trouvera^t-^on 
ttnsigne certain d*une jgrandeur divine , si ce 
if est daps de grands et admitabl^s effets^piso-t 
duits par 1^ plus petitjss qatuses et les plus £air 
bles mojens ? Or , s'il ei^ est ainsi^ regardez 
cet enfant qui pleure dans une cr^ehe : quoi 
de plus petit , de pbisfaible et de plus impuis* 
sant ? Voyez toutefois ce qu*il opere dans le 
monde, et ava^it et apres sa |:|ai$$ance. Depuis 
Torigine des choses , tout parle de J^ii , tout 
ranpQnci^, tQut soupi^e apres ^s^l venu^, et peiit 
dant qu^urante species, le ci^l et la terre son! 
en travail pour I'enfanter ^ td|i$ l^es saints, de^ 
puis AIkiI , ne sont. sanctified «que ^ar Tui ; les 
prophetes tie sont inspiresi qi^ pour tracer son 
poi trait d'avance , ct ecrir^ son histoire antici* 



<<^slll» 



1 5a HCMIUATIOIf BB jisUS-CRAIST 

p^e; la vocation d'Abraham, la mission de 
Moise , le chotx <la penple de Dieu , les lois et 
la religion ddnn^es k be peaplle , le sacerdoce 
d'Aaron et cdui de Melchis^dech , aboutissent 
etse termineat an myjs^re de BetU^m; les 
empires ne s'^ivent et ne tomberit , que pour 
preparer cette unique ^v^nemenf, auquel toitt 
se rajtp(»te dans Vuiiivers. A peine est - il ac- 
compli , a peipe ThtiBible fib de Marie a - 1 - il 
re^U le jour ^et dijh, les mages accourent d'o- 
rient pour mettre k ses pieds leurs tr^sors ; son 
nom seul a jet^ I'alarme dans J^hisalem ; la 
synagogue assembl^e d^bere sur Tinterpr Na- 
tion des orades qui le concement; Timpie H^ 
rode tremble sur son tr6ne ; d^jk toute la puis- 
sance et la perfidie de ce tyran cruel ne sum- 
smt pas pour ^toufl^r au berceau un faible en- 
fant qui n'a pas un protecteu^ sur la terre. 
Laissez les ^v^nemens se d^elopper. Gomme 
Tastre du jour r^pand nne lumi^re toujours 
. croissante ^ depms le moment oii il s^dance des 
bomes de Torient , jusqu'k celui oil , parvenu 
au milieu de sa course ^ il embrase Pair de ses 
feux , et ^louit tons les regards par T^clat de 
aes rayons ; ainsi la splendeur de la divinity , 
cach^e d*abord danft Toliscurit^ d*une stable , 
et sous les traits de T^ifance, perce insensU>le* 
ment les voiles qui la couvrent , et hrille de 
jour en jour d*un eclat plus vifet plus pui'i 



r 



]>AK$ %k KAISSAKCE. ' 1 5? 

tandis que le divin Enfant croit en age , et s'a- 
vanoe dans sa.gIorieuse cani^re. A douze ans, 
il ^tonne par sa sagesse les vieillards dlsrael 
et les interpreter de la loi y ^ qui il adresse seu- 
lement quelques questions dans le temple; 
plus tard , il confond par ses reponses les pha- 
risiens et les-sadduceens , les saibes et les doc- 
teurs 9 les prdtres et les- p6ntifes ; il parlc 
comme jamais homq^ie n*avait parle avant lui ; 
il entralne tout k sa %aite , commande en mat- 
tre k la nature , r^vele les secrets des coeurs , 
guerit. toutes le^ \x£ixjsl&.(&^ i^essuscite les morts 
de quatre jours ^ couvre la/Jiid^ de ses mira* 
cles , et la remplit du bruit de ^son nom. II 
meurt : et le^ soleil reliise sa lumi^re; la terre 
s*ebranle jusque dans ses fondemens; le monde 
semble pr^t & retomber dans le:d[iaos* Vl sort 
vainqueur du tombeau , et selon qu-il ayait €\ji 
, prddit , tout dans Tnniters prend ime. face 
uouvelle. : les idoles sont abandonndes ; les 
. nKBurs des nations ohang^es ; TEvangile et sa 
. divine phUosophie substitu^ aux reveries des 
faux sages ^t aux plus mo&strueuses erreurs^ 
le Dieu nd dkns jine Stable et ^piort sur un gi- 
Jbet, ire^oit Tenoeiis de toutc la tex^e;; et au* 
bout de dix-huit cents ans , il est encore adore 
seul de tous les peuples Cft?ilises, il ^tend enofc^c 
chaquejour son empire dans toutes les contrees 
reculees et barbares. Toiites ces mei^eilles ont 
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Icurs commencemens k Bethldem ; ce 3ont les 
fruits dc cette cr^he , de ces langes , de icette 
naissance si abjecte et si humiliamte dont bous 
celebrons aajourd'hui le myst^re. Et Ton ne re- 
connaitrait pas la grandeur de'Dieu , dans de si 
petits mojrens suivis de tels eilets ? on ne recon- 
nattrait pas la main de^elui qtu s^me d*imper- 
ceptibles graines, pour prodoire les immenses 
forfits , qui petrit un p^u de lirnoh poor en for- 
mer le genre humain , qiii ftconde le n^ant. 
pour en tirer Tunivers ? 

O Ap6trebien-a|mtf, jecomprends enfinpour- 
quoi, apr^s aVoir dit que le Verbctfest fait chair, 
Fcrhiim caro factum e%t (i), vous n'ajoutez pas: 
et dans cet etat toute s* gloire s'est obscurci^ , 
toute sa grandeur et sa majesty ont dispara dans 
I'exc^s de se9 abaissethens. Mai^ vous dites au 
contraire :Le verbe s*est fait chair, et nous 
avons vu.sa gloire , la gloire qui appartieat au 
Fils unique du p&re : Et vidimus gloriam ejus, 
gloriam 4/uasi umgeniti d patre (2% C'est qu'en 
se faisant chair , il sjb fit enfant , il se fit le plus 
pauvre et le plus faible en apparence des enfans, 
et par 1^ il sembla 8*aneantir; mais du sein des in- 
firmites de son eflfance , et du fond de ses an^aA- 
tissemens , rejafllit une glbire qui ne pouvait 
aj^artenir qu'k lui soul , et qui est digne en tout 

* 

(1) Joan. 1 , 14.— (a) Ibid, 
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An Fils uni^e de Dieu. Comprenear ceci , me^ 
Freres. S'il eAt pfiru sous la forme d'un superbe 
geant y on d'uQ puissaut roi , ou d'un savant et 
d*un $age, nous aurlons vu sa gloire; mais c*eut 
ete k nos yeux I^ gloire de Thomme ; nous ens- 
s.ions attribue ses pli|S inerveiUeux succes, ou a 
ses forces gi^antescjues , ou kla yaleur de ses ar- 
meesy ou a la superiority deson savoir et de son 
genie. S'il fut venu ^cortd de nombreuses le- 
gion3 cdesteg^ qui eussent execute ses ordres e( 
accompagQe sespasj nous aurions^ encore vu sa 
gloire , mais une gloire qu'il e^t partagee avcc 
les anges, et dont il etit semble devoir quelqiic 
portion h leur assistance. S*ilfut descendu dans 
tout Tappareil de la divinity, environn^ de fou- 
dres et d'^clairs , comme siirleiSinai , ou en- 
velopp^ desa propre lumi^re ^ et €clipsant les 
rayons du soleil , comm^ sur le TUgbor ; nous 
aurions vu, il est yr^i , sa gloire propre , celle 
qui n'est qu'k lui ; mais le voyant deploy er ainsi 
sa majesty tout entiere y nous eussions pu croire 
qu'il avait besoin de tout son edat et de toutes 
ses forces , pour dblouir et subjuguer les mor- 
tels. Mais lorsque , venant faire la conqnSte de 
la terre, ihperd , pour ainsi dire , toutes ses ar* 
mes, se d^pouille de toute sa splendeur , et en 
qoelque solrte de lui-meme ; s'abaisse jusqu-i 
Tinfirmite, jusqu'au neant de I'enfance impuisr 
sante et muette ; descend jusqu'ii Tignominie 
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d'une stable, &er^ss^rre dans un^ crhche^ s'eti*' 
veloppe de langes; et qa*ensaite il triomphe de 
toutes Ids puissances da monde et de Teiifer , 
renverseTempire de ridolattjHie ^ et se fait recon- 
nattre en tons lieulc pour le yerital)le Dieu de 
runiver^ : ne manifeste-t-il pas , d'une maniere 
toute ineflable et toutediyine, la gloire incommu- 
nicable dd celui dontla faibless^ m^me^ comlne 
dit saint Paul j est plus forte que toutes les crea- 
tures, et dont le&abaissemens sont au-dessus de 
toute grandeur : Vidimus gloriam ejus^ Gloriam 
quasi unigenUi d patre ? 

Avangons , et aprfes avoir prouv^ que cette 
naissance de J&us-Chnst , si humble et si ab- 
jecte aux yeux. des sens , ^tait par Ik mSme la 
plus co^yenable %la grandeur du Dieu-Homme, 
faisons voir que^ par ces mSmes circonstances, 
elle €tait encore la plus dignede sa sagesse. Cest 
le sujet de la seconde partie. 



'-SECOND POINT. 



SaintPaulnedit pas seulement que la faiblesse 
de Dieu est plus forte que les hommes ; mais il 
ajoute (admirez le langage hardi du grand Apd- 
tre) , que la folie de Dieu est plus sage que toute 
la sagesse humaine : Quodstultum est Dei^ sa^ 
pientius est hominihus (i). Or , c'est dansle mys- 
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\ksre de la iyifbtktt , non txkm^ que dtsh^ celui de 
la croix, qu'on tronve de ^oi expliquer et jus- 
tifiet^ cette ^tonnante parole. £ii efiet y an Diea 
enfant, un Dieu qtii plenre , uh Dieu conchd^ sou$ 
le mSme toit qui cpuvre de vils animaux , «t sur 
la mSme paille qa'ils foolent k leurs pit^ds ; un 
Dieu rer^tu de pauves langes, souilrant le firoid 
et la faim , et tendant de faibles mains vers une 
m^ morte&e , qui le r^chaufie dans soh sein et 
le nourrit de son lait; voilk ce qu'on pent appeler 
une sorte de divine folie : Quod stultum est Dei. 
Mais cetie folie apparente cache une profonde 
sagesse , qui surpasse infihiment toute cette des 
cr^tures ; ou plutot , devant laqueQe toi^te la 
sagessedes creatures n*estqu*unefyie veritable: 
Quod siulttan est Dei ^ sapientiUs est kominihus. 
C'est le nfystire qu'il fpiut ici d^relopper. 

LeBfesisie ^tait enroy^ pour corriger les vices 
des hoimnes , et les de&abt^er de leurs erreurs. 
Or, toutes leurs erreurs et tous leurs vices cou- 
laient de trois grandes sources, Torgueil, la vo- 
lupt^et la soif insatiable desrichesses.Qu'avaient 
fait pour tarir ces trois sources empoisonn^es , 
pour gudrir ces trois morteHes plaies du coeur 
humain, tous Ces philosbphes fameux, qtii, d*age 
en Sge , sVtaient donnas pour les mattres d^ la 
sagesse et les prtfcepteurs de la vertu ? Rien, ab- 
solument rien. Leurs fausses maximes et leurs 
exemples corrupteurs avaient meme aigri le mal , 
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auqqel leurs fastii^vses ^^dam^tioBs i^'avaj^ 
pu aippprter au^cfm rem^« En^ 1^ y^itable 
docteur desnations , \e reparateur des maux de 
rupirers y paralt dan& la jd^oitude des temps. 
Comment ex^cutera*t-il , ce qiie taat d*hommes 
cel^bres par lenr science et leur geni^ av^ent 
tent^ en vain ? quelle ij^dustrie emploiera-t-il ? 
PeuMtre que pour entf epren^re un sigr^ndou- 
vrage^ il ^ttendra du moins la maturity ordinaire 
dePage et de la raison ; qu*il se pr^parera par de 
longues^tudes et de profondes meditations^ qull 
cbercbera quelque grandtheatrepoar jd^ployer 
avec pampe les tresors de sa doctrine et la force 
victorieuse de son Eloquence. Ah ! mes Fr^res , 
vqilk les moyens et la sag^e de rhomme ;. voici 
la sagesse et les moyens d'un Dieu. II commence 
a enseigner en naissant : son ^cole y est une eta- 
ble 9 $a chaire , est^me-cr^che ; ses le^ans , ah ! 
qui le GFoirait ? oesont ses larnaes,;Ses soufTran- 
ces , ses humiliations , sa nudity , soa silence 
meix|e.\01es ^onnantes le9ons I mais qu*ejles 
sont puissantes et efficaces ! 

Et d*abord> voyez comme elles corrigent Tor- 
gueil. L*hcmime etait enivre du sentiment de sa 
propre excellence ; d^chu ^ par sa prevarication, 
duhatitrangpi^labonte du Createur Tayait pla- 
ce, il ne cons^rvait de sa dignite premiere qu*une 
injifste e^ime de lui-mcmc et «n amour deregle 
d'^levation et dp gra^^deur, II s!enorgueillissait 



des£i raison et de T^mpire qd'elle luidonhait sar 
les Stres qui Teiivitonnent , au lieu deroagir de 
ses vices qai Favaient degrade presicjae au-^es-^ 
sous de la Mte, PriviS de la glaire veritable qu'il 
aValt perdue avec Tinnocence , il n'en ^fait que 
plus avide de cette fausse g^oire qui enfle le coeur 
et qui le CQi*rompt . H ne voulait souflrir ni maitr^ 
ni rivsil^ II avait port^raudaceetledelirejusqn'a 
s'^galer k la Divinity ^ etinettre sur les autels Ti- 
mag-e corruptible de rhomme , k la place du 
Dieu immorteL Gamment gu^rir ime "passion si 
dveu^e et^i ei&^^e ? comment lui apprendrea 
se connattre lui-m£me , Tobliger k se m^priser , 
le faire descendre, par une humility volontaire, 
de ces hauteurs de Torgueil, jusquedansle fond 
de sa bassesse et de son n^ant ? Concevez pour 
cela , si vous le pouvez, un moy^n plu^ efBcace 
que le spectacle qui nous est ofiert k Bethl^m. 
Fiicez vos' regards siirles prodigieux an^antis- 
sensiens du Sauvenr au.berceau , et ^toutee cc 
que vous dit sim silencd : O homme, tu te crois 
grand : vois n^anmoins jasqa^oti il faut que |b 
m'ahaissepour me rapprocfaer de toi. Tu es fier 
de ta rai^n , et tes penchans t'assiAailent telle- 
meht k;la.brute , que , voalaat me reiKire sem- 
hlahle h toi, e'^st daiil^ la demeure jde vils am- 
maux que jeviens naitre; c'estpourtefoirecom- 
prei^dre dans quelle boiie tu us*^tcfiat ie rayon 
divin quiJ^riUait en tOi, que je descends dans le 
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fumierdecefteetable/ra te glorifies de ta science 
et de ta sagesde; et parce <{u*il n^ a en toi qtil- 
gnoranoe et que folie) il favit cjue la sagesse ^ter- 
nelle^ serevdtant de ta nature 9 paraisse sous les 
traits de Tenfance muette et stupide. Tu paries 
<le ta puissance et de ta fortune ; cbnnais enfin 
toute ta faiblesse , en Yoyant k quel exc^s d^in- 
firorit^ la tdute-puissance elle-mSme se n$duiten 
s unissant 2i t6i.MaIheureux esclave des passions, 
tu te crois litre; et mes membres ne sont li& de 
ces langes que pour repr&enter les indignes liens 
dans-lesquds ton 6me est captiTe. O homme^ tu 
es avide de^oire ^ apprends de mes ignominies 
qu'^ellb ne t*appartient plus, et que tuf 4ois cesser 
d'y pr&endre; ou plut6t , apjnrends k laisser od 
vain fan tome de gloire qui t*abuse ^ pour cher- 
cher Ja gloire veritable , doot je viens te tracer 
Ja route. Apr^s avoir en ramhition insens^ de 
t*^gal^ k Dieu parrorgueil, coiifois le desir plus 
juste de t'approcher de lui par rhumttitd* En s*a- 
baissant k Texd^s , il^st descendu jusqu'lita mi- 
^^re; en reconnaissant ta bassesse etembrassant 
ses c^probres, tu peux t'^lcver jusqu'^ sa gran- 
deur. C*est ainsi que lacr^he insitruitrhomme 
supejribe^ non-seulement ^s'humilier , mais k es- 
timer et cb^rir rhumiliation meme, ce que nulle 
autre in^truclion n'aurait pu faire. 

GQn^d^rons mmntenant les lemons que la 
meme cr^ke donne au voduptueux. La volupte 
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est la reine et h. dmnit^ dn monde. Tout s'y 
empresse et s'y agite pcmr eUe. L^homme yeut 
h toot prix le plaisir; il le demattide ktoates les 
cr&itares ; iLle cherche par toutes les voies ; 3 
lui immole tous les joiirs la consdtoce , il lui 
sacrifie souveflt son repos , son honneur , et 
jtisqu'ii sa Tie. IITenyisage dans son aveugle- 
ment , comme le bien supreme. Mais s'il viest 
k Hre 66Lm6 dels fami^res de la foi , s'il ;5'arrStc 
k contempler la creche dn drein Enfant y pour- 
TsirlAl ne pas se dire h lui-mdm^ : Vo3|i mon 
Sauveur , mon mod^e , inon maltre et mon. 
Dieu : il nait dans la donleur , et je pi^tendrans * 
n'exister que pour le plaisir ! II est couch^ sar 
la paille d'une Stable, et je ne pourrais reposer 
que sur le duvet de la mollesse ! It est convert 
de mis^rables langes , etge ne'voudrais £tre re- 
v^u que d'habits ducats et somptueux ! Sa 
chair innocente est expos€e ^ presque sans de- 
fense y^u, ftoid piquant du plus rigoureux hi- 
ver ; et ma chair criminelle ne consentirait a 
ri^n souiTrir ! Ahl si les ddlices de la vie ^taient 
ausst compatibles avec la vertu que je^ tdchais 
de Btte le piersuader , pourquoi le Dieu fiiit 
hbmme'n'en voudrait-il cotinaltre que les pri- 
vations et les peines ? H est done vrai que la 
volupt^ est un poison funeste , puisqu'tl la re- 
pousse loin de lui d^s sa naissance ; et que la 
mortification des sens est le rcmcde salutaire 



.de nos ames , puisque , pour nous dotmet 
Texemple , il commence k la pratiquer en com- 
xi]^n{;aDt a vivre* Tu te trompes done, 6 nfeonde^ 
quand tu dis qu'il y a un temps pour jo«iir ,, et 
que les premieres an<i^&^u .mojiDS doivent; se 
passer dans la jpie et le^ plaisirs i puisque le 
Sauveur n'a point connu ce partag^, etqueles 
premices, comme la fin d^ ses jours, ofit et6 cm- 
sacres. a la p^tence et aux larmes. Yoila ce 
qnlnspire ia seole v,ue du I>erceau de I^sus- 
Christ, et que n*inspireront jamais tp|is les 
subtils raisonnemens ^ ni toU|tes les dloquentes 
declamations de la philosophie humaine. 

Mais ce spectacle si puissant centre IWgueil 
etla volupte, le sera-t-il moins contre Tavar 
rice^ eette troisi^me source des malheurs et des 
crimes des honunes? Eh f comment ne pas, voir 
dans tous ces sig^es de pa,av|;^et^ et^ d'indigeace 
qui environment le Sauveur naissant , la ccmr 
damnation la plus authentique et qne sorte de 
.reprobation des ricliesses? Quand le Dieu k 
qui toutes ch,oses appartiennent '^ descenfl^iht 
sur la- terrepour vivre au mili6u;de nous,.pre- 
fere le denument le plus al>solu et la plus ex- 
treme misere a tpijt I'dqlat 4e Topulence et de 
la fortune, qui n'en conclura quqJ^. biens 
qu'il dedaigne et qu'il rejette ne .^out,dpnc pas 
les vrajg biens, et que tous nos tr^sors de bouc 
ne sont dignes que de m^pris ? qiiel discours le 
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pourfait persuader aussi effieacement qa*un tel 
exemple? Et lorsque dans la suite le m6me 
Dieu prcmoncera cette admirable maxime : 
Bienheiureux les pauvres ! lorsqu'il ajoutera 
cette terrible menace : Malheur k yous, richeH 
qa*enseigiiera441 que n*ait d^jk enseign^ aussi 
clairement sa naissance ; que n'oieht d€jk pro* 
clame aussi hautcsaent Tetable y la o^che et les 
langes? Hoc pradicat stabulum hoc clamaUpne" 
sepisj hoc parmi Ci^fingelizant {i). Sidoncvous 
nous demandeS) 6 sage mondain^ ceque signifie, 
autour d*un enfant que Tunivers adore ^ ce 
triste et rebutant apparel} d*humiHation , de 
souflrance et de pauvrete , nous vous r^pon- 
drons qu'il est la plus grande et la plus impor*- 
tante lepon qui jamais ait ii6 donn^e an genre 
Immain ^ qu'il est lui seul la refutation de tou'- 
tes nos erreurs et le remede de tons nos desor- 
dres. Si ensuite vous nous demanded quels fruits 
il a produits,. nous vous montrerons dans le 
christianisme , et surtout dans les premiers 
hges dxx christianisme , lorsqu*on voyait encore 
h. Bethl^em les4races toutes rdcentes , et qu*on 
y recevait, pour ainsi dire, le& impressions 
encore toutes .irihrcs de ce mjrstfere ^ une multi*- 
tude innombraUe d'hommea desabnses de tou- 
tes les illusions du monde , affl'ainchts de tons 

(i) 5. Bern, icrtti. 5 , dc nati7« 
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les jpenchans de la nature ^ embrassant une 
pkflosopbie toute celeste , et meriaht sur la 
terreone vie digne des anges. Nous vous mon- 
trerons des grands dii si^le, non-seuletnent 
exempts d'ambition et -d'orgueil au sein de la 
grandeur , mais , ce qui est bien plus surpre* 
nant, humili^s de leur grandeur meme, trop 
peu conforme k Tabjection du Sauveur ; se de- 
poiiillant de la pourpre , et didposant des cou- 
ronnes pour aller^ loin de leurs palais et dans 
le fond des grottes sauvages , imiter les abais- 
semens du Dieu an^anti. Nous vous mont1:erons 
des voluptueux renon9ant k tous les plaisirs 
ties sens , et mettant leur bonheur k crucifier 
cette mSme chair dodt ils avaient ^t^ long-temps 
idolStres ; des solitaires et des viei^es ^ ^ton- 
nant le desert par Taustdritd de leurs vertus ; 
fies Smes , qui semblent aVoir oubli^ qu'elles 
sont trni^s a des corps mortels. Nous vous mon- 
trerons des indtgens heureux de leur indigence, 
et I'estimant plus que tout Tor de Tunivers; des 
riches qui n'emploient leurs riehesses que pour 
le soulagement de rinlbrtune , ou qui , plus g^ 
nereux encore , les rejettent comme un fardeau, 
et achettent avec joie ^ au prix de tous leurs 
biens , le tr^sor plus precieux de la pauvret^ 
de Jdsus-Christ. 

M^I»*isez done , si vous le voulez^ 6 faux sage, 
la prdtendue folic de la creche | comme autre- 
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fois les gentiTs reproixv^ m^pris^rent celle de 
la croix. Pour liQus , qous adorerons cette su- 
blime folie qui enseigna tout-k-Goup a rhoihme 
tant de \6rit4s qa^il ignors^it , le d^trompa de 
Cant d*erreurs aussi ancieBbes que le'mpn^e , 
et le corrigea de tant de vices qui lui ^taient 
chers. Nous reconnattrons nn myt^re de di« 
vine s^gesse dans une folie apparente , qui fit 
en un moment ce que toute la sagesse humaine 
ri!avait pu faire dans la dur^e des^i^cles , qui 
eclaira les esprits , changea les coeurs, vainquit 
la nature , peupla ki terre de vdritables sages 
sup^eurs k toutes les passions ^ et devint le 
fondement d*une morale si pure , si dev^e , 
qu'elle n'a pu ^vid^nuneut nous venir que du . 
cieJ mSme r Loquimur Dei sapientiam in mjs- 
terio , quae ahscondita est (i). 

Acheyons, mes Freres^ et montrons en peu 
de mots que cette naissance de J^sus-Christ , 
si humble et si abjecte, qui ^tait, coihme vous 
Tavez vu \ la plus convenable a la grandeur et 
& la sagesse du Dieu-Homme^ ^tait encore la 
plus digne de sa bont^ : c*est le sujet de la 
iroisiime et demiere partie. 

(i) I.Cor.u,7. 
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TROISf&HTB PbWT. 

C*etait snriout la miscricorde et Fan^our qui 
avaientTippeld du haut du ciel le Yerbe de Dieu 
sur la terre. II devait done y |!aire son entree 
de la mai^e et en T^tat qui manifestait le 
mieux sa bonte' pour les hommes. Or , je dis 
que Q*est precisement ce qu*il a fait par son 
humUe aaissance a Bethl^m. 

Car premierement j quoi de plus conforme 
k sa bontd , que de nattre d'une mere mor- 
telle , et dans lletat de Fenfance ? H sembWait 
peut^tre^ h, consulter les id^es Jiumaines , qu'il 
eiit ^t^ plus digne du Yerbe iacam^ , de rece- 
voir un corps inun^diatement forme des oiains 
de Dieu , comme celui du premier Adam , et 
de venir au monde j ccmme lui , dans T^tat 
d*homme parfait. Mais si telle eut ^t^ sa nais- 
sance, iln*aurait point contracts d'union intime 
et indissoluble avec notre nature ; iLnous au- 
rait et^ ^emblable , il est vrai , mais il serait 
demeur^ 6txanger h. notre sang et k notre race; 
et nous n*aurions pu 4}u*im]|^oprement noos 
dire ses coheritiers et ses fr^res : au lieu que 
recevant le jour d'une fille d'Adam, il a voulu 
etre , 6 prodige d'amour I Tos de nos os , et la 
chair de notre chair (i). II a voulu s*incorporer 

(i) Gen. II, 23. 
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ayec nous , ^ajppartenir v^ritaLblement k la fa- 
mille du.genre hiimaip , et entrer dans notr^ 
filiatidD terrestre , afin de nous mienx 4^ammu*- 
nuftterieSF droits de sa fOiaticm divine. Pouvait^ 
porter plus loin la bontd ? Aussi aiMait-il k se 
nommer lui^mdme , non simplemcnt haimne , 
mais , par une expression bien jdus toachante, 
le Fils de rhomme ; nous mar<{uant par U qu^i 
reconnaissait nos p^res pour les siens , et que 
son origine selon la chair se confbudait avec la 
B6tre. G'est ce qui oharmait le proph^ , et 
lui faisait dire avec taut de joie et d'attendrisse- 
ment : Un fils nous est donnd ^ Filius datiis 
est nobis ; parce que sa g^n^ration humaine 
faisait de ce pr^cieux rejeton cotnme le fruit 
de nos propres entrailles. 
^ Le ravissement du prophite redoublait , en 
consid^rant cet adorable Rj^dempteur sous les 
hustles et aimables traits de Tenfance an ber- 
ceau , et il s^^riait : Un petit enfant nous est 
ne , Pars^ulus ncUus est nobis. O le doux spec* 
tacle en effet ! qui ne Seruit emu jusqu'aux lar- 
mes, envoyant la Divinity si grande, si redou- 
table "p^v elle*m^me , r^duite par Tamourii ce 
qu'il y a de plus^ petit et de plus iufirme dans 
rhumanif€ ? O dtvin Fils de Marie! dds-je 
m*etonner 'qtie le <aS0LV d'un -saint Bernard se 
fondit de tendressle ^ forsque , poiir le rrfcom- 
penser de toils ses Sacrifices et de tcus ses tpa* 
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vaux , vouj^ daifl^^s ^ daii» la solenaite d'une 
de ces nuits oti^rEgtise^cel^re wtre Nativite j 
vous tnontrerseaisiblement k ses yeux , tel ipie 
Toa$ went les ber|pei(^ de BethL^em, revStu des 
charmes innoceos et dcs graces naives du pre- 
mier ige; que mettant le comble h. vos faveurs, 
vous vintes , ^ le plus beau des enfans des hom- 
ines ^ Tous placer dans ses bras ^ cotnme autre- 
fois dans peux de yotre m^e ; et que le saint 
solitaire y eni^re d*iuefial^es d^ce3, ne se 
pojss^ant plus^ et cherchant des expressions 
nouveUes pour epancher son all^gresse «t son 
amour, osait changer les paroles du psalmiste, 
et au lieu de dire avec lui : he Seigneur est 
grand , il est digne d'etre loue sans fin , Magnus 
Dominus et lauddbilis nimls , disait dans son 
heureux ddlire : Le Seigneur est petit , il est 
digne d'etre aim^ sans mesure , Pars^us Do- 
minus et canahiUs nimls ? Et nous , nous serons 
assez insens^s pour voqloir , qu*au lieu d*une 
forme si touc^nte , il en ett pris , pour pa- 
raltre au milieu de nous^-uae phis imposante 
et phi^ n^iajestueuse ? B£ ^oi I venait-il done 
pour nous €blo>uir et nous efBrayer)^ et non pour 
nous attirer et noi^s sauver ? Ne venait-il pas 
pour r^pandre des b^i^dictions sur tous les 
ages de la vie , aussi bieu que sur tous les pen- 
pies de la terre ? et e0.t-il conveou k sa bont^ , 
de d^daigner T^e !e plus'tendre^ le plus faible 



<«« 
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et le plus innocent ? II fallait que , pour sane* 
tifier Tenfance, il s*unit h. elle et en partageit 
les infirmit^s. Oh ! combien d'enfans ont ddi h 
cet exc^s de condescendance leur salut et leur 
bonheur ; depuis ceux qui , martyrs avant de 
se connaitre, tombent a Bethldem sous le fer 
d*Hdrode , jusqu*k ceux qui , tons les jours , 
purifies par le baptSme, passent du sein de leur 
m^re au tombeau , et du tombeau k une ^loire 
immortelle ! 

Mais la bonte du Dieu-Homme lui prescrivait 
en second lieu de naitre dans la pauvretd et la 
soufirance ; il le devait k sa quality de consola- 
teur uniyersel des afflig^s. Les prophetes Fa- 
vaient annoncd comme celui qui deyait gu^rir 
toutes les plaies de nos coeurs , essuyer toutes les 
larmes, ouvrir son sein k tous les infortunes; 
Misit me,., ut consolarer omnes lugentes (i). 
Or, est-on bien propre k adoucir les pein.es 
auxquelles on dcmeure etranger? est-ce aupres 
des grands et des heureux du si^cle, que les 
petits et les malheureux vont diercher Foubli 
de leurs maux? Pour calmer efficacement les 
(Jouleurs, ne faut-il pas les partager et les 
^prouver soi-^mSme? C'est ce que pensait Ta- 
pdtre Si Paul. Aussi disait-U, en parlant du 
Sauveur : Nous n'avons pa9 un pontife qui ne 

(t) Isa. Lxr f a, 

I. 8 
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puisse point compatir k nos mis^res, ou qui le$ 
ignore; de bous nos maux, il n'en est aucun 
qii'il n'ait connu par sa propre e3q)€rience, ex- 
cepte seulement le p^che qu*il ne pouvait com- 
mettre : Teniatum per omnia ^ pro^ similitudine^ 
absque peccato (i). II avait done le droit, cc 
charitable pontife, d'appeler k lui tons les m^- 
heureux\ et deleur dire : Venez, tous tons qui 
etes^ surcharges de peines e't d'ennqis, et je vous 
soulagerai du poids qui vous accable ; Et ego 
reficican vos (2). Ce droit, il commence k I'aC' 
querir en naissant dans la douleur. Venez done 
a sa creche, lUnes affig^es et desol^es; venez-y, 
infortuues de toutes les classes; e'est a vous 
d'entourer son berceau. Venez, vous qui fitcs 
rebates et dedaign^s du monde, h. ce Dieu qui, 
repousse de toutes les maisons de Bethleem , ne 
trouve d*autre asile sur la terre qu'une stable. 
Venez, vous qui n*avez peut-etre ni uu lit pour 
etendre vos membres fati^u^s, ni un v^tement 
pour vous garantir de Tinclemence de I'air, ^ 
ce Dieu couche sur la paille, et si mal garanti 
par quelques langes du souffle piquant de Thi- 
ver. Venez , vous qui souffrez les douleurs les 
plus aigues de la maladie ou de quelques plaies 
cruelles, k ce Dieu dont le sang va jaiDir sous 
le coateau de la drconcision. Venez, vous qui 

(»)Heb. iV,i5. — (2) MaUh.xl,a8, 
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avez £ie long-temps persecutes et proscrits, a 
ce Dieu qui, a peine ne, est obligd de fuir dans 
\ine region ^trangere et lointaine, ^our se d&* 
rober au glaive d*un tyran barbare^ Venez en 
un mot, vous tous qui pleurez; accourez au^ 
pied3^ d'un Dieu qui plcure. Si les ris et les plai- * ' 
sIfs eavironnaient son berceau, votre presence 
lui serait importune, et vous n*aurie^ de sa part 
aucune consolation h attendee. Mais ses soiipirs 
et ses g^missemen&vous invitent; ses souflrances 
vous sopt un gage certain de sa tendre$se, et 
vous trouverez Tadoucissement de toutes vos 
peines aupres d*un Dieu qui les partage. Or, 
remarquez, mes Freres, que parlant akiss a 
tous les affliges, je parle sans exception k tons 
les hommes; car tour-a-tour nous eprouvons 
tous, les chagrins cuisans et les cruelles amer- 
tumes de la vie; nulle condition n*en est exemp- 
te , nulle industrie ne peut s^en alTraachir ; le 
genre humain tout entier n*est qn*un grand in- 
fortune, qui expie ^ la terre ses crimes par 
ses malheurs. Gelui done qui naissait pour sou- 
lager tant de maux et les gu^rir , ne devait pas 
Qaltre dans la joie et rabondance,.mai9 dans 
1 'mdigence et les larmet«^ 

Enfin, la derniere obligation que lui imposait 
sa bont^, c'etait de naitre , non dans la gloire, 
mais dans les opprobres. Pourquoi? pour Ten- 
couragement des dmes pusillanimes et surtout 

8- 
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dcs peckeurs touches da desir de leur conver- 
sion. J*ach^e en deux mots.La majesty de Dieu, 
mes Fr^res^ est imposante et terrible; sa sain- 
tete nous dtenne , sa justice nous effraie , sa 
grandeur nous accable; pour peu done que le 
Dieu fait homme eAt voulu j si je puis parler 
ainsi, soutenir ses droits et sa dignite natureHe 
par des apparences qui y rdpondissent , nul mor- 
tel n*eut ose Tapprocheri loin de^nous r^fligier 
dans son sein , nous eussions fiii sa presence ^ 
et comine les Isradites, au pied du mont Sinai\ 
nous eussions craint de tourner vers lui nos re- 
gards ^ de peur qu*unc mort soudaine ne fAt le 
chatiment de notre tem^rit^. Gependant il ^tait 
le veritable Emmanuel ; il voulait vivre femilie- 
rement avcc nous, habiter dans des temples 
construits de nos mains, y recevoir a toute heure 
:nos hommages, nous y admettre a sa t^Ie, et 
y devenir lui-mSme la nourriture et la vie de 
nos So^es, Mais pour que nous ne fussions pas 
dpouTantes de pareilles faveurs, il fallait qii'il 
nous rass^rSt par I'excis de ses abaissemens , 
«t, sll est permis de le dire, qu*il descendlt si 
bas, que nous ne pussions plus croire qu*il nou.'r 
dedaigne. O pecheur cotiverti, et pen^tred'un 
jiiste sentiment de voire indignity , c*est vous 
surtout qui entendez ce ^c je dis. Poursuivi 
par le triste souvenir de vos d&ordres passes, 
du deplorable abus que vous avez fait de votre 






DANS SA NAISSANCE* I'jZ 

raisoD 9 de votre toeur et de vos membres , com- 
bien de fois avez-vous frdmi k la seule proposi- 
tion d'approcher de rautel saint! En vain aviez- 
vous'effdce voa peches par vos larmes; en vain 
en avie&-vou6 re^u le pardon par le ministere 
du pretre : la pens^e toujours pr^sente dc vb^ 
anciennes souillures, vous faisait envisager vo- 
tre coeur comme im lieu plein de fange et d'in- 
fection, ok ViBfas ne pouvtes recevoir^ sans pro- 
fanation, la chair virginale de Jesus-Christ. Oh! 
que vous aviez besoin alors qu'on vous rappelat 
cette stable , cette soci^t^ de vils a^maux , cette 
paille grossi^re , cette ignominieuse creche , 
dmit n'avait pas eu horreur celui qui deman- 
dait k sWir k vous. C'dtaient ces images si re- 
butantes aux yeux de Taveugle mondaln, si 
qonsolantes pour le vrai penitent , qui relevaient 
votre courage, et changeaient la servile terreur 
qui glafsdt VQb*e lime^ en une salutaire crainte 
temp^^e par la confiance et Tamour. 

O Sauveur adorable, qui etes la bont^ et 
rhufiianit^ de Bieu incam^es et rendues visibles 
«ous une forme mortelle : Benignitas et huma- 
Tiitas appandt Salyatoris nostri Dei (i)! Que 
tous les hommes viennent done aujourdlmi se 
prostemer au pied de votre humble berceau;. 
que tous contemplent , avec respect et atten- 

(I) Tit III , 4. 
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diissement, ud mystereaussitouchant que pro- 
fond et sublime. Que les grands et les superbes 
vieiment abaisser leor orgueil devant la gran- 
deur toute divine qui perce k travers tant d*Iiu- 
miliations. Que les savans et les prudens da 
sik:le viennent abjurer leur vaine science , et 
qu'ils adorcnt la sage et admirable folie de Ten- 
fance d'un Dieu. Que les coeurs afflig^ et les 
ames p^itentes viennent, en.m^lant leurs lar- 
mes aux vdtres , puiser de solides consolations 
dans vos douleiu^* Eiifin , que courant tons k 
BetU^em, sur les traces des heureux bergers 
qui, les premiers, vous rendirent leurs hom- 
mages, nous revenions comme euxpleinsd'une 
sainte joie , penetrds d'amour et de reconnais- 
sance, et que nous consacrions d^sormais notre 
vie entidre k vous glorifier et h vous servir , afin 
de pouvoir, aprfes la mort, vous louer <(temel« 
lement dans votre royaume* Ainsi soit4L 
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P^enit hora ut clarificetur J*ilius hominis. 

Xi'beure est renue i oil le Fils de rhonune doit Itre gIoriS<f« 
{ Joan* XU , aS. ) 



QuoiQUE J&us-Christ ait prononc^ ces pa- 
roles au moment oil , environne des acclama- 
tions et des hommages de tout un peuple, il fut 
re^ triomphant dans Jerusalem peu de jours 
avant sa mort; Them'e de gloire dont il veut 
parler, n'est pas celle de ce court et bruyant 
triomphe dont nous celebrons aujourd'hui la 
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inemoire , et qui devait bientot faire place k des 
scenes si difTdrentes. Quelle est-elle done cette 
lieure de la gloire du.Fils de Thomme , qu'il 
appelle de ses voeux y et qui semble absorber 
toutes ses pens^es, au milieu mSme des hon- 
neurs publics qu'on lui rend , et de ce concert 
de loaanges qui s'^l^ve autour de lui? Le di- 
rai-je , Chretiens ? L*heure de gloire h laquelle 
il aspire, est celle oik il consommera son dou- 
loureux sacrifice; oii, rassasie d'opprobres , li- 
vr^ Il d*impitoyables bourreaux, convert de 
plaies et inondd de son sang, il expirera sur un 
infame gibet, parmi les imprecations et les ou- 
trages d*une multitude innombrable , qui vien- 
dra se repattre de ses ignominies et de ses tour- 
mens : Dicebat ^ significans qud morte vs^et 
moriturus (i). 

Etrange gloire ! direz-vous peut-^tre. Mais moi 
je dis, gloire la plus solide et la plus digne d'un 
Homme-Dieu ! En effet, otez au Fils de Marie 
son glorieux supplice et sa croix; que deviennent 
ses plus beaux titres k notre v^ndration et k notre 
amour ?I1 ne sera plusce r&lempteur annonce 
par les proph^tes, qui devait satisfaire pour nous 
k la divine justice , et laver nos crimes dans son 
sang, n ne sera plus ce puissant triomphateur , 
qui devait cfescendre dahs I'empire mime de la 

( I) Joan. XI r , 53« 
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mort , pour lui ai^ftcher sa victoire , et sortir 
vivant du tombeau, pour nous ouvrir les routes 
derimmortelle vie. A quo! se r^nniront ses oeu- 
vres et ses bienfaits ? II aura op^f^ des miracles 
eclatans, mais inutiles au genre humain; il aura 
enseigneaifx hommes une doctrine sublime,mais 
il ne les aura pas sauves ; il aura fait trembler 
Tenfer , mais il ne lui aura pa3 ravi sa proie JLais- 
sons un monde ayeugle rougir des humiliations 
ct des soufirances du Sauveur, ou en faire le sujct 
fJe ses railleries insens^s. Pour nous, reconnais- 
sons qu'il ne se montre jamais plus y^ritablement 
Dieu , que lorsqu*il s*aneantit par un exces in- 
comprehensible d*amour ; adorons , dans un 
mystfere d*apparente faiblesse, les prodiges d*une 
force toute-puissante , et dans des abaissemens 
sans l^ornes , une grandeur infinie. 

Loin done que la Passion et la mort de Jesus- 
Christ doivent aflfaililir notre foi k sa divinite , 
dies en sont elles-memes une preuve des plus so- 
lides et des plus frappantes. Comment cela ? Le 
voici y mes Frires : premi^rement , parce que 
Je'sus-CImst a souffert pr^cis^ment ce que THom- 
ine-Dieu devait souflrir , conune le prouvent les 
oracles des prophetes, exactement accomplis 
dans sa Passion ; secondement , parce qu'il Ta 
souffert en Homme-Dieu , comme le prouvent 
tonteslesciix:onstances de sa Passion; troisieme- 
nient , parce qu*il a tire de sa Passion et de ses 

Us. 
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^oufirancesdes effets qu'uQ Homme-Dietipouvait 
setdentirer. 

Tel est le sujet que j'entreprends de ddvelop- 
per , et que j 'expose plus brifevement en ces ter- 
mes : accomplissement exact despropheties dans 
la Passion de J^sus-Christ, premier point; traits 
de divinity qui brillent dans toutes les circon- 
stances de la Passion de J^sus-Christ , second 
point ; e&ets divins qu'a produits la Passion de 
Je'sus-Christ , troisi^me et dernier point. 

Quoique ces trois parties se donnent du jour 
ct se soutiennent mutueQement, je les s^parerai 
neanmoins pour ne pas fatiguer votre attention, 
me bornant au]ourd*hui h. la premiere, et re'ser- 
vant les deux autres pour le jour mSme oil TE- 
glise celebre cet adorable myst^re des douleurs 
et de la mort du Dieu-Homme (i). 

Ainsi , mes Frferes , je le repute : accomplis- 
sement exact, dans la Passion de J&us-Christ ,' 
des oracles sacrfe qui annonpaient les ignomi- 
T^ies et les souffrances du divin Messie, premiere 
preuve de sa divinitd : voilSi tout ce que jeme pro- 
pose de traiter dans ce discours — O crux^ ape. 

Pour reprendre les choses h. leur principe , 
tout le monde sait que , suivant les divins ora- 
cles, le Messie promis kla terre, et attendu pen- 

(0 Ces deax dcrniers poiot!s ont aouvent <^t^ t dans la boa* 
clie de rOrateiir, la matidre dc deax discours , qui malheu- 
rcuscmvQtne sc sout poiut frouT^s. dans aes man ttscriUt 



4ant quatre miOe ans , devait £tre ^ par la plus 
ineffable alliance , Dieu et homme tout ensem- 
ble. Rien A*est plus clairement exprimd, rien 
n'est r^p^te plus souvent <ians les ecrits des pro- 
ph^tes. Dela ce nom d'Emmanuel (i) qu'ils lui 
donnent , et qui signifieDieu avec nous^ Dieu uni 
arhomme. De Ik ces touchantes images, sous les- 
quelles ils le representent tout k la fois, et comma 
une bicnfaisante rosee que devaieht r^pandre les 
nu^es du ciel, et comme un germe beni que la 
tcrre devait produire : Rbrate^ dceii^ desuper..» 
terra germinet sahatorem (2). S*ils parlent de sa 
divinity ; sa g^nd'ation et in^narrable': Genera- 
tiohemejiisquis enarraiit (3) ? II est le Fils unique 
du Tres-Haut, engendre dans son sein avant I'au- 
1 ore : Filius mem es ^a (4) 9 ex utero anU lucif^rum 
genui te (&)• C*est le Verbe, la parole toiite-puis- 
sante de Dieu, quittant son trdne Sterne! et des*' 
cendant du plus haut des cieux sur la terre : Om- 
nipotens sermo tuus de ccelo dregalibus sedibus... 
prosilmt (6). C*est celui-la meme qui parlait par 
lesprophetes, et qui vient accomplir ses proprc^ , 
oracles : Ego ipse qui lo^uehar , ecce udsum (7)k 
3]!nfin, c'est Fadmirable, le Dieu fort, le souve- 
rain maitre de Tunivers, celui que toutes les crea- 
tures adorent : Admirabilis..^ Deus fortis (8)* 

(i)-Isa. VII , i4 — ^i) Isa. \i.v , S. — (5) lax. iau , f-. -»• 
(4^ Ps, II, 7.— (5) Pfi. t:ix, 3.— .<6j Sap. xviii , iS* — 
(7} f ST. Lii , 6. — (8; Im« IX , 6, 
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Ipse est Domiaus etadorabunteum (i). Voila 

bien express^ment le Dieu ; maintenant void 
rhomme. II sera conga et enfante par. une fille 
d*Adain : Firgo concipiet et parieijilium (2). II 
naitra , comme nous, dans Tinfirmitede Tenfan- 
ce : Par\^ulus natus est nobif (3). Sorti du sang 
d'AI>raham, de Jess^ et de David, i] s'appellera, 
dans le sens le plus vrai, Fils de rhomme, Filius 
hominis (4); il ne sera exempt d'aucune des dou- 
leurs ni des mis^res de Thumanit^; H connaitra , 
par experience, ce qu^il en coiite d'etre homme^ 
et il saura ce que c*est que souffnr : Virum ^o- 
lorum et scientem injirmitatem (5). G*est done un 
point incontestable , que le libdrateur. annonc^ 
paries anciennes proph^ties devait etre k la fois 
veritablement Dieu et v^ritablement homme. 

n n'est pas moins certain que, d'apr^s les mS- 
mes predictions , ce Dieu-Homme devait , subir 
les tourmqns et la mort : Occidelur Christum (6). 
.C'etait meme Ik proprement I'objet de sa yenue, 
ct de Tincomprehensible union de la nature di^ 
vipe avec la nature humaine dans sa personne. 
^ tin Homme-Dieu ne devait paraitre sur la terre 
que pour etre immole, et apaiser enfin, par 1* ef- 
fusion d'un sang si precieux , une justice infinie 
que niil autre sacrifice n*avait pu satisfaire. Mille 
aiis avant que ce my&t^re s'accomplit , il avait ete 

(i) Vs. xuv , t --. — (2) Isa. VII , I j. — (3) Isa. IX , 6. — 
(4) Dau. Vii; 1 3. — \j) La. uii , 3. {6; — Pao. ix , a6. 
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motkiv6 a'David. Ce saint roi avait vu en esprit 

le verbe d6 Diett rievetu d'une chair mortelle, se 

pr&entant a son pfere comme la victime designee 

d^ Torigine du monde : In capite libri scriptnm 

est de me (i) y se sabstituant aux oblations et 

aax holoeaustes de la loi j comme une hostie plus 

digne de lui plaire : Holocaustum et propeccato 

nofi postulasti; iuncdixi ;. Ecce s^nio (2); et se 

devouant ainsi sans reserve pour ex^cuter le des* 

sein secret de son ^temelle sagesse : Utfacerem 

volimtatem tuam^ Deas(Z). Td dtait doncce pro- 

fo^d dessein con^u avant tous les siecles , cache 

sous les paroles myst^rieoses de la plus antique 

des proknesses , et d^velopp^ dans tout^la suite 

des Ecritttise^ : un'Dieu devait receyoir un corps 

semblable au notre , afin d'etre en ^tat dc se sa- 

crifier etde mourir : In capite libri scriptumest. 

Mais' quel sera Tappareil de cet dtonnant sa-> 

orifice ?comment sefera Timmolation d'une vie- 

time si auguste «t si noiivefle ? sera-t-elle con^t 

duiteatt temple avec pompe , frappee du glaive 

sacr€, par la main du pontife , au miUeu des ce- 

rdmontes les plus solennelles de la religion , et 

coQsum^e sur Tautel des holocaustes par iin feu 

descendu du ciel ? Non , r^pondent unanime- 

meht tous les proph^tes : la mort du Verbe inr 

carne sera , disent-ils , la plus cruelle et la plus 

ii yPs, XXXIX , 8. — (2) Ibid. 7,8.— p) aid 9. 
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igaominieiise qui fut jamais : Morle tarpistimi 
^pndeinnemuseum (x)... CofUumeSMettormerdo 
interrogemus cum (2) ; point d*autre . appatteU 
que eelui du plus hideux supplice , ni d'autres 
minisU'es que des bourreaux , m d'autre autel 
qu*ua infdme gibet , ni d 'autre solennitd reli-^ 
gieuse que le tumulte de toutes les p^aioos d^'> 
chatnjfes, les cris de rage et de blasph^me^ touj 
les exc^ les plus inouis de la haine, de la fureur^ 
de rinhumanite la plus barbare et de la plus sa- 
crilege impi^t^, -^ Explique2-vous clairetnent ^ 
6 divins proph^tes ! comment sera traitd le Fils 
de Dieu ? *— H sera traits comme le dernier de 
tous les hommes et le rebut de Thumanite en-^ 
ti^re ; Novissimum virorum (3) , opprobrium ho* 
minum (4); il sera foul^ auxpieds comme un ver 
de terre >F^ermis et non homo (5)j.condamn^ , 
execute comme les plus vils sc^rals-: Cwnsce- 
leratis reputatus est (6) ; il sera ddchir^ de ver-* 
ges, meurtri de soufflets , convert d'afireux era- 
chats , rassasi^ d*opprobres : Saturabitur oppro* 
Iriis (7) ; des ennemis acharn^ , on plutdt des 
monstres furieux et alt^r^s de son sang, fondront 
siir lui de toutes parts; ils lui perceront les pieds 
.et les mains : Foderuntmanus meas et pedes meos 
(8) ; lui ouvriront le c6t^ d'une lance ; Aspieient 

<i) Sap. II , 20, — (2) Itid. 19. — (3) Isli. Lilt , 3. --* 
(4) Pk. XXI, 7— (5> Ibid.— (G) (sa uti^ la. -^ (7}Jci'« 
Tliicu. iti , 3o. —(8) Ps, XXI ,17, 
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ad tne (fuem confixerunt (i); dtendront &i violem- • 
menl; sesmend^res suruhbois fatal, qu*on pourra 
compter tons ses ps : Dinumeras^trunt omnia ossa 
mea (2); hii pr&enteronl du fieldans sa drffail- 
lance, ct rabreuveront de viriaigre ddns sa soif: 
Dederunt in escam meamfel^ et in siti medpotaife- 
rimt me aceto (5); pour eomble d6 barbaric, se 
feront un jeu de ses doul^urs , et le poarsuJ- 
vront , jusqu'au dernier soapir , de lears outra- 
ges : Omnes sfidentes me , deriierunt me et 

moperunt caput {i). 

Ce ne sont pas ici les paroles des ^vang^stes, 
mes Freres , mais celles de David , d*Isaie , de 
J^r^mie , de Daniel , de Zacharie; je pourrai^ 
dire , de tons les prophfetes. C'est ainsi qu*ils d^ 
crivaient , plusieurs siScles k Tavance , les igno- 
minies etles souffrances de rHomme-Dieu. Si 
done J&us-Christ n'eAt souffert tout cela , si 
une seule de ces indignites eM mancju^ k sa Pas-* 
sion , il ne pourrait fitre cet Homme-Dieu qu'ils 
annon^aient , puisque leurs predictions n'au- 
raient pas eu en lui leur accomplissement. II fal- 
lait les horribles scfene^ du pr^toire et du Cd- 
vaire , oil elles furent si rigoureusement , si lit- 
teralement verifii^es , pour que nous piissions 
croire avec une pleine assurance k sa divinitd* 
C*est Ik que nous en lisons les preuves authenti- 

(1) Zach. XII , 10. — (a) Ps ^xi , 18.— 13) Ps. lxvih, 11.— . 
14) Ps. XXI I 6. 
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ques gravees , en caracteres sanglans > $Mr too- 
tes les parties de sou corps ; Ik que nous-comp- 
tons ses litres k nos adorations , par les coups 
dont il fut frappe' , par les plaies dont il fat cou- 
vert , par les opprobres et les tourmens qa'il 
endura. . , 

11 n'y a point de milieu , mes Freres : A fout^ 
ou le reconnaitre kces traits, pmir le divin Mes- 
sie que Tunivers attendait ; ou d^chirer toutes 
les proph^ties , et les rejeter comme des fables , 
puisqu'elles n*annoncent point d*autre Messie 
que celui qu^elles rcpresentent sous ces memes 
traits ^ comme Thomme de douleurs et la victime 
des pech^s du monde. Mais qui oserait les reje- 
ter comme fausses , qiiand Texactitude seule 
avec laquelle elles se sont accomplies , jusque 
dans leurs moindres details , en d^montre si in- 
contcstal^lement la verite ? Qui serait assez in- 
sense pour croire que, sans inspiration duGiel, 
et par un pur eflfet du hasard, des hommes aient 
pu prevoir , huit , dix , vingt , quarante siecles 
avaqt levenement, une suite de fsutsprodigieux, 
contraires a toutes les lois de la nature, conune 
a toute vraisejnblance , et qui n^anmoins s'exe- 
cutent de point en point aux yeux de toute la 
terre , si long-temps apres que les auteurs de la 
prediction sont descendus dans la tombe ? A qui 
persuadera-t-on que des enthousiastes ou des 
jiiipostcuis aieut pu decouvrir dans les profon- 
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deurs d*ttii avenir si ekngn4 , ^t pri^dit^ avec 
ceititade ^ lanaissance d'un pers^maage extraor- 
dinaire', qui n'a jamais eu de mod^e*, qw ne 
ressemkle k tien de ce qae les faomines connaiff- 
sent ou inveiiteiit ; 9t qnrn^niiK»Ds pariaSt a 
point nomm^, tel qalls Font d^peint~, k lepo- 
que precise qu'ils ont marquee , dans le Hea 
meme qu'ils ont nomm&nent.d^ign^ , operant 
les merveilks ^'ils lui ont aitrilm^eis , consom'- 
niant le grand outrage pour lequd ils' Tent dit 
envoys , cliangeant la fdcedeTumvers, comme 
lis Tonl annonce j retra^ant , eh un tnot , dans 
sa vie , dans ses travauk , dans son supplice , 
dans sa mort et dans les monumens imp^rissa- 
bles qu^il laisse apr^s lui de sa puissance , le ta* 
bleau entier qu'ils ont , d'une main si bardie et 
d*un pinceau si fiddle , trac^ tant de si^cles au- 
paravant dans leurs Merits ? 

Ne pailons que de sa Passion et de sa mort , 
qui sontle snjet de ce discours. N'avez-vous pas 
et^ frapp& de la vive peinture qu'ils font , dans 
les pardes que je vous rappekus il n'y a qu'un 
moment ; et de sa flageUation sanglante : Con^ 
gregaia sunt super ntejla^ella (i) ; et de son 
douloureux cmcifiement : Fodenmt manus meets 
et pedes meos {n) ; et des indignes outrages qu'il 
essqie de la partdies valets. et des bourreaux : 

ti) Pa xxxiY , k 5. — (a) Ps. xxi , 47.. 
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Faciem Hon a9cni ab increpantibus ei con* 
spuenUbus in nu (i); et des cruelle$ d^aions de 
la multitude apcaame pour jouir du spectacle 
de ses douleors , et pour iosulier k sa d48olar 
tioo profoude : Omnes mdentes me deriserunt 
me (a) ? Si leur isoftginatioii etd gutadd U^ plH- 
me , est-ce dans rignomiiiieet les tourm^as , ou 
n'estK^ pas platj6t dans la spleadeur et la pais- 
Sluice , qu'ils aoraieot offert k nos r^ards celui 
qu'ils voolaient nou3 faire adorer coinme le Saint 
des saints , le rot de gloire et le fils unicpie du 
Tr&s-Baat 7 Et quand ib auraient eu la bizarre 
pi inCroyable pens^e de lui faire sobir la mort 
des criminels j auraient-ils ajout^ pour lui sail , 
a tout ce que Ton connatt de tortures , ces incon- 
.Geya]>les et r^voltans accessoires des crachats et 
deS(SOufflets ; et^ au lieu de la compassion si na- 
tarelle qulnspirent les malheureux k leurs der- 
niersmomens , ces railleries atroceset sans exem- 
pie , de toutun peoq^e combl^ de ses bieufaits, 
et applaudissant k son supplice ? En un mot , 
^*ils n'eussent.vu y dans la lumi^re pi^oph^tique, 
les oI>jets mdmes qu'Os d^crivaient, comment 
auraient^ils fait des descriptions si exactes , et 
des portraits en tout point siressemblaus ? Oh 
auraient-jJU pris les particularit^ssuivantes : Que 
le Sauveur serait livr^ par on de se& disciples , 

<!) Im. t , 6. — ca)P«i. XXI, a. 
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pat UB ami , disent-ils , qui vivait dans sa fami« 
liark^Ia plus intime , qui avait re^ les plus ten^ 
dres i&at^qiies de salconfiauce et de 9on amour : 
tfomo vnahimis.4. notus meus (i) , in (juo spe^ 
ra^i (2) J que ce perfide sortirait de la table 
mSme oil il mangeait avec son-maitre : Qui ede-^ 
bat panes meos (3) ; pour aller traiter avec ses 
ennemis, et tramer sa perte : Egrediebatur fo^ 
ras , et loquebatur in idipsum (4) ; que le Fils 
de Dieu serait Vendu ^u vil prix de trente de* 
niers : Triginta argenteos , decorum pretium quo 
appreticUus sum ab eis (5) ; ehfin que ce prix du 
crime serait rapports et jet^ dans le temple ^ 
pour serrir h, Tacquisition du champ d'un po- 
tier ; Et tuli triginta argenteos , et projeci illos 
in domum Domini^ ad statuarium (6) ? Ainsi 
s'exprimait le propfa^te Zacharie , plus de cinq 
cents ans ayant la trahisoh de Judas : lisez main- 
tenant rhistoire de cette trahison dans TEvan- 
gile. Or , je le demande : sont-ce Ik des details 
qui se devinent ? Que direz-vous encore de ceux- 
ci ? L'dvaug^te saint Mattliieu raconte , qu'a- 
vant de clouer le Sauveur h la croix , on lui of- 
frit du vin m^l€ de fiel , et qu*il r^fusa d*en 
boire (7) ; et le psalmiste , plus de mille 5ns au- 
paravant , avait dit qu*on lui pr^senterait du 

(I) Ps. Liv , 14. — (a) Pa. XL , 10. — (3) Ibid. !©• 
(4) Ibid. 7,8. — (5) Zach. xi , 1 2 , 1 3. — (6) Ibid. 
(7) Matth xxyii » 34. 
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fiel^ sans ajouter qu'ilen boirait : Vederunt...* 
fel (i). Mais le meme psalmiste avait aimouc^ 
au mSme lieu ^qu*on lui ferait boire du vinaigre 
dans sasoif : In siiimedpotayerunimeaceto (2); 
ct Tevangeliste saint Jean rapporte , qu'un pen 
avant d*expirer, il s^cria ; J'ai soif, Sitio; 
qu'aussitdt on approcha de ses I^vres une eponge 
trempee dans du vinaigre, et que Jesus en ayant 
ku , dit : Tout est consommd : Cani ergo ctcce* 
pisset Jesus acetum j dixit : Consummatum 
est (3). Peut-on rien imaginer de plus litteral et 
de plus precis ? Je pourrais citer Vingt autres 
circonstances aussi particuli^res , et aussi clai* 
rement pr^dites. Car tout Ta ^te , jusqu'k ce ca- 
price des soldats , qui , apres avoir crucifie J^'- 
sus-Christ , partagerent entre euxses y^temens; 
mais qui, ne voulant pas rompre sa tuniquesans 
couture , la jeterent au sort : Diviserunt sibi 
vestimenta mea , et super yestem meam mise* 

rwit sorfem (4)- 

Sans m'arr^ter plus long-temps a ce detail 
de faits qui pourrait vous lasser, je passe a des 
vues plus gen^ralesj et j*appelle votre attention 
tout entiere sur quatre grands caracteres du 
sacrifice de THomme-Dieu , qui , marques dis- 
tinctement dans les anciennes Ecritures, se rc- 
trouvent d'une maniere frappante dans la Pas- 

(i) Ps. Lxviii , 22. — - (a) Ibid. — (3) Joan, xix , 3o. 
44) Ps, XXI , 19. 
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sion de J^sus-Chrisl, La consideration de ces 
grands traits pourra faire une impression tout 
h la fois plus profonde et plus utile sur vos es- 
prits,. ' 

Le premier capact^re distinctif de la mort 

du Messie^ que je remarque dans les proph^- 

ties, c*est qii'elle sera pleinement volontaire. II 

meurt parce qu*il Fa vbulu, dit Isaie : Oblatus 

est quia ipse voluit (i). II sauvera le monde , 

s'il donne pour lui sa vie : Si posuerit,*. ani^ 

mam suam (2); mais nulle force ne la lui peut 

ravir contpe son gre^ et la mort n'^ siu* lui au- 

cune prise que par son ordre : Quia ipse voluit. 

Or, dites-moi, mes Frferes, si, en exceptant 

Jesus-Christ tout seul, il a jamais exists d*hom- 

me qui ait pu, sans folie, se pretendre exempt 

de la necessite commune de mourir ? Quel autre 

que lui a jamais song^ h. dire ce qu'il a repdtcl 

si souveht : On ne peut mooter la vie, mais je 

la donne de moi-meme; Je la pose comme un 

vetement quand il me platt, et quand je veux 

je la reprends : Nemo tollit earn a me , sed'ego 

pono earn a me ipso (3)? Ce n'est pas \h. dans 

sa bouche un langage vain; les effets y repan- 

dent. Que ses ennemis s*agitent et frdmissent 

autour de hu, pendant' qu*il enseigiie tranquil- 

lement au milieu de Jerusalem; ihalgr^ lear 

\ 

(1) If a. Mil , 7. — (a) Ibid. lO, — (3) Joao* x , 18. 
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force et leur nombre , ils n'oseroot rien entre-' 
prendre contre sa penonhe, parce que son 
temps ii*est pas encore venu : Quia n^cdwn ve^ 
nerat kora ejus* (i). Mais ce temps est-il arrive ; 
Ta-t-il df clard lui-m£me en ces termes : Dans 
deux jours nous cdibrerons la Paque^ et le 
Fils de rhomme sera crucifie (2) ; aussitdt , et 
comme a un slgilal donne , les princes deis pr& 
tres et les anciens du peuple s'assemblent, pour 
prendre les derniferes resolutions contre lui : 
Htnc congregati sunt.», et consilium fecerunt 
ai Jesam dolo tenerent (3). Alors, et alors seu- 
lement , tunc , les soldats s*approchent pour le 
saisir ; d*une parole, ils les renverse d'abord 
contre terre ; puis , leur permettant de se rde- 
Ver , il leur dit : C'est id votre heure (4) y et 
en leur donnant une nouvelle marque de sa 
toute - puissance ^ par la guerison miraculeuse 
de Tun d'entre eux , ii se livre entre leurs mains: 
Oblakks est i/uia ipse voluitp Mais voyons-le sur 
la croix ; et consid^rons avec quelle liberie il 
meurt. 'D6]k toute la cruaute de ses ennemis , 
toute la fureur des bourreaux s'est ^puis^e sur 
lui. n n*en conserve pas moins sa vie tout en- 
ti^re; nuHe yioleace , tml tourment ne la lui 
pent onlever malgr^ lui ; il faut , comme vous 
yenez de Tentendre y qu'il la pose de lui-mSme : 

(0 JoaD. VIII , 20.— (2) Mkth. XXVI, 2.— (3) Ibid. 3 , /}. 
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J^go pono earn a me ipso (i)# Sadi^nl done que 
tout est consomme (2) , et (pie , pour fentier 
accpinplissexneot des sacr^s oracles, il ne lui 
reste plus cju'k mourir , J^sus Ihve les yeux au 
ciel : Mon Percy ditril, je remeis mon esfrii 
entre ^os mains (3). Et en mdme ten^ , pour 
marquer le depart de son ^e ^ il pousse , non 
un faible soupir , comme les mourans y mais un 
grand cri , conune les vainqueurs : Clamans 
$foce magnd (4)j cri si puissant et si terri- 
ble, que la terre en est ^ranl^e dans ses fon- 
demens, que les rochers se fendent et les torn- 
beaux s'ouvrent; cri si extraordinaire et si di- 
vin 9 qu'k cp signe , le centurion qui le garde , 
reconnait pour veritable Fils de Dieu , celui 
qu'il voit expirer sur un gibet : Fidens,*. quia 
sic clamans expirassetj ait : Ferh***Jilius Dei 
erat (5). C'est ainsi que , par son dernier sou* 
pir et sans attendre sa resurrection, il se mon- 
tra le maitre de la yie et de la mort ; et td 
^tait le premier caractere qui devait distinguer 
le sacrifice de THomme-Dieu : Oblatus est quia 
ipse voluit* 

Le second n*est pas moins digne de votre at- 
tention. Ce Messie ne devait pas seulement i§lre 
le juste par excellence , Ipse Justus meus (6) ! 

(t ) Joan. X , 18. — (2) Joan. XIX i 28. — (3)— Luc. XXiit , 
46. — (4) Mallh. XXVII , 5o. — liuc. XXIII, 46. — (5) Marc. 
jtV , 39. — (G) Isa. LIU , 1 1. 
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mais , chose ^toonante f c'^tait en sa quqlit^ 
meme de juste et de saint qu'il devait subii: 
toute rhorreur des siipplices r^serve% aux cri- 
minels. Opprimons , devaient dire ses enne- 
.mis 9 condamnons 'k une mort infame.*.^.^. *-* 
Qui? — Le juste : Circum\^eniamus justiim,{X)y 
morte turpissimi condemnemus ewn (2). Voilk 
la prediction. Ourrez maintenant TEvangile, 
et voyez si ce n'est pas en quality de juste que 
J^sus soufire tant d'ihdignit^s et tant de ri- 
gueurs ; si son titre de juste n*est pas autheh- 
tiquement proclanx)^ , k chaqme scene de sa 
sanglante Passion; s*il ne retentit pas dans tous 
les lieux qui sont le tbeStre de ses humiliations 
et de ses douleurs ; s'il ne sort pas de toutes les 
bouches de ceux qui le vendent , qui le con- 
damhent et qui Timmolent. Ici e'eist Judas , re- 
jetant dans le temple le prix de sa trahi^on , et 
s'ecriant : J'di livr^ le saiig du juste , Peccai^i 
iradens sanguinem justum (3) ; Ik c'est Tdpouse 
de Pilate , conjurant son ^poux de ne point at- 
tenter contre ce juste : Nihil tihi et justo Hit (4) . 
Ensuite c'est Pilate lui-m6me qui , aprfes avoir 
fait flageUer inhumainement J^sus-Christ , et 
au moment oh il prononce son arrit et Tenvoie 
h la mort , se lave les mains en presence de 
tout, le peuple , et proteste qu'il ne veut pas 

(i)Snp. n, 12. — <2)IlHd. 20. — (3)]VIaUh.XXyil,4' 
(i)Ibia. 1$. 
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avoir k repondre du $aiig de ce juste : Innocens 
ego sum a sanguine fusti hujus {i). Enfin , c'est 
FolEcier j^omain preposd k Vexecution , qui , 
apr^s avoir' commands ies bourreatpc et vu ex- 
pirerlavictime, s'ecrie : Oui, cet homme ^€tait 
veritablement juste, vere hie homojustiu erat(ji). 
Quels dtranges aveux ! Ies entendez-vous , mes 
Freres ? O Judas, qui avez-vous livrd? — Le 
juste. O Pilate , qui avez-vous condamn€ ? — 
Le juste. O soldats , qui avez-vous cIou€ k la 
croix ? — Le juste. N'est-ce pas la dvidcmment 
cette mort et c^tte condamnation du juste par* 
excellence , ,si bien caracteris^e dans la pro- 
phetie ? Morte... condemnemus*** justum. 

Pourquoi done fallait-il que Tinnocent et le 
saint p^rit ? La r^ponse est facile ; et cVst ici 
Iq troisi^me caractere, le plus touchant de tous 
et le plus connu. Qui ne sait , mes Freres ,' que 
le monde attendait 5 (que toutes Ies Ecritures 
avaient annonce un Juste et un Sauveur , qui, 
n*ayant rien Si expier pour lui-mSme , se sacri- 
fierait pour Ies coupables^ et r^concilierait ainsi 
le ciel avec la terre? Mais k quel autre que Je- 
sus-Christ ce caractirc de Sauveur et de victime 
expiatoire du genre humain peut-il ^tre attri^ 
bu^? quel autre en a jamais repu, en a ose 
prendre le titre ? a rempli Tid^e que notis en 

(i>Matth. XXVII , 34. — (a) Luc. xxiii , 47- 

1. 9 
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avaientdonn^eles prophfetes ? II dtati Scrit qae le 
Sauveurporteraitlespech^s dejtous leshommes: 
Iniquitates eorum ipse portabit (i) ; et Jesus se 
nomme Tagneau qui porte le ipech€ du monde : 
jignus , 4[ui tollit peecatwn mimdi (2). H ^tait 
icrit que le Sauveur serait bless^ pour nos cri- 
mes y et bris^ pour nos iniquites (3) ; et J^sus 
a dit : Void mon corps qui va £tre hris6 pour 
vous (4) ; voici mon sang qui va Stre r^pandu 
pour la remission des p6eh6& (5). U 6tait ^crit 
que le Sauveur prieratt, en mourant, poor les 
p^cbeurs : Pro trans gressoribus rogapit (6) ;^ 
et Jesus , ^eve sur la croix , iniplore le pardon 
de tons les coupables : Pater , dimitte illis (7). 
li ^tait ^crit que le Juste immol^ serait la jus- 
tification de plasieurs : Justificahit ipse Justus 
multos (8) ; et Jc^sus , la saintet^ meme , s*iiD« 
mole pour la sanctification de tons les siens ; 
Pro eis ego sanctifico me ipsunt^ ut sint et ipsi 
sanctificati (g). Quelle admirable conformity ! 
comme tout se r^pond trait pour trait, parole 
pour parole, 

Mais cette conformity n'est nulle part plus 
frappante'que dans le dernier caract^re dont 

{%) fsa. JAiu 'I* — (2) Joan, t , 39. — (3) Isa. idu , 5. — 
(4) !• Cor. XI y ^« Le text* grae porte bri$if aa lieu d« Uuri^ 
qu'oD lit daDB le latin. — (5) Matth. xxvi , a8« <- (6> Isa. 
t.111 1 12.— (7) LaCf XXIII I S4*-— (8) Isa. tin , ti.— (9) Joan. 

XVII, tj. 
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t\ me rcste 81 vous parler. Quel motif portera 
les m€cfaans k ce prodigieux exc^s , de^mettre 
h mort le Saint des saints ?l7n doable motif bien 

 

remarqaable , et dairement sp€cifi^ d'avance 
par TEsprit-Saint , an livre de la Sagesse. Us 
voudront premi&rement j le pimir de ce qa'il 
s*e$t homm^ le fils de Dieu : Quonican^»*fitiwn 
Deise naminat (i)j secondement, prouver par 
son supplice qa*il ne Test pas , puisque , selon 
lenr mani^re de raisonner , s*il ^tait vraiment 
fils de Diea, son p^re Tarracherait de leurs 
mains : Si emm est verusfilius Dei^ siiscipiet^ 
et Uberahit eum (2)* TeHe sera la pens^ de ces 
impies , ajoate r^crivam inspire : Htec cogita- 
$/enmt (3). Et en efiet , voilk en deux mots toute 
la pens^e , et pour ainsi dire toute Ydme des 
meurtriers de J^sus-Ghrist. 

Premi^ement, ils le ccmdannieiitpocir s*£tre 
appel^ fib de Dieu. Qu6i de plus foi'mel ? Je 
TOttS adjure, lui dit le grand-prStre, de nous d^ 
clarer st vous £tes le Christ , le fils de Dieu : 
Ditas nobis si tu es Ckristus ^ filius Dei (4) ; et 
siir sa r^ponse , je le suis , Ego sum, (5) , le 
grand-prStre , transports de fureur , dSdiire 
ses v^tenaens , et tout le conscil proaonee d'une 
Toix unaaime ^^e pour cela seul ii est digne de 

<t> Sap- Uf 12 9 i3.— *(9) Ibid, u , iS. -^ (S) IfaUI. II9 %U 
•^i^^ Matth. xxYf; e3» — (5) Marc, xnr, 62. 

9^ 
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mort : Reus est mortis (i). lis le tralneut ziors 
devant Pilate ; et ce juge -romain , ne cessant 
(le leur r^p^ter qu'ilne trouve rien k punir dam 
cet homme , Non imfenio in eo causam (2) , ils 
s'^crient tous ensemble, qii'il doit mourir, parce 
qu'il s'est donn^ pour fils de Dieu, et que selon 
leur loi ce crime seul Suffit : Secundttm legem 
debet mori^ quia Jilium Dei se fectt (3); Le 
proph^te aTait dit : Quoniamjilium Dei se no-^ 
minat. 

Secondement , pour achever d*accomplir la 
prediction , ils Tinsultent sur la croix , dans les 
termes mfimes que VEsprit-Saint avait marques; 
et le defiant d*en descendre , ils concluent qu*il 
s*est vante faussement d'etre le fils de Dieu , 
puisque Dieu ne vient pas le d^ivrer : Liheret 
mine eum ; dixit enim : Quiajilius Dei sum (4)» 
lifi proph^tie leur faisait dire : Si enim estjilius 
Dei..*^ liberabit eum.InseTisisi ^ de ne recon- 
naitre dans des oracles si clairs , ni leur vic- 
time , ni eux-memes ; plus insensds encore de 
ne point voir , qu'en faisant du nom m^me de 
Christ et de Fils de Dieu , uh titre de condam- 
nation et de mort , ils se d^claraient, de la ma- 
nierelaplus authentique, deicides et meurtriers 
de leur Christ , et se chargeaient de toutes'les 
maledictions prononcees dans leurs Ventures , 

' <n MatMi XXVI , 66. — (2) Joan, xix, 6. — (3) Ibid. 7.-* 
Matlh. xxVfi, 45. 
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contre les auteurs d'un si sacrilege attentat ! 
Mais cet aveugl^ment ^tait predit comme tout 
le reste , et devait aussi s'accomplir. Us tombe- 
ront 5 avait dit le proph^te, dans une si funeste 
erreur , Hose cogitas^erunt et erraverunt , parce 
que leur passion mettra un bandeau devant 
leurs yeux, Excosca^it enim eos malitia eorum^ 
et les empSchera de reconnattre le profond 
myst^re de Dieu, Et nescierunt sacramenta 
Dei{i). 

Pour rass^mbler maintenant en peu de mots 
toute la substance et tout le fruit de cette pre- 
miere partie de notre discours : un Messie etait 
ailnonc^ et attendu depuis quatre mille ans. 
Dieu et homme tout ensemble, il devait recon- 
cilier un Dieu outragd , avec les hommes cou- 
pables ; en se sacrifiant comme homme pour 
les crimes du genre faumain; en donnant comme 
Diett un^prix infini k son sacrifice ; et rendant 
ainsi h. son Pfere la gloire qui lui avait ^t^ ravie , 
h, des creatures rebelles Tesp^rance qu'elles 
avaient perdue. C^tait lui que les anciens Jus- 
tus avaient appele de leUrs voeux j lui que tant 
de -victimes et d'holocaustes avaient figure ; 
c'etait de lui qu*avaient parld tons les proph^tes. 
Pour preparer le monde a le recevoir et k le 
i^connaitre , ils avaient trace son Image ct fait 



son lustoire anticip^e dans leurs Merits; et 
comme xien me devait paratire {diis incroyable 
au moade, qae les hamiliatioiift et les soufiran- 
ces d'lio Dieu , il n'y arait rien aussi cp'ils eas- 
sent plu^ distinctement pr^dit^ quails eossent 
peint de cooleurs flus vives , &ous BMHitrant 
cediYinm^diateur plomg^dans un abim^ d'igno- 
mimes et de douleiirs ; Salaiit d'avaace h 
DOS regards les liideux instrumens , et toutes 
les circonstances les plus Tdvoltantes de son 
supplice : la croix, ks clous ^ les fouets, le 
ikl 9 le vinaigre^ les crachats , les soufflets ; et 
tenant runivers dans Tattente d*un ^v^ement 
prodigkux , d*un spectade extraordinaire et 
unique ^ auquel on ne trouve rien de sembla- 
ble dans Thistoire des nations et des siedeis. 
Jesus-Christ parait , et tout se v^rifie k lalettre 
dans sa personne. II soufTre pr^isement tout 
ce que devait aoufirir le Messie annonc^; il 
meurt comme le Messie devait mourir; ses per- 
secuteurs et ses bourreaux disent et font tout 
ce que devaient dire et faire les persecuteurs et 
les bourreauxdu Messie. Nolle difference entre 
Tev^nement et la prediction. Comment done 
ne pas conclure de la Passion et de la mort de 
iisuSj qu'il est ce d^sird des nations , tant c^* 
lebre dans les Elcritures et dans les antiques 
/traditions du genre humain ? et puisque le Mes- 
sie etait Dieu, comment ne pas avouer que, 
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par Texact acGoii]|)Ussement des proph^ties, la 
Passion et la mqrtde J&us doivent dtrecoihp- 
tees parmi les preuves diriecte? et positives de 
sa divinitd ? C*est ce que j'avais entrepns de 
falre voir aujpurd*hui« Que de plus elles eh 
soient une preuve directe et positira par elles- 
m^^s, et iW°dam»ent de cesandeos ora- 
cles; de sorte qfue^ non-seulement J^sus^Christ 
ait soufTert tout ce qa*il dtait ^crit qae souffri- 
rait le Messie^ mais, qu*k consid^er les d^tafls 
de sa Passioil y on soit forcd d'avouer qu*il a 
6ou0ert en Dieu ^.et comme un Dieu pouvait 
seul souiTrir : enfin^ que les suites de ses souf^ 
frances aient egalement. prodame sa divinity , 
c^est ce que je r^3erve pour le jour oil TEglise 
c^ebre le myst^re de cette glorieuse Passion 
et de cette mort qui est la source de notre im- 
mortality (i)* 

O mou Dieu! preparez YOus*meme votre peu- 
ple h, entendre ces grandes et touchantes v^ri^ 
t4s i p&i^trez-le , da9s ces jours oh votre gr&ce 
coule avec plus d'abondance que jamais , de ces 
sentimens purs, tendres et divins que la reli- 
gion seule inspire ; qu*il croie , qu'il espere et 
cju'il aime. Que Timpie depose Forguell de sa 
fausse sagesse, qui est une vdritalile folie, et 
qa*il croie ! que le pdcheur comprenne tout ce 

O) Voj'ex la note , p. ^78. 
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qu'il a droit d'attendre d'une misericorde infi- 
nie , en oflrant pour rcxpiation de ises p^ch^s le 
sang d'lm Dieu r^pandu pour lui, et qu'il es- 
p^re ! que le cceuf le plus endurci devienne 
sensible k la reconnaissance et qu'il aime , en 
songeant "k Tincomprehensible bont^ de cdui 
qui , ^tant infiniment heureux par lui-mSme , 
recevant au haut des cieux les adorations des 
anges, est descendu dans cette valine de lar- 
mes , s'est revdtu de nos miseres , a subi la 
peine due k nos crimes , et, tout immortel qu'il 
est par nature ,' a embrassd volontairement la 
mort, pour nous ouvrirles voies qui conduisent 
a cette bienheureuse et fternelle vie, que je 
vous souhaite au nom du Pere, et du Fils, et 
du Saint-Esprit. Ainsi soit-il. 



SERMON 



sen. 

LES TRIOIttPHES DE L'^GLISE 

AU MILIEU DES PERSioUTIO^rS^GTuELLES, 
BOUA LA f£T£ D£ LA F£I«T£COT£. 



Amities spiritumtuum J et ciyalmntur f el 'renovahis fii» 
ticin ten^a?. 

Vousenverrez votre-espiit , Seig^neur , et un luonde nou* 
tciu sera cretf , et la face de la tetre serft chaoge'e {Ps^ 
tiiii , 3o ). 



Nous cSlebi'ons aujourcnmi raccomplisse* 
ment de ce divin oracle , et les merveilles ope* 
I'e'es par la venue de TEsprk-Saintsi long-temps 
attendu. II descend enfin sur la terre , et tout 
y change de face ; un monde idolatre est trans- 
ftime' en un monde chre'tien ; une Eglise nour*. 
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velle , cr^ee en un instant par la vert^ <k aet 
Esprit tout-pnissant , natt dans la Judee ,' pour 
remplir bient6t riiniy^::3. C'est cette Eglise, an* 
nonc^e par Ie3 proph^s y figurds par la syna- 
gogue 9 fondle en jce jour par les apdtres y qui 
sera la veritable nation sainte y rh^ritifere de 
toutes les benedictions celestes , T^pouse cherie 
du Fils de Dieu , la mere f^conde d^ tous hs 
predestines. C'est k elle que Funiversalite des 
temps et des lieux appartient; que rinfaiUibUite 
de la doctrine, la perpetuite de la duree, la vie* 
toire dans toos le$ combats sont promises. Elle 
est cette maison b&tie sur le roc , qui poiirra 
quelquefois paraitre ebranlee , mais qui ne sera 
jamais abattue ; contre laquelle les temp^tes se 
dechatneront , les torrens se deborderont en 
vaffi^ qui , jusqu*ii la fin des si^cles , bravera 
tous^tes efibrts de Tenfer , parce qu^elle a ses 
fondemens sur les coUines etemelles : Fiinda-^ 

r 

menta ejus in monlihus Sanctis (i) , et que la 
main meme du Tres-Haut la soutient : Et ipse 
fandasfit earn AUissimus (2). 

Mais en quel temps viensge tenir. ce langage? 
N*est-ce pas lorsque les efiets send^lent demen- 
tir la magoificence de ces paroles ? lorsque cet 
edifice sacre y qui pendant dix-lmiit cents ans 
avait resiste a tant d*orages y semble pencher 

O) Ps. I^XXVl . I . — » Ibid. 5. I 
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lenfin ¥#rs «a ruine ; que le9 cMfectiotss se multi- 
^eht y qae Vmfi6t6 fait diaqae Jour de nou- 
Velks coBiquites; ^ue ses dodrines sont partont 
bac^tementTetiBeig^t^es; et qcie le moment paralt 
Vena , oil le dHristiaoisme ^ voinqueur autrefois 
de Tidol&lrie, doit k son tout* ci^er la victoire k 
uQe philosophie plus cotiforine «i go^t^ et k ce 
qu'on appcfle les lumi^rea et les progr^ du 
si^le. 

Je ne doute pas , mes Freres ^ xfote ce ne soient 
Ik les paia^s ^ non-senlement de tant d*aveu- 
gles iocr^ules , qui se tiennent diejh certains du 
triomphe; mais encore de plus d^un faible chte- 
tiea 9 qui, oubliant sur quelle base inebranlable 
Irepose sa foi , tremble que ToUvrage die Dieu ne 
soit reavers^ par la puissance des demons et dea 
hommes. Esperances insensto, et vaines crain^ 
tes ! le del et la terre passeront , avant qu'une 
seule des patoles du Seigneur ne soit contredite 
par r^y^ement (i)« Eh ! qu'y a-t-il done dans 
1 etat present de TEglise , t6ut affligeant qn'il 
est 9 qui doive inspirer k ses enfans de si Idches 
terreurs , et ii ses ennemis une si t6m&*aire con*- 
fiance ? »-^ Ab ! nous dit-on j ne voyes-Tous pas 
coraikie de jottr en jour sa gloire s*affaiblit , son 
domainese resserre , le nombre des croyans di- 
ininujp ? Une decadence si visible ne presage-t* 

(«) Matth. xxiY I 3^ 
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elle pas une chute jn^vitaUe etprochaine?Coin- 
ment done reoonnaitre , dans uae Eglise qui 
succombe , cette Sion b^nie du Ciel , k qui tant 
de promesses semhiaient garantir des prosp^ri* 
tes etemelles , une vieiUesse sans d^din , et uni 
empire sans limites ? — Ecoutez ma r^>onse , 6 
vous qui entendez si mal le secret de la sagesse 
divine , le myst^re d*une force toute-puissante 
cach^e sous une apparente faiblesse. Pour vous 
aider k le mieux comprendre , et pour dissiper 
votre erreur , j'avance trois propositions , que 
]*esp^re dtablir solidement , et qui vont faire le 
partage de ce discours : la premiere , que T^tat 
present de TEglise , ^tat , nous Tavouons , d'hti^ 
miliation et de douleur , loin de d^mentir ce que 
les proph^tes en avaient annonc^ , n'est au con- 
traire que I'accomplissement litt^al de leurs 
predictions , et par consequent une preuve de 
plus en leur . faveur ; la seconde , que cet etat 
present de TEglise , oii ^ous croyez voir les si- 
gnes manifestes de sa ruine prochaine , est au 
contraire le gage assure' de son triomphe ; la 
troisieme enfin, que ce triomphe de TEglise est 
(lejk commence sous nos yeux , et , dans cet 
etat mSme qui vous parait si desesp^re, devient 
sensi])le et frappant pour tout observateur at- 
lontif. 

Plus cos propositions vous etonnent , mes 
cliers Auditeurs, plus il est juste que vous vou3 



appliquiez k en sniyrele d^veloppement et h pe-^ 
ser les raisons dont j'entreprends de les ap^ 
puyer. 

O Esprit divin, que ce sujet est grand I qu'il 
est au-dessus demes forces! pariez vous-m^nie, 
en une matiere si haute ; ou mettez sur mes 1^~ 
vres cette parole de feu ct de lumi^re , qui au- 
trefois , dans la bouche des apotres , dclaira et 
embrasa le monde. — - ^^e , Maria. 



PREMIER POinT. 

II faut done, pour rafiermir la foi du chr^tien 
timide , et pour abattre la pr^somption de Tin- 
credule, montrer d'abord que les maux prdsens 
de TEglise ne sont que le fid^e accomplisse- 
ment des predictions qui la concement. Ah ! 
sans doute , et nous n*avons pas besoin qu'on 
nous Tapprenne, de grandes et magniiiques des- 
tinies pnt et6 promises par les anciens prophfe* 
tes , et par Jesus*-Ghrist Iui-m£me h. son Eglise. 
Quoique le royaume de TEpouse, comme celui 
de TEpoux , ne soit pas de ce monde , cepen- 
dant des jours de prosperity, de splendeur et de 
puissance lui ont ete annonces mSme durant son 
pelerinage sur la teiTe. Mais il faut distinguer 
les temps; car elle devait passer ici-bas par des 
ctats divers. Son premier Sge devait etre mar- 



qudpar ses komiliaftioiis et ses sooflrances : la 
haine des Jnifs et des Gentila deTait IViectteiBtf 
ii sa naisaance; toate la fureur des pers^svtions 
devait aasaillir son berceau ; die de^t croftre 
panui les Mkchers et les ^diafands , se muki^ 
plier par ses Uessunes , et rcviplir toute la terre 
en I'iaondant de soa saag* N'est-<6 pod ee que 
lui avait dairement pnedit le Sanveur , en ce^ 
termes si expr^ : Le disciple n'est pas at^des^ 
811S dii maltre (i) ; comme ils m'ont pers^cutd ^ 
lis vous persdcuteront (2) } vous serez ha|fs de 
tons les kommes , k cause de moi (3) ; on vous 
tratnera devant les magistrals et les juges (4) 9 
qui croiront honorer Dieu en vous envofyant au 
suppUce (5) ; le monde vous fera une crueUe 
guerre ; mais ayez confiance j je suis le vain^ 
<]ueur du monde (6) ? Que vit-on autre chose ^ 
pendant trois siides entiers , que Tex^c^tion 
litt&'de de cette divine proph^tie ? 

A ce premier temps de doulears et d^^preu-* 
ves , succ^a une autre p^riode beaucoup plus 
longne de force et de gloire, ou I'Eglise , victo* 
rieuse par sa patience des tjrrans et des bour- 
reaux^parut comme lareine desnations conquises 
li TEvangtle, et volontairement soumises it Tern- 
pire de la v^t€, de la sagesse et de la vertu. 
Cette religion silong-teihps abhorrde et proscrite, 

(i) Matth. Y , a^.— (a) Joau. xv. 20 (3 Matlh. XXiv. 9. 

— • (4) Marc, Xltl , gf. -^ (5) Joan. Xyi , 2. — ;C) Ibid. 33. 



T 



0£ t'iGLISS. hof 

4eyiat la FdUlipbn de. tout le idoikI^ ciyiUs^; les 
idol^s tomti^eot daTaat Tiniage da Cractt^; ks 
03SQBieii8. des martyrs furent tir& des tombdaiix 
et des cat«^ombes ^ pour itre (daerfs snr les au^ 
tels ^ «t ench^w^ dans Tor et lest pierreries^; la 
magaificeoCQ des temples sixrpassa oefle def par 
lais; la (jigmt^ sacri^e des sonverains pontilesTiit 
mise^ par la y^iMfratioii des princes et dea peu« 
pies , au-dessos de la majesty des rois ; les tttes 
'les plus augustes se courb^rent devantle vicaire 
et le repr^ntant de rHommie-Dieu; rEyan-* 
gile fut la premise des lob ^ J^ms-Christ le pre-* 
mier des mattres , et TEglise renfermant Tern* 
pire dans son sein, assise k c6t^ des souyerains 
dans leurs conseils, riche, faonor^e^ puissante, 
rdunit tons les genres de grandeur , et montra 
ce que peat la parole de celui qui y trois cents 
ans auparavant ^ ayait dit k douze pauyres pe-* 
cheurs y choisis pour ses disciples : Tout pou** 
voir m*a 616 donn^ dansle ciel et snr la terre (i); 
comme mon Pire m'a enyoy ^^ jevous enyoie (2); 
allez , petit troupeau, allez au milieu des knps , 
et ne craignez point : vous soufirirez d^abord ; 
mais vous rignerez^ car telle et la y<dont^ de 
votre Pire c^le3te : Quia compiacuit patri vestra 
dare vobis regnun^ (3), Cest h. ce second temps 
quq se rapportent les belles et rayissantes exr 

Ct) JMatth. xxYin; 18.— (2) Joan, xx/ii.— (4> Luc.xu,Sa«. 
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pressions des proph^tes : L^ve-toi, 6 Jerusalem 
nouvdile , quitte tes habits de deuil ; voici les 
jours d'abondance et de joie ; tes ennemis se' 
prostemeront deyant toi , et ceux qui t'avaient 
komili^e dans la poussi&re, baiseront la trace de 
tes pas ; les peaples marcheront k ta lumi^re ; 
ils viendront , des extr^mit^s de Tunivers, t*of- 
frir leurs tributs , et mettre k tes pieds leurs tre^- 
sors ; les rois seront tes naurrlciers ; tu suceras 
le lait des nations ; Tor y I'argent et les pierres 
precieuses brilleront sur tes murailles (i). C'est 
encore k ce mSme temps que se rapportece qa'on 
lit dans la r^v^ation de saint Jean : que J^sus^ 
Christ r^gnera miUe ans sur la terre avec ses 
saints (2) , et qu'il pcortera ^crit sur ses vetemens 
son titre de Roi des roi$ , et de Seigneur des sei* 
gneurs (3). Nos aieux'et nosp^res ont vu ce re- 
gne glorieux de TEglise, cet eclat de grandeur 
et d'opulence, qui n'etait pas essentid k sa con- 
stitution , mais dont il plut ,au Seigneur de la 
revetir , soit pour la consoler, comme dit Isaie, 
des persecutions et des ignominies qui avaient 
precede (4) ; soit pour faire voir qvCk lui seul 
appartient la puissance, et qu*illadonne, quand 
il veut , k son Spouse ; soit pour apprendre au 
monde ce que sa religion , associde au gouver* 
nement des clioses humaines , peut pour la pros^ 

(i) Isa. Liv et LX.— (2) Apoc. XX , 4 , 6.— (3) Ibid. Xix ^ 
t^.— > (4) Isa. LX, i5« 



perite des etats, pour la r^orme et le maintien 
de$ moeurs, pour le soulagement de rhumanit^, 
pour le progrfts meme des sciences , des lettres 
» et des arts , en un mot , pour tout ce qui con- 
tribue aii bonheur et k la gloire des nations et 
des particuliers. Que ne devons-noas pas en effet, 
sous tous ces rapports, h, la longue domination 
du christianismef, et h, Fheureux ascendant qu*il 
a exerc^ en Europe , depuis Charlemagne jus- 
qu'k la fin du dernier si^dc ? Voili done les ora- 
cles, relatifs aux deux premiers Ages de I'Eglise, 
pleinement v^rifids. 

Mais que trouyons-nous dans les livres saints, 
sur r^poque qui devait suivre ? C'est ici , mes 
Freres , que je vous prie de redoubler d'atten- 
tion. Je vais rapporter fidMement les paroles des 
ecrivains sacrds ; vous jugerez vous-m^mes si 
elles s'appliquent aux circonstances oil nous som- 
mes. Apr^s les miUe ans dcoul^, nous dit saint 
Jean , le dragon sera ddchatnd , et parcourant 
toute la terre, il sdduirales nations : Et exibit , 
e/seducet gentes (i). Cette seduction , nous dit 
le Sauveur, sera telle que les dius, s*il dtait pos^ 
sible , seraient eux-mlmes entratnes (2). L'ini- 
quite abondera , la charity se refroidira (3) , et 
lia foi semblera presque j^teinte (4). II y aura , 
nous disent saint Pierre , saint Jude et saint 

(i) Apoc XX, 7.— (») Matth. XXIV, 142.— .(3) Ibid. 12.—. 
(4) Luc. XYiii^ 8. 
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Paul (i),'tta^ op^tioB d'eirear^ et nuie efficacy 
de mensonge (a), n s'Skfen vne g^a^ralion 
d^hoQimea raiUeqrs, eSront^, dmroeb, oipieil' 
leiuc , qui mettroot leur gloire ^ squire et k 
tromper : In deceptione^.. im hypoerini cpu oi/^ 
priseront et la foi du aerment , sme/m^re y et 
lesdroitadasaoget de la nature ^/pormti^w wan 
ohdUuUi^ et tout sentimeDt d'kumaiiit^, inuni- 
tes ; fpi hairont I'ordre et la pais, sime pacei se 
d^dareroQt enoemis de toute autorit^ legitime , 
domin a ii^ m e m^rnwU (3); Uaspb&meront toute 
nuyest^ divine et humaine , majeitatem blasphe^ 
numi (4). On verra naitre alors un genre d'im* 
fHet^ nouvelle et jusque Ik inoonnue^ qui consi$f> 
tera y non k embrasser quelque fausae religion, 
ou k eacenser quelque faux dieu, mais k rejeter 
ayec d^dain toute divinity et tout culte , k $e 
mettre fik^ement au-dessus de tout ce que res* 
pectent et adorent les mortels : ExtolliUiir suprd 
omne 4juod dicitur Deus y out qmd colitur (5). 
L'eireur de ce tempa ne sera aucune erreur en 
particulier, mais Tamas et la coalition de toutes 
les erreurs : AUend^nUs spiritihus erroris (6) ; 
Tamour general de tout ce qui est faux, lahaine 
implacable de toute v^it€ : Non crediderunt i^ri- 

(i) II. Pctr. Ill , 3. — Jud. i8 I 19. — I. Tim. IV, i. — 
I. Tim. Ill , 1 , 4 — {*) !!• Tb«M. Ji , lo. — (3) Jud. 8. — 
(4) Ibid. — (5) II. Thcss. II , 4* 
(C; I. Tim. IV , !• 
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teU (!):» Le tic^ du sikfc ne sera jplus teR^ou 
^teUepasnon:) 1^1 bu tel ^i^sordre ; liiais ia pas- 
i&m mollis du mal , le goftt et restime de toute 
kiujoit^ 4 ij» omni sediMione intfuHatit (2). Les 
doctrines «n hoimeiir ne settmt plus ies d6ctri- 
nes penrerses mTentiiai par la malice des hom« 
mes ; maiff 1m doctrmes des d€ln<kts mdmes , et 
la pfailosophie des eiders : P&cfrimis dmmtmiO'- 
rum (3), 99e^miim operationem Safyina (4), Et 
quels seront ies- aaoeds de cette mjstMettse et 
mfernsde sagesse? Akt \ mes Fr^es, samt lean y 
api^nousi'avoir re^rdsent^Sesons la Ibrme d'rnie 
b^ hid0€isek<{iiiledragoii acommaniqvt^ toute 
sa puissance, marqaant par Ik son douMe effet, 
de dtf grader rhofiomae jusqu'k la brute, Fidi.... 
bestuun (5) , et de I'asservir aux esprits de t6vih^ 
bres, £f dedit Uli dtx^o irirtutemsuam (6); £^r^s 
nous avdir montr^ assise sur die ttnte prostitute, 
dontle ttom eatmystire , et avoir signals ainsi 
d'une part la corruption de ses maxiittes , de 
Tautre le secret dont elle s'enveloppe , ses as- 
semblies soaten^aiuds , ses sermens , ses initia^ 
tions et ses myst^res impurs : Et infrwUe ejus 
nomenscripUm : Mysterium (7) ; apres done Ta* 
voir peinte de ces traits , qu*ajoute-t?-il ? qu'il 
lui sera donn^uneyoix forte et dom^nante, pour 

(i)IT. Thess. II , II.— (2) Ibid. II, iX).— (5) I. Tim. IT, i. 
—(4^ II Thess. II, 9. — (5) Apoc. Xili , i.— (6; Ibid. «.— 
(7) Apoc. XVII , 5, 
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faire retentir le mensonge et le blaspheme, dans 
tout Tunivers , et calomnier partout Dieu et ses 
saints ; ce qui sigoifie cet effroyable Fetentisse- 
ment de blasphemes et de calomnies oontre Dieu 
et son .dgli$e , produit en tous Ueux par les dis- 
coursbruyans etles ionombrables Merits de Tim- 
pidt^ qui remplissent le monde : Datum est ei os 
loquens magna et blasphemias (i). Mais que dit 
encore Tapdtre f Ecoutez, je vous prie. Est-ce 
que tant d*audace exciterarhorreor et rindigna^- 
tion du genre humain ? Non , mes chers Audi- 
teurs ; il dit que toute la terre suivra la bdte ; 
qu'il y aura des transports universels d*admira- 
tion pour elle : Et admirata est uru9ersa terra 
post bestiam (2) ; qu*on I'adorera comme une di- 
vinite nouvelle : Et adoras^erunt earn omnes (3); 
que , plein de confiance en sa force , assure de 
sa victoire , on s*dcriera de toutes parts : Qui 
est semblable k la bSte , et qui pourra lui r^sis- 
ter : Quis similis bestia\ et quis poterit pugnare 
cum ed (4) ? enfin , qu'eUe prendra Tascendant 
sur tout peuple , toute triba et toute langue; et 
qu'k Texception de ceux qui sont Merits au livre 
de vie de TAgneau , tous les hommes porteront 
le caract^re de la bSte, ou sur leurs fronts, par 
la profession de ses doctrines , ou dans leurs 
mains , par la pratique de ses oeuvres : Faciei 



(0 Apoc. xiii, 5.— (1) Ibid. 3— :3) Ibid. 8.— (4) '^^•'- 4. 
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omnes habere pharacterem in dexterdmanu sud • 
ant infrontihus suis (i). 

n est done vrai, mes Frtres, que les prophe- 
tes ont connu et pr^dit toutes les drconstances 
de cette terrible epreuve, qui cause vos alarmes. 
lis ont vu I'afiaiblissement apparent etles humi- 
liations de I'Eglise , la defection de ses enfans , 
les forces de ses ennemis , leurs moyehs , leurs 
succes y et ce prodigieux aveuglement d'une ge- 
neration presque entiere qui se range sous leiirs 
drapeaux. Ont-ils tremble pour cela , ces hom- 
mes inspires deDieu? Ont-ils craintqueles pro- 
messes fussent dementies, et TEglise du Sauveur 
abandonnee ? Ah I bien loin de Ik, ils se riaient 
des vaines espdrances de I'impiete' et de son 
triomphe ^ph^mere , dont ils voyaient le terme 
comme tout le reste , et dont ils marquaient la 
duree precise, Ecoutez encore le meme ap6tre 
saint Jean, qui vient de vous tracer des tableaux 
si effrayans et si vrais. II vous apprendra qu^ les 
jours de la b^te sont comptes; que la puissance 
de nuire lui a ^te donnee pour un temps tr^s 
court represents par un espace do quelques 
mois : Data est ei pofestajf fcuxre menses qua- 
draginta duos (2) ; que , ce temps etant passd , 
comme il la cherchait des yeux, et s*etonnait dc 
ne la plus apercevoir, Tange du Seigneur lui dit: 

^i) Apoc. XIII ; 16. — (i) Ibid, 5. 
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Ponrquoi worn ^lonnes-^ous ? la bite qui etait , 
n'est plus; elle s*^lait ^eV^e de rdbhne, et elle 

ft ^ 

yatiti re(4(>ng^ (i) : ainsi do% piSrfr tout ce 
qpi»fait k gnerre jt TAgneau , parce qtL*iI Isst ie 
sonveram don^Baieur , et - qa*k lui appartlent 
respire (2). A ees mo^ , rm concert de lotThn- 
gei et des disBts de yictoire retentissent auliaut 
des cteux (3) , et tout est terming. Telle sera 
done , mes FV^res , la fin de cette formidable 
pers^cation de rimpi^t^ , comme de toutes les 
autres. Mais tt'anticipons point. L*objet de cette 
preiid^ partie ^tait uniquement de montrer 
qn'il n*y a rien dans V^tat actuel et si affligeant 
de I'Eglise , qui n*ait ^t^ pr^dit, et qui ne soit 
racccMnplisseiuent n^cessaire des divins orades. 
Je I'ai prouv^. Avanpons maintenant, et faisons 
voir q»e oe mime 4tat dont nous g^missons est 
poor TEglise un gage assure de triomphe* C*est 
la mjefc de ma seooade partie* 

• » * 

6BC0NP POI»T« 

L*exp£riefice devrait nous avoir rassures de- 
puis long-temps , siir les destinies d'une Eglise 
immortdle , dont la conservation est ^videm- 
ment Toeuvre de toute la puissance divine, aussi 
bien que son ^tablissement. Combien de fois , 

(1) Apoc. xvu , 8. — (a) Ibid, t4.— (5) Apoc. xix , i| 6. 
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dans le cpurs de dix-huit cent& ans ^ a-t-eUe 
paru , je ne dis pas prSte ii p^rir , mais , selon 
toule9 le» vuea luanames , d^ p.erdae iBans 
ressource , engloiitie pav la tampMe, et oomme 
an^antie ! et a*est-ce pas da aetn mime de la 
mort J p^ur aioai dire , et du fond des abtmes , 
qa'eUe e^ reyeniie autant de fob glerieuse et 
triomphaiite ? &iivez son histoire k travers les 
si^es ; et vojrez si ses plus grands antfanlisse* 
mens ft'ont pas toii}o«irs 6te le pr^de et le si- 
gnal de ses plus grandes victoires; si chaeun 
de ses ennemii n'est pas tomb^ devant eHe , 
an moment oil il semblait lui avoir port^ le 
coup mortel, et cnk il osait s*en ranter? de sortie 
qu*dle ;Q*est jamais si redoatable ni si invin^ 
cible ^ que lorsqu*elle parait r^oite k la der* 
nt^re f aiUesse ; parce que la fwce qui la ^ou- 
tient n*est pas la sienne^ mais celle de Dieu dont 
la puissance delate dans rinflrmit^ de la crea- 
ture : Fifius in mfirmitaie paJkHur (i). II faut 
bien , mes Fr^es, que, pour coafrmer ce que 
j'avance, mais plus encore pour consoler notre 
foi 9 et rdiever nos courages , je retrace id quel- 
ques traits du magnifiqifte tableau y que nous 
pr^sentent les fastes de cette Eglise toii|ottrs 
pers^ut^ et toujours viclorieuse. 
Et d*ab6rd , m«s Frijrfts , coniidtfre2-la aux 

(i)II.Cor»xu^ 9^ 
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prises avec la synagogue et les Juifs rebeQes; 
Jdsus-Ghrist avait succomb^ s6us leurs coups^ 
Cinquante Jours s*^taient dcoul^s depuis que , 
charge des maledictions de tout,le*peuple , U 
avait isxpir^ dans les tourmens; que son corps 
avait ete renfermtf dans le s^ptilcre , et la picrre 
qui le couvrait , scell^e du sceau de Fautorite 
* poblique. Ses timides disciples , caches dans le 
cignacle , n*osaient paraitre; son nom n*^tait 
plus prononc^; on n*entendait d'autre voix dans 
Jerusalem que celle de ses ennemis , et il n'y 
avait de puissance que la leur. Tout est done 
consomm^ ; la religion nouveUe est ensevelie 
tout enti^re dans le tombeaiu de son aute1i^ ; 
et la synagogue pent jouir avec s^curit^ de son 
triomphe.— Tout-a-coup uh cri de r&urrec- 
tion retentit dans la ville decide ; des langues 
de feu ont paru ; les apdtres sont sortis de leur 
retraite , comme des hommes poss^d^; d*un es- 
prit divin; ils parlent toutes les langues k la 
fbisj ils publient que le Crucifix est vivant, qu'ils 
Tont vu , qu*il est le Messie anhonce par les 
prophfetes , et qu*il faut Tadorer. Des miracles 
^clatans autoriseot leurs discours; ils sont crus; 
les meurtriers du Sauveur se convertissent par 
milliers ; le peuple se pr^cipite en foule sur les 
pas des nouveanx pr^dicateurs ; la preniiere 
^glise chretienne s'etablit dans Jerusalem , el 
«n vue du Calvaire; il s'en ^tdblit d'autres dans 



* 



DE L£GLIS£. ^IJ 

loute la Judee ; la synagogue frimli en- vain ;' 
tpoubl^e, eperdiie, frapp^e h. mort, elle se d^bat 
quelque temps , et bientot dtte tombe ; la ville 
et le temple tomibent avec elle ; le peupl^ juif 
e^ (lispersd par toute la terre, et TEvangile 
se r^pwd parmi les nations. QaeUe victoire ! 
y en eut-il jamais de plus prompte et de plus 
merveiDeuse ? miais y eut-il aussi jamais d'a- 
neantissement plus profond que celui qui avait 
precede ? 

Voici maintenant un autre emiemi bien plus 
formidable. Tout le monde romain est conjur^ 
contre douze pauvres pecheurs du lac de G^- 
n^sareth , qui ont ose entreprendre de soutoet- 
tre Tunivers h. la loi de leur Christ. Toute h 
puissaifce des Cesars; toute Tautorite du s4n^% 
des pontifes et des magistrats; tous les prestiges, 
des faux dieux; tout Tart des ecrivainset des 
sopbistes , la force des armies , la haine aveu^ 
gle des peuples , la cruautd des bburreaux ^ 
rhorreur des supplices et des tortures ; tout 
est employ^ , tout est ^puisd , pendant plus de 
trois cents ans y pour e'touflfer la religion nais* 
sante , et assurer le triomphe de Tidolatrie. En- 
fin , apr^s de si longs et si cruek efforts, une 
demi^re persecution' plus furieuse que toutes 
les autres , semble avoir accompli le voeu des 
perstfcuteursj on seflatte d'avoir ^teint le chris- 
tianisme dans les fleuves de sang qu'on a versus, 
z. xo 
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et Ton proclame solcnnellement qae ce colte 
abhorrd a disparu de la terre.- Voyez ces fas- 
tueux monamens qu*on s*empresse d'driger pour 
^temiser le souvenir d'un si memorable ivhie" 
luent. Li^ez ces inscriptionsorgueilleuses : cc A 
Dioddtien le nouveau Jupiter, et a Ma^mien 
le nouvel Hercule, pour avoir enfin aboli le nom 
Chretien , et detruit dans le monde entier la su- 
perstition du Christ : Nomine Christianorum 
deleto**. superstitione Ckristi iibique deletdm » 
Est-il vrai , Dieu tout-puissant /^otre Eglise 
est-elle detruite ? A peine ces monumens sont^ 
ils achev^s , qu& le jeune Constantin , encore 
pa'ien lui-meme, averti par un songe myste- 
rieux et par un signe celeste , deploie Tetendard 
df) la croix , entre' vaincpieur dans Rome et y 
atbore le signe sacre du salut. Aussitdt tout se 
prosterne ; la joie eclate de toutes parts , et Tu- 
nivers etonne se trouve dir^tien. Lk p^rit le 
paganisme et son empire , que Timpie Julien 
s'efforcera vainement de relever. Rome paienne, 
la maitresse des nations et le centre de Tidola- 
trie , perira elle-m^me un siecle plus tard , et 
fera place k Rome chretienne , qui sera jusqu'^i 
la fin des temps le si^gc de la vraie religion et 
la capitale du monde catholique. O Eglise du 
Dieu vivant , que tu dois peu craindre les cris 
de victoii'e et les trophees insultans de tes en- 
nemis^,qui ne sont jamais si pr^s de leur chute 






que lorsqu'ils croient foUement I'avoir abattue 
^ leurs pieds. 

Deis ce moment cessent tes con^^ts au dt^ 
hars } prdpare-toi a en soutenir de plus dange* 
reuxet de plus opiniatres au dedans* Les h^esie$ 
et les schismes vont continiier la guerre commen- 
cde par la sjrnagogue infidele et le monde idoM* 
tre. O Dieu I k qiielles extr^mit^s votre Eglise 
va ^tre r^duite , lorsque , sous les empereurs 
Chretiens, cette multitude de sectes acham^es 
les imes centre les autre^. , mais toutes animdes 
d*une meme haine contre '<^lle^ vont dechirer son 
sein et arracher ses entrailles ! Ariens , nesto- 
riens , donatistes , pdagiens.,* ; qui pourrait les 
nommer tout^ , ou se rapp^ler , sans fr^mir , 
refiroyable temp^te qu'elles excitftrent ? Quel 
trouble et quel boidevei^ement dans le royaume 
de J^sus-Christ I Partout , autel contre autel ^ 
chaire contre chaire , pasteiir contre pasteur ^ 
et troupeau contre troupeau; I'erreur, soutenue 
de la puissance publique, parlant plus haut que 
la v^rit^ ; des concilesorthodoxes, et desconciles 
ennenus de la vraie foi j TEglise foudroyant 
rh^r^sie , et Th^r^sie anatb^matisant I'Eglise ; 
rOrieiat et TOccident divis^s ; le peuple fidele 
presqia'incertain de sa croy ance ; les esprits agi- 
t^s et flottans; toutes les doctrines confotidues ; 
lalumiiremSl^eavec les tdnebres. Qui d^brouit 
lera ce nouveau chaos ? qui rendra au soleil de 

ii 10. 
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verite sou ^dat obscurci ? qui fera sortii* encore 
une fois dn sein des eaux la terre presque sub* 
merg^ et engloutie ? Ce sera yous, grand Dieu ! 
V0115 qui nepermettez pas h. lanuit d'asurper rem- 
piredu jour, vous qui commandez aux eaux de 
Tabime, et qui etes oh^i; vous qui ne souiFrirez 
jamais que Tenfer ptevale contre Yoti*e Eglise : 
car vous Tavez jure ! En efiet , k la voix de ce 
Dieu J les ombres ^oisses du men^onge se dis- 
sipent ; les schismes et les heresies passent , ils 
s ecoulent comme des torrens, ils disparaissent ; 
et TEglise ^ toujours in^branlable sur le roc oii 
^lle a^te fondle , domine ^ du haut de la mon^ 
tagne sainte , sur Toc^an des passions et des er* 
reurs humaines, et voit perp^tuellement se bri- 
ser a ses pieds les flots qui mugissent vainement 
autour d'elle* 

Venez done , apres tant d'ennemis vainCus, 6 
incr^dules des dix-kuiti^me et dix-neuvieme sie- 
des , vous qui etes si fiers de vos lumi^res et de 
vos forces, venez pour Stre vaincus k votre tour 
et preparer kl'Eglisede Jesus-Christ on nouvean 
triomphe : Congregamini. • • et vincimini ( i). Ras^ 
semblez totd;es vos phalanges. , ddistes , ^th(^ , 
sceptiques , matdrialistes , indiflfdr^us ^ . iniipies 
<le tons les syst^mes , de tous les pays , de. t(Hiles 
les sectes; rangez-vous tous sous une m^ine ban^ 

(i)Isa. viii, 9. 
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ni^re ; oubliez , s*il est possible ^ lout ce qui 
vous divise; qu*un seul sentiiheut vote anime et 
vous r^unisse , et que ce soit la haine iitipls^cable 
du9om catkolique; serrez vos rangs, et forinez 
une inupmbraUe arm^e ^ afiu que votre d^faite 
en spit plus, eclataute : Confirtamini , et vinci^ 
ini/i< (i^. Que Tien ne vous arr^te ; que tout 
may en soit legitime, pour d^traire une religion 
qui ose se dire seule vraie et seule diving ; le 
menaonge ou la vdrit^y la perfidie ou la violence, 
les respect^ hypocrites ou les m^pris insultaris , 
les nuodmes de la tolerance ou les ifureurs de la 
persecution, la calomnie ou le glaive , que tout 
soitemploy^ sans scrupule; et que tout soit inu- 
tile : Accingite V9s ^et vi^eimini (2)» Goncertez 
habi}em»nt vos desseins , ourdissezjdes trames 
profondes ; prenez d'infaillibles'mesures; ^pui* 
sez toutes les ressoiirces de votre sagesse ; et 
qu'elle soit convaincae de folic : Inite consilium^ 
et dissipabitur (3). Dites enfin , proph^tisez hau- 
tement ^ que la demiere heure du christianisme 
est venue , querimp^rissaUe Eglise va tomber 
in^vitablement sous vos coups ; et vos prophd- 
ties se perdront comme \m vain bruit dand les 
airs , tandis que les sacr^s oracles , qurpr^di- 
sent la ruine de toutes les ligues impies , con- 
tiaueront , jusqu'k la fin de s'accompUr , comma 

(i) Ua. viii , 9. — (2) Ibid. — (3) IbidU to. 
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lb s'acooii^lissent depuis six mflle ans : Loqui-^ 
mini verikm 9 et n<m fiet ( i) . 

N^ voitf^laaneK pas , mes Frered , qat I'E^ 
glise 9 au milieu de ses malkeors , et parmi tant 
de dangers , ose d^er de la sorte ses ennemis , 
et braver tootes ieurs menaces , a^uree qu'elfc 
est de la protection du Tout-Puissant et de la 
victoire ({a*fl donne : Qui a nobiscum Detts (2). 
Ah I lorsqu'eBe^ait riche et puissante , ce n'e- 
tait pas dans ses forces et ses richesses q[a*elle se 
confiait ; maintenant , d^poteill^e de ses tr^sors 
et des manfues de son antique grandeur , privee 
der^ppoique luiprdtk^enl long-temps les lois 
hamaines et les maitres de la terte , m€connue 
et reni^ de ses propres enfans , ne oonseryant 
plu^, de tant de privileges, que celiii d*^k*e 
sflide en bntte it toutes les injustices et k tons les 
outrages I elle croit n'avoirrien perdu, tant que 
les promesses de son divin epou^ et sa croix lai 
restent ; et die n*est pas moin^ incapable de 
orainte , dans les orages qui as^taillent sa vi<sil- 
lesse 9 que dans ceux qui agitirent son berceau. 

Que ferei>-vous done , 6 impes f — Vous mfe- 
nerea contre die toutes les sectes liguiees au com- 
bat ? — Mais nVt-elle pas tu ligues pour sa 
mine et le juif et le palai , et le phflosophe de 
FAcademie et du Portique , etniille sectes diVer- 

(i) Im. yiiii iQ, — (2) Ibid.— Matlh. t, a5. 



ses , et les empereurs et les lialions ; et ne les 
a-t-elle pas vaincns ? Eh f qa'est-<e ^ apres tout, 
que la coalitioxr de toutes les erreurs , <pH se 
combattent et se detraisent matueUement, con- 
tre la verite toute setde, qui est indestructible de 
sa nature , et qui: trouve dans son unit^ menie 
une force invin6ible ? 

Vous essaierez de raccabla:* sous le poids du 
mensonge et de la calomnie ? — Mais ne savez- 
vous pas que ce qui est faux est toujours faible; 
que le menscmge s'evanouit bientdt deyant la ve- 
rity, comme les ombres devantlajumiere; et 
qu*une cause est perdue , lorsque ses d^fenseurs 
sont r^duits j comme vous , k faire profession 
ouverte de calomnie et d*imposture ? 

Cependant , et c'est ici votregloire , vous eft- 
trainez la foule« — - Je ne m'en ^onne pas , puis* 
qu'il est 4cnt que toute la t^re suivra la b^e. 

— Vous entrainez la foule* — • Mais , cc^iment? 
biai moins en persuadant les esprits , qu'en cor-^ 
rompant les coeurs. Votre doctrine flatte toutes 
les passions , favorise tous les vices : de Ih. vos 
succ^s. Mds le vice , comme le menscmge , n'a 
qu'un temps; tandis que la vertu , comme la v^ 
rite 9 a des droits eternels , et fiait toujours par 
reprendre Tempire* — Vous entrainez la foule« 

— L'Evangile ne Tavait-il pas dit, que la multi^ 
tude se perd ? Mais , en elargissant encore la 
vcie lai^ge , empeclicz-vous qu*elle ne $oit pouV 
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vous , et pour ceux qui vous y suivent , le chc- 
min <ie perdition ? et en resserrant encpre la 
voie etroUe j emp^hes^yoos qu*elle ne soit tou- 
jours , pour ceux qui y marchent , k voie cer- 
taine du salut ? s 

Que ferez-vous encore ? Vous desolere&VE- 
glise par des defections multipli^es. — Hdlas ! 
elles seront bien plus nombreuses encore , et 
elle ne Tignore pas , lorsque le temps de la 
grande apostasie , pr^dit dans les^Ecritures y 
sera venu. L'Eglise pleurera sur ses enfans qui 
I'abandonnent , parce qH^elle les aime , et qu'en 
la quittant, ils p^rissait. Mais sa fecondit^ lui 
dpnnera .d*auires enfans qui essuieront ses lar- 
mes ; et , tranquiUe ou agit^e , elle continuera 
d'engendrer dans^on sein , jusqu'ii la consom- 
ni^tion des si^eles ^ ious les Aas y dont aucun ne 
pent p^rir* Oil sera done le fruit de ces d^fec* 
tions que vous vantez , puisqu*en peuplant de 
plus en plus la Babylone r^prouvee, elles ne re- 
trandteront pas un seul habitant k la sainte et 
immortelle Jdrasalem ? Ah ! le fruit qui vous 
re^tera bientot , ce sera Topprobre d'avoir ete 
1^. conrupteurs de vos semblables , et les in- 
strumens 4e Tenfer , pour les precipiter , avec 
v^iifi-memes , dans Teternel abime. Mais , loin 
de d^troire TEglise de J^sus-Christ , yos exces 
et vos complots ne servent , c(Mnme on vientde 
1§ voir , qu'a lui preparer un nouveau triomphe.. 



Que dis-je ? ce triomplie est^ d^jii commence 
sous nos yeux ^ comme :|e vais l& uamtter dans 
ma trOisieme et deri^ere partie* 
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On e^ sipeu ftttentif aujourd'hui aux mer* 
veiUesqui s'op^renten faveur d^ TEglise , qo'On 
sera peul>etre teat6 de me demanfder , avec une 
surjarise mSl^e de d^ain ^ comment jepuis voir 
soft triomphe oil Ton fa'ajperfjoit que ses humilia- 
tions et ses malheui's* Gependant , mes Ft>eres , 
je di8 trop pen,, en he pariant que d'un triom- 
phe communed ; je devrais pittldt dire que TE* 
^he a dijk reilnport^'sdus i^s^3^eax une toite de 
triomphes contte s^s ennemis ; et que , si Ja- 
mais elle n^asubi' de plus terrible^ i^preuves , 
jamais ^eQe n*ea est sortie avec plus de gloire que 
de nios jours. Laidsez^lnoi vous rappeler en peioi 
de mots des faits si recens et si m^moraMes. 

Pr^er triomplie de I'Egtise dans ces der^ 
iiierff temps r h, feusse sctenco confbn(tee. le ne 
ci*ois pas , mes Frires "^ que , depuis I'^tablisse- 
ment du christianisme 9' iasagesse ou la foKe ho'^ 
mainc ait jamais fait ua aiissi puissant ieOoH 
)H)ur prendre en: d^fatit la sagesse divine , que 
dans le ^^de^pit viart de s'^couler. On vit se 
for4(ner one v«ste coalition de ^avans , dans le 

10. • 
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bat a^tmi de convaiacre les dcriTains inspired 
d'ignoraiiGe oa d'iiaipQslure. Ces liemmes pr^ 
somptueiix se partagferent le domaine eatier des 
sciences, et se d^vouerent h. des travaaxpresqixe 
sans homes. lis interrog^rent a la fais les anti- 
quity des nations , les lois de la nature , le 
cours des astres du firmament , les revolutions 
du globe , sa supface et ses entrailles , ies mou- 
vemens des fleuves et des mers , totis' les^tries 
animus et inanim^s; et appelerent le cie2> la 
terre , Toc^an , I'liomnie arec sa raison tit ses 
sens , la philosopluje aveo ses subtilit^ et ses 
abstrsictions , Thistoire ^v^c ses faits, ses dates 
et ses monnm/ens , eOttemoignage<x)nfcre;laiv^ 
racdte de nos livre^ saints et la cr^dibilifa^de nos 
dogmes. On'etaitchaque jour <puedecouvertes 
nouVelles , que nouye^u^ titres de coQVffiti<>n 
pontre la rev^ation divine , quddeoiongCtations 
tqujoors plus dvid^ntes de son incpmpatibilite 
avec les connaissances les pliiis cettaines , et les 
fait^ Ie& plus iQf)ontestables« L*Egyp^ nans en- 
vpyait ^es coitetettatiotis grav^siH* ses j^jc^es, 
el rOriettt s^s fam^usea taUes chi^onologiqaes , 
pour dojuner des d^iaeBtis aatb'etitiqaes k Moise 
et i '^os:<»t>yaBc#S4 Tout T^difice de la foi sem- 
blait tomhei* pife<fce It pike ^^et s^^rouler sur &os 
fondeiBeii^. On s'etennalit qiiis le monde e6t pu 
prejidre si long-temps .^omr deis ]»drit^ sacr^es 
de sipalpables oiceurs ; : et l^oanetamsait pas 



sur les louan^es dec^s hommes extraordinaires, 
dont leg^ie et le 3avoir allaient enfin desaba- 
sex: le genre humain , ef^irer laraison de sa 
longue enfaQce« Mais qa*est-il arrive ? Les me« 
mes recherches continu^es , les memes Etudes 
phis approfondies , ont fait reconnaitre que ces 
hommes eux-mSmes avaient €te dupes des pins 
grossi^res ilhisions; leurs inventions et leurs 
syst^mes se sont ^vanouis comme des reveries 
et des fantdme^ ; leurs difficultes , mieux exami- 
nees , se sont toum^es en preuves de la religion 
<ju*ils pr^tendaient detruire ; les monumens , 
transportes de si loin et k si grands frais pour 
rendre t^moignage contre elle , ont dispose en 
safaveur; enfin, des calculs plus justes et de$ 
observations plus exactes ont ramen^ force- 
ment k TEcriture , k ses r^cits , k ses dates et h. 
son irrefragable autoritd , qu'on se fiattait d*a«^ 
voir livrce k la derision pour toujours. Quelle 
confusion pour la fausse science ! quel triomphe 
pour TEglise ! et qu*elle eut bien droit apris cela 
<le s'^crier : Oik sont maintenant , dphiloso*- 
phes , 6 savans , vos speculations et Vos ddcou- 
vertcs ? oft sont vos cosmogonies et vos systemes? 
l/bi sapiens , uhi scriba , nbi coHtjuisitor hujus 
secuU (i) ? Vos theories insensees ont disparu 
pour fsdre place k d*autres plus insensees en^ 

(i) Goc. I , ao* t 
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core , qui dispai-aStront k leur tour ; et que 
reste-t-il enfin , sinon cette parole qui ne pa^ 
sera pas , et que votre exemple vient encore 
confirmer aprfes tant d'autres ? Dieu confond la 
sagesse des pr&endus sages , et toute science 
qui s'^feve contrc TAemelle y6rite: Pcrdam. 
sapientiam sapientium , et prudentiam pruden^ 
tiurti reprohaho (X). 

Second triompbe de TEglise : les palmes de 
ses nouveaux martyrs. H y avait long^temps 
que TEglise de Jesus-Christ jouissait d*une pais 
profonde. On avait oublie ses ancijens combats^ 
ct tout ce qu'il lui en avait coute de sang et de 
travaux pour dtablir la religion du vrai Diea 
sur la terre. Ce que I'histoire racontadt des 
cruelles persecutions d'autrefois^ et de VhA- 
roisme des premiers fid^es , etait relegud par 
un mondQ inCr^dule parmi les exagerations et 
les fables , ou attribu^ a Tentbousiasme qu* ex- 
cite la nouveaut^9 a cette ferveur des commen- 
ceniens qui produit quelquefois des prodiges. 
Voyons done si ce feu sera ^teint ou amorti au 
bout de dix-huit siecles, et lorsque TEglise ^ 
dans sa vieillesse , est appelee. a soutenir le plus 
violent des assauts. , Vqus vous en souyenez , 
mes Frere3 ; on veut lui imposer des lois qui al- 
terent sa constitution divine, et contredisent la 

(OCor. I, 19. 



foi qu*4l« prrfesse. U faut souscrir^ , oa s'ex-* 
poser k tous les effets de la pltts implac^le 
veQgeaiice«:D^ib^e*t-^lle un s^ul4n^ant? Ah!' 
ne croj^ez-vous pas entendre encore la toilt de 
ces cent-trenf e ^Sqnes;,- de ces quarante toUie 
pr^tres, qui, par le refas magnknime dtf par- 
jure, se ddvouent sans h^iter h tons les sacri- 
fices et k tons les perils ? Les voit^on donner 
ttn r^et k la perte des dignit^s, des biens, de 
la liberie ) de la vie m^e? Snivez~les dans 
I'exil, dans les prisons , sur les dchafauds, sur 
ces toiobeaux^flottans, oh ils soa0rent mille 
supplices pires qae la mort. En est-il un seul 
qui laisse echapper un murmnre ou un6 plainte? 
Je yous sriteste ici, vous, fleuves , dont les 
emxx. engloutirent tant de. g($n€reux confes- 
seurs, ^ vous , mors , enceintes desormais sa- 
cr^es^ ob. tant de martyrs, frappds du m£me 
glaive, ufiSl^rent leiir sang et leurs demiers 
soupirs. Quel est celui d'entre eux , k qui la 
vue de la mort pr^sente ait arrach^ un signe de 
faibksse? qni, ^i^expirant, n*ait pas renou- 
vel^ aree transport ses sermens de fidelity k son 
Dieu? Et yous , contr^es bospitaliferes qui reqxx" 
testant'de glorieux exiles, dites-noos si leurs 
vertus n'excit^rent pas radmiratidn de vos ha-* 
bitans, de ceux meme qui. .^ient Strangers 
k leur croyance , si le ' nom catholique n*en 
fut pas plus rev^r^ ; si Ton ae rendit pas un 



honunage nnaiuine a cette anUque Eglise leur 
laere^ qui kur ovait enseigne uii u noble df- 
VQuement? O Eg^ise! 6 spouse, d^^t hi vraie 
^oire est de verser votre sang pour I'^poux ! 
ce ne iureot pas seulement vos minislres, mais 
V08 enfans.de toute condition, de tout %e^ de 
tout sexe ,. qui se montr^rent alors prodigues 
de leur vie pour leur foi. Ces jours de votre 
am^re s^Bliiction forent ceux de votre f^condit^ 
et de^votre triompfae; les conversiosis furent 
nombreuses, les traits de vertu h^roique in- 
noQibrables ; et vous aviez para moins beile 
dans UHjit Vtelat et la pompe de vos grandeurs, 
que vous ue le fiates alors;, d^corte seulement de 
vos blessures et des couronnea de vos martji^. 
Troisi^me triomphe de TEg^fise : ses plus 
implacables ennemis farces d'avouer qu'elle est 
necesaaire au bodieur des peuples. La phiJo*- 
Sophie du siede ne cessait de publier, depuis 
soixante ans, que Tonique cause des maox du 
genre humain ^ait la super^ition^ c'est-itdire, 
dans son langage, la rdiigion chr^tienne et ca* 
thalique i que si une fens son joug ^tait brise , 
et la raison de rhomme reconnue pour la seule 
divinite de la t^re, on verrait rendttre V&ge 
ij'or des nations ^dair^es et afiranchies. Une 
generation corrompue et infid^ crut k cette 
promesse; et Ton soupira avec ardeur apres la 
grande revolntion qui^ eU: banissaBt Dieu des 
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choses liumaiiies, devait -rendi^e ies socidt^s 
florissantes €t heureoses. Le plus terrible cM** 
limenf? d^uin pareil voeu dtait d'en permettre 
Tacoekkipli^semeiit. Le Ciel le permit dans sa 
juste coKre, et la fktale experience se fit.' La 
religicto ftit ptwcrite, soa culte et ses lois al^cn 
lis, ses ministres poursnivis et exterminds 
comme tie? eohe^iiis pubfics; Dieu n>ut plus 
d*autels, et la raison eh ddire eut des temples* 
Vows nlgnorez point ce qui suivit; et mou des- 
sein n'est'pas de retraceir encore une fois cet 
€fih)ysd3le taMfeau. Je ine coritenterai de dire 
qu-aii momeoi o€i le <fiv6rce fut prononcd entre 
le ciel et la terre, on 'vit arriver dans I'ordre 
. mofral quelque chose d« semblable it ce qui ar-* 
merait dans Tordre Ae la nature, si le flam-* 
l>eau dtt jour vdnait k sf^^teindre , rt Ies ^&- 
mens S' se coAfondre. L'Europe, parvenue , 
aprte quinte' si^cles de christianisme , an faite 
de la eivQisati^ y tomf^ toiit-^oup au fond 
du gou&e de^k biat*barie. II n*y eut plus parmi 
nou^ n^d^^nce , ni i^^gle, ni humanity m forme 
4e socift^ qtielconque ; Ies peuplades Ies plus 
5au>^ges roUgirsi^tift de^' nioe^rs que nous ett^ 
tne^ alors, du kngage ^e'nous parMmes, des 
teis qui nous r^girent'^ des ekcfes monstnieux 
doAt nous etiotis tous Ies jours t^moins. Le 
monde n'oflfrait ^ius que Ktiiage du chaos et de 
renfer^^^l^sqae^les impies ^pouvonti^ de leur 
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propre ouvragc , voyant que rabime qu'ils 
avaient creus^ allait les devorer eux-menoies 
avec leurs victimes, desesp^rant d*arr£ter les 
ravages du torrent dont ils avaieut rompu les 
digues , appelereat k leur secours cette mdme 
reUgioo qu'ils s'etaient efforce^d'andantir, rou- 
vrirent de leurs mains les temples du vrai Dieu 
que leur fureur n'avait pas encore detri:^its , et 
rendirent quelque liberty h son culte. D^4ors9 
les maux diminu&rept, e^t les plus iocreduylea 
sentirent si bien que Tunique moyei^ d^ s$dut 
^tait dans la r&^onciliation avec TBglise^ que 
lorsqu'un homnoie sorti lie leurs rangs ^ et de- 
puis devenu si fameux, fut monM au spuyerain 
pouYoir, il jugea impossU>le de donner auxlois 
et a rautorit^ un soUde fondement, sansrecou^ 
rirau saint Si4ge apostoljque, r^ever les chai- 
res legitimes des ev^qties, rendre des pasteurs 
cathoUques aux peupl^s, et appuyer Totdre 
public st^r la morale d^ rBv^p:^;iU« (^^ horn- 
mage rendu k cette £glise opprim^e ! quelle re- 
ti*actatix>n solennelle.detantde calomni^^ I jqoel 
aveu de rimpaissanc^ .out Ton ^tait d^ podaerver 
sans elle lesmo^rs^ les vertas sofuales, et la 
vie m6me du corps.pc4iUque I Et c^ que I'pu ue 
sourait encore nier^ c*est qi|^ ce retour ji la re- 
ligion de nos p^rcs k 6t4 Tepoqu^ pr^^e de la 
resaiTeqifon desscieiixces^ des lettres, du com- 
merce, de rindustrie, d§9 ^ts^ toiiAes. cboses 
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pour lesqu^es on t^moigne atijourd^hui tant de 
zele, et qui avaient p€ri, avec tout le reste j 
sous la domination de rath^istne* O religion 
sainte! il y a un triomphe c|oe je ne vous^soh-* 
haitaid pas, c*est celui ({ui d^vait r^sulter pour 
vous des nouvelles et afSreusescalauntiSs ^ oil le 
monde devait etre replonge par un nouvel essai 
de ce que peut sans vous la philosophic pour le 
bonheur,de rhumanite! - * 

Quatrieme triomphe : la conservation mira-' 
culeuse de lachaire apdstolique et du souverain 
pohtificat des chretiens. J&us-Christ, en fon- 
dant le siege de Pierre, lui promit une dur^e 
immortelle, et defia tout Tenfer de le jamais 
renverser. L*enfer n'a pas oublid ce d^fi, et il 
n'a cess^, pendant dix^huit cents ans, de din- 
ger tons ses efforts contre ce si^ge iaq>erissable. 
Deux fois, de nbs jours, il se flatta de Tavoir 
abattu , et osa chanter sa victoire contre le 
Christ ; mais , grand Dieu ! que sa- joie fut 
courte , et par quels miracles de votre droitc 
vous relevates aussitot le tr6ne sacerdotal qu\)h 
croyait brisd, et traind dans la poussifere! Ne 
vous avons - nous pas vu renverser en un mo- 
ment un colosse de puissance qui pesait sur le 
monde entier, qui s*^tendait et s'affermissait de 
plus en plus tous Ips jours, et devant lequel s*^ 
taient abaissds les sceptres et les couronnes ? 
Quel autre que vous frappa tout-k-coup de ver- 
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tige un capitaio^ fameax, dont les entreprises , 
]U8<{u*«loi9 babilement ooncerttfes, avaient tou* 
jours 4M courDDE^es du succes? quel autre 
vaioqait, par les ^^meos m^mes , des armees 
d*aiUeur$ invinciUes, et dispersa, par le souffle 
de raquilon, coiome des feuilles l^re3, ces in- 
nombrahles l^ons. qui semblaient appel^es k 
la ccmquSte de Tunivers? Quel autre que vous, 
Seigneur, r^unit dans un meme but et uo sen* 
timent oommun des souverains et des ^tats di- 
vis& de yues, d'int^ets, de politique, de reli- 
gion ; amena de tous les points de la terre les 
princes, meme scliismatiques et h^terodoxes , 
au secours du chef de I'Eglise , brisa par leurs 
mains ses f ers , et le reporta, pour ainsi dire , 
sur leurs bras , dans cette Rome dont ils com- 
battaient Tautorite et les droits ? O . Eglise ro- 
maine, que peux-tu craindre , lors^e dans les 
plus grands perils , le Dieu qui te protege , 
arme tes ennemis mSmes pour ta defense , les 
fait vaincre pour toi, et les oblige k conduire 
ton char de triomphe? , 

Conduons qu*il ne faut pas trembler pour 
TEIglisequine pent p^ir; mais trembloos pour 
ses ennemis ; tremblons pour les enfans rebel- 
les quiddchirent son sein; tremblons pour nous- 
memes, si nous ne sommes pas assez fideles a 
ses lois, ni assez dociles k ses salutaires le9ons; 
et pour fruit de ce discours, redoublons de res- 



pect et d'amour ponr cette sninte mere de tous 
les ^us, <fiii , militente et arffligee ici-bas , sera 
^temelletnent triomphante et glorieuse dans le 
del , oh tons condiiisent le Pere, le Fils, et Ic 
Saint-Esprit. 
Ainsi soit-il* 
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8UR LA mVIMtTE ; . 

DE LA. lUSLIGIOrf GHRl^TIENNE 

THOUviB PAR SES MYSThRSSf 

J 

POOR LA f£TE 

DE lA TRfeS SAINTE TRIWTfe. 



Loquimur Dei sapientiam in mysUrio , quce abscondilA 

Nous priclions la sagessc de Dicu , cach^e dans un mys- 
Ure. (I. Cor. 11,7*) 



Cb mystere oh la profonde sagesse de Dieu , 
se cachant sous des voiles imp^nArables h. la su- 
perbe raison , se manifeste h. rhumble foi , c'est 
la religion chr^tienne, mes chers Auditeors; la- 
quelle n etant tout enti^re qu*un immense tissu 
de mysteres incomprehensibles et divins, est ap- 
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pelee ici I« myst^e par iexcellence , comme elle 
est so\xiesLtd4siga6e dansrEvangile sous le nbm 
de mystjfre du royautne des cieax. L-esprit de 
rhomme^.'sibom^ et si ayeiigle ne' devait pas 
s'dtonner que les secrets d*une intelligence infr* 
nie , revdds par pure^gr^e k sa faiblesse , lui 
oflrias^Qjt des profondeurs qu'iljae piit p^n^trer. 
n devait accepter avecrecbnnaissancecette com- 
m^mcatlon,des lumi^res divines, et adorer, dans 
un sentiment de respectueuse crainte , les om- 
bres sacr^es qui les environnaient, Mais ce n'est 
pas I^ce qu'inspire Torgueil : il aimemiauxblas- 
ph^mer ce qu'il igpore , que se courber devant 
des v^rites qu*il ne peat compreodre* Comne 
done uotre siecle est ^minemiAent celui de Tor* 
gneil y il devait £tre aussi ie si^cLe de Tincr^du- 
lit^ , et il ne faut pas ^tre surpris que les mys- 
t^es sublimes du christianisme ne soient k\ ses 
yeux y que ce qu*ils furent autrefois k ceux ;du 
juif et du paien , un scand^e et une folie ; saijite 
et heureuse fplie dont nous ne rougissons .point ! 
nous y mettons notre gloire au contraire; et pluiS 
les objets de notre foi surpassent notre intelli- 
gence , p}us90iis faisons profession del^ vdnerer 
et deles croire. C'est ce qui excite les dedaiBS 
d'une profane ef audacietlse pkilosophici^c'est 
ce qu'dile traite de cr^ulite pu^6 , de Ucbe 
abandon des droits les plus incontestables, selon 
eUe, de la raison humaine. Mais ces grands mots 
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ne HOCUS effiraient pas ; non contens de m^priser 
cl*ifqustes reprocfafes , nous entreprenons de les 
repousse vietorieusement aujolird'hui , et de 
reHverser la 'base mSme de rincr^dnlit^ , en 
montrsint que rien ne sied mieax, que rien n*est 
plus essentiel k une religion divine, que des dog- 
mes incomprShensibles ; ainsi nous ne venous 
pas judtifier tel on td mystire en particulier , 
maisvenger tons les mysth*es kla fois, et tourner 
contre les entiemis de la r^v^ation , la pTus or- 
dinaire objection qu'Os nous opposent. 

Voici done notre dessein, qui nous foumira le 
sujet de deux discours : rihcompr^ensibiiit^ des 
ntystferes ne prouve rien contre la divinity de k 
religion , premier point » et sujet du premier 
discours que vous allez entendre ; Tincompr^ 
hensibilit^ des myst^res prouve beaucoup pour 
la divinity de la religion , second point , et sujet 
d*an sec^id discours que vous serez invito k 
entendn une autre fois (i). 

Avant d'entrer en matik*e , nous ne pouvons 
nous empteher de g6mir profondtoent et de dd- 
plorer la condition des pr^icateurs' de ce si^le. 
Ah ! mes chers Auditeurs , lorsque nos "pkte^ 
s'assembkdent dans le lieu saint aux jours s6len« 
nels , les orateurs chr^tiens ne montsaent pas 
dans les chaires pour justifier et dtfendreles dog^ 

(i) Ce Mcond discoart n*a point M retronrtf • 
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mes sacr^s de la foi; mais pour les proposer k la 
pieuse veneration , k la reconnaissance et h. Ta- 
mour du peuple fiddle qui les .^coutait* Qu'il 
etait dbux alors d*exercer ce nrai^t^re divin de 
la parole , et de r^pandre dans les llmet bieu 
pr^par^es ^ avec la doctruie de verity et de sa- 
lut , les vives lumi^res et les consolations abon- 
dantes dont elle est la source ! Mais maintenant, 
helas ! oil en sommes nous r^duits ? Apres dix^ 
huit si&cles de cliristianisme , nous venons an~ 
noncer J^sus^Chiist aux enfans de son Eglise , 
presque comme un Dieu stranger et inconnu ; 
prouver de nouveau ce que tant d*oracles et de 
prodiges, le sang de tant de martyrs , la conver- 
sion de tout un monde idolatre, et le respect des 
generations a prouv^ et consacre depuis si long- 
temps ; refuter encore des sophismes miUe fois 
refutes et confondus ; et parler , an sein de la 
catholicity , un langage qui ne semblerait eon- 
venir qu*au milieu des nations infid^les. Grand 
Dieu I quand cessera done enfin ce combat du 
mensonge contre la vdrite, et des t^n^bres oontre 
la lumiere ? Quand pourrons-nous , laissant de 
tiistes et arides discussions., nous entretenir de 
la sages$e avec les parfaits ^ et chercher ds^ns 
votre parole sainte , non de quoi confondre Tau- 
dace de Fimpiete , mais de quoi consoler la foi , 
et nourrir Tesp^rance d'un troupeau docile k 
votre voix , et avide de vos c^estes promesses ? 



Optdssante Marie , tioiu r^clamons votre pro- 
teelkm ! Ave , Maria. 

Pour qne rincompr^hensibQit^ des mythres 
ftd im pr^jug^ legitime centre la divinity de la 
religion, il faudrait qu*on pAt prouver,,ou.qu'i! 
n'existe point de re'rit^s incomprdhensibles k 
rhomme ; ou que Dieu n*a pas le* droit d^exiger 
de rhomme la croyance de v^ritfe qu'il ne com- 
prend pas ; ou enfin que les myst^res du chris- 
tianisme ne sont pas comme nous I'enseignons ^ 
des v^ritds incomprehensibles , mais , commeles 
blasphemateurs osentle dire , des faussetes et 
des erreurs cach^es sous un voile respectable et 
sacr^. Or , non-seujement on ne prouvera jamais 
aucune de ces trois propositions ; mais il n'en 
est pas une qui se puisse raisonnablement sou- 
tenir un ^eul instant , comme vous allez le re- 
connaitre avec moi. . ^ 

Et d*8i>ord , quel paradoxe insensfe ne serait- 
cc pas de pr^tendre , qu'il n'existe point de v^ 
rit6s sup^rieures h, TinteUigencede Thomme, ou, 
ce qui est la m^me chose , que rintelligence de 
rhomme est universelle et infinie cotame celle de 
Dieu F O homme, quefle que soit votre preemp- 
tion et votre orgueil , c'est 6 votre- propre juge- 
ment que j'en appelle* De quclque c6te q^e vous 
tourniez vos regards ; soit que vous les iixiez 
sur votys*m£me ou sur les objets qui vous envi- 
ronnent; que vous les ^leviez au-dessus de vous, 
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ouqil^-vous les abaissiezja vos pieds, ne rencon- 
trez-voiis pas de toutes parts desbornes qui \ous 
arretoit*! oit des profondeurs et de$ abimes qui 
yoas ^pouvantent ? Abimes premi^rement au 
dedans de^voi^-meme. Si vous coiuiaissez toutes 
choses , vous deve^ Sans doute vous connaitre. 
Repoiulez-moi done , de grace : qu'^tes-vous ? 
Et pour commencer par ce qu*il y a en vous de 
plus noble , qu'est-ce que cette substance qui 
veut , pease ^ delibere , agit en vous , qui est le 
principe de la sensibilite , du mouvement et de * 
la vie , votre Sme en un mot ? Rien ne vous est 
l^us j^r^sent , plus intime ; c'est pour ainsi dire 
le fond de votre etre, c'est vous-meme. Eh bien, 
qu*est-ce, encore une fois, que cette substance? 
Essayez dela saisir par la pens^e, derexaminer, 
de I'approfondir ; et dites enfin nettement oe 
qu'elle est ? Vous ne pouvez , et vous voilk ar- 
r&t6 dhs le prt^mier pas. Cherchez en vous le lieu 
oil votre mdmoire rassemble et garde commeen 
d^pot les trdsors du pass^ y c*est'k-dire un amas 
immense d'idees , de faits, de connaissances, de 
souvenirs ^ qu'eUe tient sans cesse k votre dis« 
position, sans que vous puissiez aperoevoir d'oii 
elle les tire h, toute heure, pour vous les pr^setw*. 
ter* Quel myst^re que cette mdmoire ! et votre 
volonte J votre imagination , votre raison elle^ 
mdme , qiu est votre faculte de connaitre et de 
comprendre^ la comprenez-vous ? Et cette mut 
u iz 
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titude innombrable de reflexions, de sentiment, 
de des^, de cramtes , de goftts., dViversions , 
qui naisseoten vous it cha({ae instant, qm se snc- 
c^dent avec unc si ^onnante rapidity , qtd vous 
occupent , vous amnsent , vous affigent , vous 
r^jouissent, vous agitent ou vous tourmentent : 
concevez-vous bien ce qu'elles sont, et pourriez- 
vous m*en expliquer la nature f Ne vbiis lassez 
point de mes questions. Ce que Jvous Save£ avec 
leplns de certitude , ce que vous secfteaf le plus 
intim^ment , c*est que vous vivez ; mais qu'est- 
ce que votre vie ? Ce n'est pas la simple exis- 
tence , carles choses inanim^es ne \ivent point, 
et eUes existent ; ce h'est pas la pens^e , car il 
y a des ^tres qui vivent , et ne pensent point; ce 
n'est pas lemouvement , cai' le monde se meut , 
et Ton nepourrait sans ddlire lui attribuerla vie,* 
ce n'est pas enfin le sentiment , car il est des 
etats, oil Von cessedesentir, sans cesser devivre. 
Qu'est-ce done que votre vie ? quelle notion 
precise en avez-vous ? Quoi! vous ne pouvez re- 
pondre ; et c'est encore Ik pour vous un abhne ! 
Passons k ce qu'il y a dans votre etre de palpable 
et de mat^el ; et voyons si vous y trouverez 
moins de probliemes irisolubles. Est-il tin seul de 
vos senfe , on devos moiridres organes , quin'e- 
tonne et ne confonde' voti'e esprit , je ne dis pas 
par quelque meiveille , mais par une foule de 
merveilles inexplicables ? Ce pouVoir si absolo 
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que votts avez sur vos membres , vous ne savez 
ni d'oti 11 vous vient , ni en qaoi iL consiste , ni 
comment votre volont^ s'yprend pourrexercer. 
Tons ces ressorts admirables , distributfs dans 
toutes les pkrties de votre corps , et qui les font 
mouvoir aveo tant de facilite et en tant de ma* 
niferes difierentes , vous ne les aVez jamais vus , 
vous n'en connaissez ni la position , ni le nom* 
bre^ ni le jeu si complique, ni les combinaisons 
id diverse^* Comment done vous en faites-vous 
ob^ir si ponctuellement^ et trouvez-vous, k point 
nommd, chacun d'eux , pour lui imprimer Tac- 
tion qu'il vous plait ? Je ne le comprends pas , 
me dites-vous f je veux , et tout se fait; j'ignore 
le reste ; . et c'est pour moi , comme pour le sa- 
vant qui a le mieux ^tudie la structure du corps 
lium%in , un mystere impen^rable, Quede mys- 
teres d6jk ^ men cber Auditeur , sans sortir de 
vous-meme! etcombiennepourrais-je pas vous y 
en faire remarquer encore ! avez-vous jamais rdfl^ 
chisurce sens merveilleux de la vue qui vous pro- 
cure tant de jouissances ? Quoi de plus petit que 
votreoeil? quoi deplusvasteetde plus vari^quele 
spectacl e qui s'y retrace continuellemen t ?<3uelie 
incroyable multitude d'objets s'y peignent h, la 
fois, et sans confusion, avec leurgrandeur, leurs 
proportions, leurs couleurs , leurs situations et 
leurs distances ! La terre , le ciel et les mers , 
ne sont pas trop ^tendtts , pour y eti^ contenus 

XI. 
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ensemble. L*umvei*s entier se place ^ pour aiusi 
dire , k Taise et au large , dans ee point presquc 
imperceptible. Qui peat avoir I'intelligence de 
pareils ouvrages , 51 ce n*est celui qui a cri^d le 
monde , et qui a fait Toeil de Thommi^ pour con< 
templer ce vaste et magnifique tableau ? L'ouie 
et la parole ofTrent-elles des phenomenes nQU)ins 
^tonnans ? Qui nous expliquera, mes Fr^res, ce 
qui se passe ici , au moment oiH je vous parle , 
et ou vous m'ecoutez ? Quelle est cette prodi- 
gieuse variete d'inflexions et de mouvemens! que 
ibrment presque h, mon insu , ma voix , ma Ian- 
gue et mes levres , pour produire tous ces sons 
qui se pressent , et sortent si rapidement de ma 
)>ouche ? Quelle est la force qui les transporte , 
en un clin d'oeil, a toutes les extremites de cette 
enceinte ? Quelle est cette inconcevable multi- 
plication , par laquelle chacun de ces sons j 
quoique unique , est present a la fois sur autant 
de points qu'il y a d'auditeurs assembles , puis^ 
qu'il entre tout entier, et en m^me temps, dana 
Toreille de chacun de vous ? Quelle est eniin la 
liaison surprenante de ces sons grossiers et ma- 
t^riels , avec les pensees , les emotions et quel^ 
quefois les transports quails font naitre dans les 
anies, a mesure qu'ils se succedent ? O homme, 
vous etes incomprehensible a vous-meme: ceque 
vous dprouvez tous les jours , ce que vous faites 
le plus natm'ellement et sans effort, ce que vous 
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pbrtez au dedans de vous , ce qae vous fttes ; ce 
sont autant d'dnigmes pour votre faible et su- 
perbe radson. Venez nous dire aprfes qela , qu'il 
ne saorail y avoir en Dieu de secrets qu'efle ne 
penefcre. 

Si maiiitenant vous sortez de vous-mSme , 
quels autres abtmes de tons c6t^ , non-seule^ 
ment dans ces espaces immenses des cieuic , oii 
roulent k des millions de lieues au dessus de 
nos tetes , des coi^s d*incommensurable gran- 
deur , dont chacun est un monde ; mais dans le 
moindre atdme de mati^re , que vous foulez k 
vos pieds , puisque vous ne savez pas meme ce 
que c'est que matiere ni qu'at6me ! Quels abt^ 
mes , non-seulement dans les profondeurs de 
Tocean ^ que vous ne pouvez sonder j mais dans 
le grain de sable qui est sur ses bords , et que 
vous ne sauriez definir ! Quels abimes , non* 
seulement d^uis cette f^condit^ presque infinie 
de la terre , qui vous confond ; mais dans une 
simple graine , dent vous ne concevrez jamais 
la reproduction , le plus eommun des ph^no- 
menes de la nature ! Quels abimes dans la for- 
mation et rinstinct du plus vil animal, dans la 
structure et les mceurs d'un insecte ! Tout ce 
qui est autour de vous surpasse votre intelli- 
gence. L'air que vous respirez et qui vous fait 
vivre ^ le temps qui regie vos occupations et qui 
mesure voti*e existence , cette lumifere du jour 
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que non-seulement vous voyez de vos yeux , 
mais par laquelle vous voyez tout le reste : au- 
tant de dhoses ind^finissables pour vous. H n'est 
lien dans Tunhrers , dont le fond et Tessence ne 
vous ^chappe : Intellexi quod omnihm operum 

Dei nullam possif honu> invenire rationem , 

et quanth plus Uxboraverit ad qumrendwn , tantb 
minus mveniat. Etiam si dixerit sapiens se 
nosse , non poterit reperire (i). Je ne demande 
done phis y s'il existe des v^t^s incomprehen* 
sihies a rhomme ; mais je demande s'il existe 
une seule v^te , m^e dans Tordre physique 
et nattu^el, qui ne soit incomprehensible par 
quelque endroit ; je demande si Ton peut nom- 
mer une science , sans excepter mdme celle du 
simple calcul, qui n*ait ses o}3Scurites et^ses 
mysteres, oil Tesprit humain s'arr^te et recon- 
Tiait ses limites. Que sera-ce done des sciences 
sumaturelles , et des choses divines ? comment 
un esprit trop bomd pour einbrasser meme ce 
qui a des homes, embrassera-t^il ce qui est es- 
sentiellement et en tout sens infini ? Vous n'en 
£tes done pas mSme aux premiers el^mens de 
la veritable, philosophie, vous qui n'avez evidem- 
ment r^fl^chi sur rien , vous qui souriez avec 
dedain au seul nom de myst^re , et qui semblez 
xie pas concevoir qu'un philosopbe pmsse ad- 

(i) Eccle. yiii I I7« 
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meUre comme vrai ce qa*il n'est pas en etat de 
comprendre. Ecoutez le coryphee^ de uos sch 
phUtes incr^ules., ce fameux Gitoyen de Ge- 
neve , qui a ^ev^ si haut les droits pr^tendus 
de la raison , et que vou^aimez k'citer comme 
on oracle. II vous dira que a des mysteres im- 
p&etrables nous environnent de toutes parts.. , 
que nous nous ignorojis nous^Smes ; que nous 
ne conn^dssoQS ni notre nature , ni notre prin* 
cipe actif.... ; que cependant notre folic est de 
vouloir tout p^^trer y tout connaitre ; qu'il 
n*est qu*iuie chose que nous ne savons point , 
C*est d*ignorer ce que nous ne pouvons sa- 
voir (i). » n vous dira encore ailleurs, que 
« le monde intellectuel est plein de Veritas 
incompr^hensibles , et pourtant incontesta- 
blQ0 (2). » II n*est pas un de nos ecrivains im- 
pies y qui ne fasse le m^e aveu j en des termes 
non moins formek (3). 



(i) Emile oo dc rEdeeatioB. 

(%) Lettre de h J. Roiufleaa k d^Alembert , snr l« thA- 
irt , note premiere. 

(3) Nous pesons la matUre , notxs la mesurons » nous la 
d^eompoeonf ; et aa-deli tie ees operations grossidres , si 
BODS Toalons faire an pas ^ nou^ iroavons dans nous l'ini-> 
puissance , et derant nous un abime. — Que de choses in- 
compr^hensibles n'est>on pas oblige d'admettre en g^om^- 
trie I Con^oit-OD d^nx lignes stfparees , m^me seolement d'un 
poucei qui s'approchent. tou jours et ne se rencontrent ja- 
mais! ( Peoiiudc f^oluui'e* ) 
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Or , c'est ici , mes Fr^res , que ces faux sa- 
ges , to\]j0urs opposes a eux-memes , -portent 
la contradiction jusqu'aa prodige. Car , tout 
en avouant que rincomprehensibilit^ esd com- 
mane k tout^ les oeuvres de Dieu, 9s nient que 
la religion puisse etre une oeuyre de Dieu, parce 
qu'elle a des dogmes inoompr^hensibles. ccNon, 
s'^crient-ils danslieur langage arrogant et em- 
phatique , le Dieu que nous adorons n'est.pas 
un Dieu de t^nebres, mais de lumiere; tout 
ce qui vient de lui doit ^re clai^ ,' lumineux j 
intelligible (i). » — Mais, 6 les plus inconse- 
quens de tons ies hommes ! de qui viennent la 
nature, la verity, la science, si ce n'est de ce 
m^me Dieu ? Comment done la nature^ les 
sciences , toutes les grandes et hautes v^riles , 
sont-elles , comme vous venez d'en convenir , 
enveloppdes d'ombres imp^n^trables h notre 
intelligence ? Dieu est-il un Dieu de t^nebres , 
parce qu'il ne nous donne pas des lumieres ega- 
les auxsiennes, et qu'en nous montrant ce qu'il 
nous est utile de *connaitre,'il ne leve pas, au 
gre de notre orgueil , tous les voiles qui cou- 
vrent les secrets de sa profonde sagesse ? •— 
c< Non , non , poursuivent-ils , avec un redoa- 
blement d'arrogance, Dieu, tout Dieu qu'il est, 
ne peut nous imposer Tobligation de croire ce 

(0 Emile. , . , 
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que nous ne sauinons comprendre. Ce serait 
<3xiger le sacrifice de notre raison ; sacrifice ab- 
surde, impossible. » — Etrange 'bizarrerie! 
rhomme croira, sur Je temoignage d*autres 
hommes , une foule de veritfe qu'il ne comprend 
pas ; et sur le t^moignage de Dieu , il ne pourra 
lien croire qiii ne Ini soit evident et dcmontre 
d'ailleurs ! O philosophes ^ ecoutez-moi. Vous 
cxigez que vos enfans vous croient, lorsque vous 
leurenseignez des choses intelligibles pour vous, 
maisincomprehensibles pour eux; parce que, 
(lites-vous , la raison naissante de Fenfant doit 
ceder a la rajson plus forte et plus m6re de 
rhomme fait : rien dc plus juste. Vous exigez 
que Tignorant croie , sur Tautorite des savans, 
contre le temoignage de tous ses sens , et une 
sorte d*evidence physique , que la terre , qui 
lui semble immobile , ne cesse de toumer sur 
son axfi , et Temporte lui-m^me avec elle, dans 
un mouvement d'une ihcroyable rapidite, qu'il 
lie sent pas , et dont tout lui paratt dementir 
Texistence ; vous ne lui permettez a cet egard 
ni objection ni doute , parce que , dites-vous , 
la raison peu eclairee de rhomme sans etudes, 
doit fldcliir devant la raison savante de I'astro- 
nome et du g^ometre : et en cela je suis d'ac- 
cord avec vous. Vous exigez que Taveugle croie, 
svkT la parole de ceux qui ont des yeux , tous 
Ics phdaom^nes de la lumiere , de la perspcc* 
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tive, des couleurs, dont il ne peut avoir aucune 
idee j et qai ne se pr&enteat k son esprit que 
comme dlnconcevables paradoxes; parce^e, 
dites-vous , tons les motifs dlncredulit^ que la 
raison peut sugg^rer k llionune qui ne voit pas, 
tombent devant les assertions positives et unani- 
mes de tant d*hommes qui voient : et je ne puis 
qu'applaudir k cette conclusion. Mais, lorsqu*a- 
pres avoir juge vous-mSmes que , dans ces cas 
et une foule d*autres , c'est une n^cessite pour 
rhonune, malgre les invraisemblances ou les 
impossibilites apparentes qui le choquent ^ de 
soumettre son intelligence k celle de ses sem- 
blables , vous niez qu^il doive la meme defe- 
rence et la meme docQite a TinteHigence sou- 
veraine et seule infaillible deDieu; lorsque vous 
refusez de reconnoitre , qu'en science et en la- 
mieres , TEtre infini Temporte bien plus sur le 
mortel meme le plus eclair^ , que I'homme fait 
ne remporte sur Penfant , Thomme qui voit sur 
Taveugle, ou le savant sur Tignorant ; Je le con- 
fesse, votre aveuglement et votre inconsequence 
sont , a mes yeux , le plus grand des mystferes; 
et si c'est Ik ce que vous appelez pbilosophie et 
sagesse, c*est ce que j*appelle, moi, non- 
seulement audace et impiete sans excuse , mais 
stupidite et folie qui ne se peuvent comprendre. 
Le bon sens le plus commun nous dit que qiiand 
tautorite de Dieu est citee a Tappui d'une doc- 



trine , il n'y a plus qa^une seule^eslion k exa- 
miner ^ qefle de savoir s'il est vrai que Dieu,dit 
parle. Car si la r^v Ration est de lui, quelques 
difficult^ ou obscurites qu'elle nous presente , 
tons nos argiimens cont^e efle sont aussi insen- 
ses , que le seraient les argum^iis d'un aveugle 
contre le^ couleurs, ou d*un sourd contre les 
sons et la parole. Or , que Dieu ait parld dans 
la rev^ation chretienne^ c'est un fait demons* 
trativement prouve k la face de runivers, de- 
puis pr^ de deux mille ans. Les preuves elles* 
memes sont des faits sensibles et palpables: 
les prophi^ties et leur accomplissement sont des 
faits ; les miracles soi^t des faits ; les temoigna- 
ges de tant de milliers de martyrs sont des faits; 
la conversion de tout le monde civilis^ est le fait 
ieplus eclatant qui fut jamais; la conservation de 
l*£glise^ depuis dix-huit si^cles , au milieu des 
assauts toujours renouveles et toujours impuis- 
sans de Tenfer contre eUe , est4m fait visibly 
ct permanent, dont soixante g^n^ations et tous 
ies peuples de la terre sont temoins. Ces faits 
sont-ils vfais ou faux, certains ou douteux? 
Toilk ici toute la questicm. S^ils sont incontes- 
tables y tout est d^cid^ : le christianisme est une 
religion divine , et ses iacompr^hensibles mys- 
teres sont les secrets adorables d'une sagesse 
infinie , devant laquelle il convient h. notre faible 
raison de se prosterner et de s*aneantir. 3'ils 
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sont faux , que rincr^dule le pnmve; mais c'esf 
ce qu'il n*oserait entreprendre (i) : T^dence 
qui les environne refiraie; fuyant une discus- 
sion que trop de lumi^re eclaire , et qui est k la 
port^ de tons , il se jette dans le champ vaste 
et obscur des dogmes , pour j cdmbattre dans 
les t^n^bres , et raisonner sans fin sur la vrai- 
semblance oula possibility de choses qu'il n^en- 
tend pas. Ainsi (pour vous faire remarquer une 
des plus bizarres contradictions qu'ait enfant^es 
]e delire de ce si^e)> tandis qu'on s'applaudit 
d'avoir abandonn^ , dans TAude des sciences , 
la voie du raisonnement et des theories, comma 
sujette k Tillusion et k Verreur , pour s'attacher 
uniquement aux observations positives et aux 
faits; tandis quele savant , ne songeant plus h, 
cxpliquer les ph^nom^nes , mais h constater les 
experiences , dit tous les jours , k la vue des re- 
sultats qui TAonnent : Cela ne pent se conce- 
voir , mais cela est ; on suit h. Tdgard de la reli* 
gjon , c'est-k-dire de la plus haute et de la plus 
impenetrable des sciences , une mfthode toute 
contbaire; on abandonne les faits, qui en sont 



(i) A IVgard de la Beyelation , si j'etais meilleur raison- 
neuron miciix instruit, peuMtre sentirais-je sa v^rit^....* ; 
mais si je vois en^a. farear des preayes qae |e ne puii com- 
battre , je ?ois aaasi contre eUe des objections que je ue pais 
rdsoudre... Je reste sur ce point dans qn doute respectueo:^ 
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la seule palrtie accessible et palpable , pour se 
perdre en d*absiiordes speculations, et en de 
vaines chicanes sur des myst^res. essentielle- 
ment inCompr<^hensibles ; et Ton dit arrogam* 
ment , apr^s que Died a parle : Cela n*est pas, 
car cela passe mon intelligence. 

« Mais enfin, reprennent ces audacieux rai^ 
sonneurs , de quoi nous servent des croyances 
qui ne sont pas faites pour etre comprise? ? Est- 
il digne de Dieu de nous proposer pour articles 
de foi des proU^mes et des enigmeS ? » O in« 
senses !^ il faut done vous le rdpeter encore : 
combien la nature , ce grand ouvrage de Dieu , 
que vous ^tudiez sans cesse , vous oflfre-t-elle 
d*enigmes et de problfemes que vous ne pouvez 
resoudre ? Rejetez-vous camme inutiles les fai- 
bles connaissances que vous en avez, parce que 
vous n'etes pas en etat de tout p^n<ltrer , de 
tout approfondir ? Aimeriez-vous mieux que le 
Cr^ateur vous eAt Cache toiit ce beau spectacle 
deTunivers , parce que vous n'en decouvrez que 
quelques parties , et que vous n*en pouvez pres- 
que expliquer aucune ? S'il existe un autre 
monde invisible , oti iI diploic d*atitre^merveil- 
les bien plus admirables , oii il habite lui-meme 
dans sa igloire , et se montre sans voile Ji ses 
^lus ; si nous sommes faits pour ce monde meil- 
leur , pour y voir , y posseder Dieu , et jouir 
dans son sein des delices eteraelles : ne faut-U 
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pas que nous soyoas avertls de uolre sublime 
destinee , pour nous elTorcer de raccomplik' ? ne 
faut-il pas qu*il nous soit donn^ au moins quel- 
qu^ notions de celte patrie vers laquelle nous 
devo^ tendre , de cet immortel bonheur <{ue 
nous devons m^riter j de ce Dieu auquel nous 
devons &tre unis a jamais par I'amour ? Or , que 
peut-on -nous dire sur ces grands objets , si 
i^trangers aux sens , si elev^s au-dessus de uos 
conceptions naturelles , qui ne soit pins cm 
moins obscur et myst^rieux pour nous , dans 
notre pr^ent ^tat d'ignorance et de tenebres ? 
Vouloir que tout ce qui a rapport a la vie future 
et a la divinity nous soit ou enti^rement cach^ 
ici-bas , ou manifeste des k present et sans nuage, 
c*est vouloir que la providence de Dieu renvoi^e 
tons ses plans y et s*^carte , dans le point le plus 
important , de la marcbe constantje qu'elle suit 
dans toutes-ses oeuvres. En effet , ne voyons* 
Xious pas qu*eUe met dans tous les etres , dds 
leur formation ^ les commencemens et comme 
les germes de tout ce qui doit se developper en 
€ux dans la suite; de sorte qu*ils parviennent ^ 
par des progres insensibles et des accroissemens 
^uccessifs 9 du premier <Stat imparfait et informe 
ou ils naissent , k Tetat de maturite et de per- 
fection qui convient k chacun d'eux ? Ainsi , 
long-temps avant I'age de raison , Tenfant est 
^clair^ d*une faible lumiere intellectuelle , qui 
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en est comme Taurore ; ses idees , d'abord con- 
fuses et enveloppees , s'eclaircissent peu a peu ; 
il begaie lon^-tenips un langage qu*il n'entend 
pas 5 avant d*attacher un.sens net et distinct aux 
mots (ju'il prononce ; et ne parvient qu'a tra- 
cers une longue dtude d'el^mens arides et pres- 
que inintelligibles pour lui ^ k cette mesure de 
science dont Fesprit humain est capable ici-bas* 
Voilk ce qu*une experience joumaliere nous di- 
couvre ; ^tendons maintenant nos vues , et ele- 
vons nos pensees. Lliomme etant un ^tre im- 
mortel , dont Texistence , commencee dans le 
temps J doit durer au-delk des si^cles , nous 
pouvons bien dire que la vie presente n'est 
tout entifere que son enfance , et que son age 
m6r est Teternite. Enfant done en ce monde y 
il y est comme I'^bauche de ce qu'il sera un jour; 
il n*a pas encore la pleine intelligence des cho- 
ses de Dieu , mais il en a de premieres vues in- 
completes 5 qui se developperont dans un autre 
Aat ; il apprend a begayer sur la terre la lan- 
gue des bienheureux et des anges , qu'il doit 
parler ^ternellement dans le ciel ; il etudie les 
elemens encore obscurs d'une science divine , 
qu*il ne poss^dera dans toute son ^tendue j, que 
lorsqu*il aura atteint , selon Texpression de saint 
Paul , la plenitude de Thomme parfait en J^sus- 
Christ (i). Toute cette doctrine est de ce grand 

<t) Ephes. ly f i3. 



apdlro ; entendez-Ie lui^m^me : Tant que nous 
sommes enfans y dit-il , nous parlous en enfans , 
nous pensons, nous raisonnons en enfans : 
Chm essem patvulus ^ loquehar vJt parvulus 9 siZ'- 
piebam id parsmlus (i). Mais quand la maturite 
sera venue , lout ce qui tient de Tenfancexiispa- 
rattra : Quandb autem /actus sum vir , evacua^i 
ijum eraht parvuli (2). Ce que nous voyons 
maintenant comme en un miroir et en dnigme , 
nousle verrons alors face h, face : f^idemus nana 
per speculwn y in cenigrhate; tunc autemjacie act 
faciem (3) ; ce que nous ne connaissons encore 
qu'obscur^ment et en partie , nous le connal- 
trons aussi pleinement que nous serons nous- 
memes connus : Nunc cogriosco ex parte ; tunc 
autem cognoscam sicut et cognitus sum (4). A 
quoi servent done les mystferes ? Vous le voyez, 
mes chers Auditeurs : ils forment un degr^ n^- 
cessaire , dkns ce grand et magnifique d^velop- 
pement de rhomme , croissant ici-bas pour Td- 
ternite , et se pr^parant parmi les ombres dela 
citd terrestre , pour la lumiere et la gloire de 
rimmortelle patrie. A quoi serventles mystferes? 
lis sont le lien qui unit la terre au del , par une 
admirable communautd de sentimens , de pen^ 
sees et de langage. Toutce quelesbienheureux 
voient , nous le croyons ; tout ce qu*ils posse- 

(t) I. Cor. XIII , i I.— (2) Ibid,— (3) Ibid. la,— (4) Ibid. 
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dent , lious Tesp^roris ; ce qulls aiqient et ado- 
rent, est aussi Tobjet de notre adoration et de 
Tiotre amour; nos cantiques Wpondent aux 
leurs ; ils rendent grace , dans des transports 
perpetuels d'allegresse ^ pour les biens meffa- 
bles dont lis jouissent ; nous soupirons , dans 
Tard^ur de continuels d&irs ,, vers ces m^mes 
biens , que les mystferes nous montrent a travers 
des voiles , et qu*ils nous promettent comme la 
recompense assuree de notre foi. Contester a 
Dieu le droit de reveler a rhomme de tels mys- 
teres , et d'en exiger la croyance , c'est contes- 
ter a r^temetie raison le droit de s'assujettir les 
raisons crepes qui en ^manent ^h rinfaillible v^- 
rite le (Jfoit de se faire croire , a la supreme sa- 
gessele droit de conduire son ouvrage k 'sa per- 
fection par les moyens les plus dighes d'elie , a 
I'infinie bontd le droit de nous confdrer le plus 
gi'and des bienfaits. 

L'incr^dule ne dira done plus, ni qu*il n'existe 
point de Veritas incomprehensibles k rhom- 
me , ni que Dieu ne puisse pas obliger i'homme 
a croire des verites qui surpassent son intelli- 
gence.' 'Ges deux points sont eclaircis ; que dira- 
t-il doiio ? II ne lui reste plus que de porter I'im- 
pi^te jusqu'a son comble , et de s'^crier danst 
I'ivresse^de son orgueil : qu*il rejette ices dogmes 
divins , non precisement comme incomprehen- 
sibles , mais comme absurdes ; non comme sut 
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p^rieurs It sa raison , mais comme contrairea k 
seslumieres les plus pares. Malgr^ rhorreur que 
nous inspirent de pareils blasph^mjes^ discotons 
encore ce point j et prouvons que cette derni^re 
pretention, la pIu3TevoItante de touteai| est aussi 
In plus insoutena])le. C'est par oil je finis. 

L'un des plus cdebres et des plus arden3 ad« 
Yersaires du christiamsme, ce philosophe de Ge-* 
n^ve qu^ nous avons dejk cit^ , avoue que a la 
r^vdation ades^preuves qu'ilnepeut combattre; 
que r£vangile n*a pu itre Touvrage des hom- 
mes ^ que ce n'est pas ainsi qu*on invente ; et 
que i)elivre a des caracteres de v^rit^ si parfaite- 
ment inimitables , que rinventeur en serait plus 
^tonnant que le heros (i). o Lors done que,pour 
rejeter une revelation fondee sur de telles preu* 
ves , et un livre marqu^ k de tels caract^es, on 
allegueles absurdites et les contradictions qa*on 
pretend y apercevoir, il ne faut pas quece soient 
des absurdites ou des contradictions apparentes 
seulemeat, niais^ suivant Texpression du m4me 
ecrivain ^ cedes absurdites lumineuses et palpa* 
bles , des fausset^s evidentes (2). » Quant aux 
contradictions purement apparentes 9 elles ne 
prouvent rien ^ il est ordinaire de les rencontrer 
dans les choses qu*on est incapable de p^netrer 
^t de comprendre ; et il arrive quelquefois que 

(1) Enile. — («) Lettre do J. J. Rousseaa 4 d'AI«mbert , 
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^ c^s contradictjons , sans ^tre r^elles , sembledc 
f neahmoitis tr^s-frappahtes ^ et dbnneiit lieu Si 
* des objections insblables contre des v^rites in- 
' cdntestables. C'est ce qu'un exemple va vous 
^ faire $rentir , mes Freres. Prenez un aveugie de. 
naissance , qui n^ait jamais entendu parler de 
reffet que prodnit la reflexicfh des ob}ets dans un 
>^ iiiiroir. Menez4e devant una glace , et dites4ui: 
li Yoilk devant nous votre image et la mienne; ima- 
^ ges parfaites et pour ainsi dire viTantes^ qui ne 
^ retracent pas seulement , avec la plus grande 
^ fid^t^ , la taille , les traits et toute la personne 
' de chacun de nous , mais qui marcfaent , avan* 
i cent 5 recident , et font tons les mSmes mouve- 
mens que nous faison^ Tun et Tautre. II vous de- 
tnandera de lui faire toucher ces image^. Vous 
porterez ses mains sur la glace , il en parcourra 
toute la superficle , et en mesurera exactement 
foiites les dimensions. Puis il vous dira : Vous 
me trompez; il n'y a rien ici de ce que vous pre- 
tendez : et toutes vos paroles sont autant de con- 
tradictions manifestes* J'ai touchy des images 
faites par des statuaires , j'y ai retrouv^ toutes 
les formes du corps humain; j'aidohc cm qu'elles 
en ^aientla representationfid^e.Maistlorsqu'en 
me pr^sentant une surface plane et unie , sans 
la moindre indgali^ , ni aucune forme qui ait un 
rapport quelconqueaveccelledenos corps, vous 
<ne dites ; Voila votre image et lamiecme; lorsqu» 
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vouB me paiies de figures qui 9ealeiiTent, I^ oik 
je seps uae eati^re immobility; defigares qva. s'a- 
iranceiit .vers nous , ott's*enfoncent dans T^loi- 
gnement , li^ oik il ne peat y avoirni doignement j 
puisque tout est pres et dans me$ mains , ni ea- 
foncement , puisque tout consiste en une simple 
surface , sans ^paisseur m profondeur ; lorsque 
vous ajoutez enfin, pour surcrott d'impossibilitd, 
que , dans les ^troites limites de cette glace , se 
trouvent y avec nos deux images, celles de tous 
les objets qui nous entourent , et de Tapparte- 
ment entier oh nous sommes , avec sa hauteur et 
ses autres dimensions, dans toute leur ^tendue, 
permettez-moi de regarder tous ced discours 
comme des absurditds evidentes , qui ne pour- 
ront d^yenir croyables ,~ que quand il sera vrai 
que la partie est plus grande que'le tout , que 
superficie et profondeur sont une mSme chose , 
quele mouvement et Timmobilit^ vont ensemble, 
en un mot, que tout ce qu*il y a de plus oppose 
et de plus contradictoire , pent se concilier et 
se r^unir dans un meme sujet. Telle sera Tob- 
jection de Taveugle , et je TappeUe insoluble , 
parce qu'on pent vous d^fier dela resoudre d*une 
maniere qui lui paraisse intelligible ; ou de lai 
repondre autre chose, si non que toutes ces con- 
tradictions sifrappantes pour lui , et qu'ilnomme 
palpal3les, parce qu'il croit les toucher au doigt, 
Be sont neanmoins qu\ipparentes ; et qu*il les 
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regarderait Ulipotpi avec voos comme chim^ri- 
quesy s*il p6uyait avoir une id^ de la.nature des 
images dont il s'agit : image9 , lui direz-vdus ; 
reelles, sans £tre solides; etendaes, sansoccuper 
de pl^ce ; dont Fexistence , le^ mouvemens , la 
grandeur , les formes , sont manifestes a Foeil , 
et nuls aat^ct; sensibles a la vue , et impercep- 
tibles a tons lesautres sens. Que sera toute cette 
explication pour Taveugle, sinonunlangage mys- 
terieux et ^tiigmatiquequi ajoutera denouvelles 
dif&cultes k celles qui dejk le confondaient , et 
lui rendra encore plus incroyable ce que ddjJl il 
refusaitdecroire ? Ainsi la privationd'unorgane, 
transforme pour lui en absurditds des faits in- 
contestables ; et parce qu*il se permet de juger, 
avec les connaissances imparfaites dont ilest ca- 
pal>le , il rejette comme des fausset^s et des con- 
tradictions le;s v^rites les plus certaines. Mais 9 
mes Freres , ne sommes-nous pas tons aveugles 
pour les choses qui passent notre intelligence ? 
£t si nous vouloQs juger par pous-ni^mes en ces 
matieres , oh notre esprit ne peat atteindre , ne 
prendrons-nous pas aisdment pour faux et .con- 
tradictoire , ce qui n'est qu*incomprehe][isible 
et vrai ? 

Non , me ri^pondra Tincredple , je ne cem- 
mets point de sembla])le meprise ; j*appelle ab- 
;surde une pit>position , dont les termes bien 
ponnus et evidemment incompatibles entre euXf 
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ae choquent €l se d^truisent mntu^IIement , noh 
enapparcncc , inais en rgaiitd , et c*eisrt de ces 
absiirdft<{94k que Je tr^ve, dsffis les myst^es de 
la religion r^v^'fe* 

Cest-4-dire, 6 incridolc , que tous rcfproche^ 
an christianisme , noh de ces errenrsf specieuses 
et plausibles , qui penvent quelqueFois faire iDii- 
sion m^me aux esprits judicieux et (6clair6s'; 
mais de ces contradictions visifoles et grossi^es, 
que le simple bon sens ddcouvre et repousse au 
premier abord , et qui par consequent ne peu- 
vent etre admises que par des ignorans el des in- 
sens^s. Ainsi , remarquezbien, je vousprie, les 
consequences qui suiventdela : toutle monde ci- 
vilise a ete, pendant dix-huit siecles, dans un eiat 
de demence proprement dite , croyant comme 
des verites divines des extravagances et des ab- 
^urdites manifestes. Ainsi , tous ces bommes ce- 
lebres par leur gfeie et leur savoir, autant que 
par leurs vertus , qui , apres un mftr examen , 
quitt^rent le paganisme , pour embrasser , an 
prix de tous leurs biens , la doctrine de Jesus- 
Christ ; tous ceux qui scellferent cette doctrine 
«acree de leur sang , comme les Justin , les Cy- 
prien, les Irenee; tous ces grands ecrivains qui, 
de'puis la haissance de TEglise jusqu'k nos jours, 
ont defendu la fol des mysleres, dans cette foule 
d'immortels ouvrages , dont nous admirons Te- 
loquence , la profondeur , la dialectique puis- 
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f ante et la siiblinie pbilosophie : les TertuIIien^ 
les A^giistin , les Basile , et plus r^cemment les 
Bossuet , les F^^en , et tant d'autres que je 
pourraisnomniier, n'^taient, avec toutes les g4- 
D^atioDS ^i Ie9 out applaudis^ que des ignorans 
et des stupider 9 incapables d'apercevoir des 
cootradictioDS et des impossibilitds ^videntes , 
quifrappent, au premier coup d'oeil^les esprits 
mime les plus ytdgaires. Et ne dites pas qu*il y 
eut surprise , et que la question n'avait pas ete 
suffisammeut ddbattue et discut^e ; car elle Ta 
ete d'abprd , pendant trois cents ans , aux yeux 
de tout runivers, entre les chr^tiens d'une part, 
et de Tautre la synagogue , les philosophes de 
TAcademie et du portique^les pi^etres et les ado^ 
rateurs des faux dieux ^ soutenus de toute la 
puissance des mattres de la terre , de toute la 
forcedes passions bumaines, de tousles pr^jug^s 
dies peuples ; elle I'a ^t^ eosuite , dans toute la 
dur^e des %es, entre TEglise catfacJique et cette 
multitude d'h^r&ies diverses , qui ont attaque 
tons les myst^es Tun apr^ Tautre , qui ont 
epuise contre eux tons ces argamens spdcieux et 
subtils qu'on nous donne pour nouveaui et pour 
si condoans aujourd'bui : et tel a 4t6 rinconce- 
vable aveuglement du monde , qu'au milieu de 
cette longue et terrible lutte , les dogmes, selon 
vous dvidemment absurdes, Tout emport^ con- 
slamment sur tout ce qu*ont pu leur opposertant 



de foFmidaliie$ adversaires ; que les contradic- 
tions palpaUes ont triompli^ et des Cesars , et 
des boorreaux , et des pr^juges j et <fes pas- 
sions , et de la synagogue , et de TJdoMtne , et 
des sectdres de toutes lesi espece« , «t des philcH 
sophes impies de tous les temps^ r 

Cet etonnant triomphe dure encore. Nous 
contumons de croire et de r^verer tons ces mys- 
t^res, slhautement dedarfe ineptes et insens^s 
par nos athdes> et nos deistes; nous les ch^ri^- 
«ons, a Fexemple de nos pferes, et nous.sommes 
prets , comme eux , h les confesser aux depens 
de nos vies. Tout ce que le siede compte encore 
de vrais sages, de plus judicieux ecrivains, de 
sinc^res adorafeurs de la Divinity, d'hommes 
plus irreprochables daii$ leurs moeurs, plus a|>- 
p?jqu^s a 1 etude de la religion et a la recherche 
de la v<5rite , ne voient dans nos dogmas les plus 
incompr^hensibles , que des secrets divins qui 
surpassent Tintelligence de Phomme, et n'y 
aperpoivent rien qui soit contraire a sa raison* 
Ce n'est pas qu'ils ne connaissent les objections 
fameuses , et les demonstrations de nospen^6urs 
incrddides. Mais qu'y trouvent-ils ^ sous une 
pompe^blouissante de paroles , que degrossiers 
sophismes, depitoyd)les Equivoques, etdesjeux 
de mots pupils? JTe se jouent-ils pas en effet 
( car il faijit citer un exemple >, ces d^tracteurs 
^firontes du christianising, lorsque, blosj^^ 



mtot le^premier article de ndtre f<ii, fet paro- 
diant a^ec ime audik^e sacrilege le plus auguste 
de nos n^st^res, celui d*uti Dieu en trois per-' 
aonued, ils boos aceusent d'enseigner <t'qct'un 
<c est.troKs'^ et (Juetroisne.sbnt qu'ttit? » Sans 
doute il'y adains ces mots une absurdity tr^s* 
sensMef auasi ces mots ne sont-ils pas les natres, 
mais las lenirs 9 et.F absurdity appartient tont^ 
entiird aux auteai^;da blasphkne. Levons 1*6- 
qoivoqae en quatre paroles; et parce que ce m€- 
prisable quolibet ( car commeiit I'app^er? ) 
nous, est donn^ pour un argument invincible; 
parce ^*il est^ans cesse dans la boucke de tons 
les ennemis de la religion; qu'on le trouve dans 
tous leot^ liTr^s, depuis les gro» ouvrages faits 
pour les savaus de la seete, jusqu'k ces manuels 
de lib^rtfiDnge et d^impi^^ portative , compos<fs 
par des pUlosophes k Tusage du petit petiple; 
montrons que rien n*est si futile, et ne prouve 
mieux rimpuissance oiSi ils sont de d^couvrir de 
v^ritables coDtradictions Asais nos dogtnes* Ap- 
pliques^ous^ mi instant, mes Freres. 

Si nous disions qu^il n'y a qu'une nature ea 
Dieu^ et q^. cependant il y a en lui trois na- 
tures; ott Ucn qu'fl y a trois personnes , et tme 
seule persoiine ;' nous tomb^bns i^^Ilement 
dans fai contradiction qu'oh nous oJijeGte. Mais 
qa*il y fidt en Dieu unit^ de nature^, et trinity 
de personnes 9 c*eit «n profond mystfere a la v6^ 
I. " la 



rite, m&us i^ mptere, o^poiis d^oi» toute la 
duJeCtiqiiie Ae tuM phisiipblals adversaircs ^ da 
mootrer la moindre fKiMfadictmi; !parice ^pie 
ri4^ de^tfois per$oniitti disftiiictes Bfeasdul ntd- 
lemept l%d4e d'mie mMrG indiyiiBH^ QuHls 
ayotaf nil- done Kfue oea^l»»6g»|jhli«yitaffgies , siir 
dies Q^ts 9I Y^DdroUies^ et ar^'^ttvAau'desaas 
dee peKisl^ hii'raaineS) ces ibdigacstraveatiase- 
xuens d^ langa^ de hi foi dde k piiftd, par 
lesquels on lj«re iwc ddcisiofis da fidgaire ce 
que t^ d^ grands g^&iies o|itaddr^, 6(»it.des 
moyens 'OMsi yUs qa'odieiuc^ aosstiiiisJBn^ .que 
scandaleu^t et ilnpies. YaincnSiSiir ce pomt, et 
obliges d'abandoxm^r, eft cougiaBsmt^le repro- 
che msffiifestesQ^Kit injoste^d^coQlradicrUDn, se 
retrancheronMls encom wtxt fok dans ceini 
, d'incompi^^liensibjlite ? revi«hdrOBtrjI$. h oes ex* 
damationa eteiTielles doiit i]a doos out d^ fa« 
tigues : Quielle o))^^it^! qaeUea erngmes'! 
qu*6strce que C6t$e: oaiure unique , avac cette 
distindbiou de peRSOiaeieS'? q«oide {rfus inexpli^ 
cable, que ceUe tnnit^ dans cette im]ie?''<^nex- 
plicaUeJiQulmporte? G^i$qu.Uestec^ que 
tqut prcsqufi dansrl'iiuiiv^^ eat inexj^caUbe pour 
vqus, que vou^ [§teMiiex]p1icstibl^ik ¥QUSHnteie; 
cpouoefitiDiwue 1^ scradt-ib paa a un esprit 
aussi born^ que h v6tre? D'aitteoi? femlez ce^ 
Q, Vou5 ^ne pottvea adui^ttre trbia pfiirsoiujes 
datf§ une;§e«le tmtxxr^ ? «^i9 jadmettiiexrvous 
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plus aMnuint A^mx jxatuves 4^ii^c!t^ ^ ^e 
seiile i>ertpiin:6 f L^30tt tou$ par^e-i5 p!u^ iht*- • 

moi 4 cDttdattdn ;^, ft-t-^il* d^ B^tdves en'r^^? Si 

^4ait db9urcl«f ^ yqtts nf'h^tierefl pas k r^ondre 
^'il y a en vdu&deut natiii^s, tme nature «pi< 

fiiM^le^ <»t vott'e &ifi^v ^t txM n&t^^ mate-; 
rielle ^ ^ ^ vdtfe <x)rps. «^ Fort b!en : ittais 
ces dats: flUati^res foiit'-dles' (fe tous d^ux' i)er' 
soait^ , on n'en fbn^effer qa'une ? -^ Elles n'eiit 
fontqa'ftiie, r^iqufe^-votis; car je iJtils im, eF 
je ne'sais pas dt&ut; je suis JBToi j iet'lenepuis* 
me pamper fliftie *^r; -^'Vous avez taistto. 
Mails cdQimeHt ^ette URit€ ile persbhnes ^bsis- 
te-t-€fle'Atas'cdtte'dupBejklf de liatiwre? Com- 
m«vit' v<Mr9 &Bie et Totre corpd qui sont d^ux, 
nc»ibiit4U ^pendant q[a'im^tdfnditidti, qa'un 
setil iKo/? £t Qomment , yoas qui ^tes on , ^teb- 
votts IbM ^t tdrps tout ^^a R)», c'cst k-dire 
deU3t W tiaCdre? — ^ GonteiieK que vDife un mys- 
tcr^ i|ui , $dn$ Are ^KHfspai^aMe att premier , 
puis<}u^ ia -Cloture est iii&Qimeht au^lessous du 
Cn^aiuw / >iftffii^f fettfteibis pout ^!i^cer vos 
reflexions', pendant *yotre Yk eMi^, sans qu*!!' 
vous.f6t po6sft^ de I^xpKqaer*on de le com" 
prendre. 

Grand Dieu! voilk dcmc ceux qui >dsent en« 
Irer en contestation avcc TOus , qni li'etablissent 



juges de ^os en$eigneip^, efiTe cr^^ent pa9 
«.«ie i^j^ter iiqiiui^ d'absiirdes cliiilt^es, les^pa*- 
role$ de r6t^Mlle,v^|itCf.ll»^*POt ried exami- 
n€ , rien approfpodi; i|s p'ont pa$ asses r^echi 
siir les chtses f&gmes ^les fQVlroBDent,et qui 
sont a few .pori^ , potu* comjtiDenidre que tout 
/ est 0tystfer|^ pojir eui^ di|ii9;ij^ Qu«rage&; et Us 
disent su^rpgamQ^nt que fous n'ay^z pas droit 
de leur j^nseigper das my^^es , ou qa*]ls out 
droit de Die vpos point croir^ : ikiiDie peuvent 
conciUer |e& contradictioBS apparei^es qu'il& 
sencomtreot daus toute la Datare ^ dans tot^es 
Its j^iencea.et ^w^s ^inx-m&me^ et Us f<Hrgeot 
desconttadictiofis. cldmeriqaes^pouravoiii droit 
deblosphemer v.otre lolsainte : ils traiteut d'ab- 
isurdes les^dopnes ideiaTa^^^oflE$ ^t ikifive^teiit 
des :sjst|^xiied d'im^ic»i),oi|^tout est marqck^ 
au qpin de rai)$urdit^ : U$ ne crom»«t.pas>^< 




tellig^cey ^ la p^erej I'ordre au^ hasai!<l; la 
s^^s^ fi^^fj^e fa^aliti avf^i^ ; la irerta i. hcl in* 
»^^Wt,^upidi,;^ ,> • • . , /, . . • . 
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QOzL Aonnant spectade iftctes ofi^e le mys<- 
l^re ide ce jour , mes Fr^es t Un enfant est 
porte dans le temple; j^w ne le <fiidngae k Vex^ 
t^rieur d*un enfant ordinaire : nul signede force 
Bt de pxiissance; il ne VSgait pas meme encore, 



^ 
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et he pane'^qite par ses larmes; nuUe marque 

* d'opnlence ou de jgrandeur; uiie m^ise humble 

et'pauvre , qoi le|)orl6 4anS'^s9>bras etie nourrit 

' de SQD %dt ; un paurre artisan qui Taccompagne 

ef qui lui tient lieu de pfere , voilk tout son cor- 

^ ti^ et tOute la.pompe qui I'eiivironnent ; Tdf- 

franHe des; jpsu^s ^ deiut cotbzahes ou deux 

tourterelles , voilk tout ce que peuVerit donner 

. ponrvlui cenx qui le pr^sentent au Seigneur , 

^'^|^^i^/^'4*f^^^||[^^<^<^ serait s^n-^e^s de leurs 
-"* moyens. Qui ne croirait que c'est I^ quelque en- 
fant obscur dont I4 tie 9 sans ^lat comme sa 
nai&andei .n*iqfl\ier^i&paLais.surles.de$t^u4esda 
genre luimain ? ^ 

Gependant un saint vieillard qui attendait la 
consolation di^sTffd , et que te Seigh^u* avait 
vempli-de sa lumi^e , entre en ce moment dans 
le temple 9 oil le conduit Fi^spiration divine* 
'II n'a^as phts tdt aper^n cet enfant si faible en 
^ apparenci^ j que ^ perpant par la foi les voiles 
s0i!if le^f^iltlAs se^^ caebe Ik maje^df an^anfie d*un 
IMteV'il rec^iiri^iiB »d(5rc dans lefils d*une 
Vierge , le fils de TEtemel : d4jk transporte 
d*utl amour plus fort queje respect , il le prend ' 
danft set l^rf|s ,vC)| #^^C^ r 4aLi^ T^fss^ d^ sa 
jqi^s <jqi|;jli^>ipii?e p}p.i ^% mpurir, ppjsque 
s^s^yeu^ ORjyft G^l^i ff^i dqit ftUre Ja gl^ire de 
soj} p§t|g|,i^i,l|^ flai9)!|eatt des' patipna^ 1q salut 
da mc^d^fi Puis ^ eiKnbrassant d!un coup d*ail 



terns 1^ ^Eels que prodnira s^ la terre la vo- 
nue^du R^eQipteUr > toos les prodig^s q^^ aa 
justiq^'Ct sa mis^ricofde dp^reront daas le cours 
des siede^j il renferme tout en den^ ^xots ^.et 
adres&e U Marie c^Ue parole prophidlii(|ae dont 
le j^Q3 ^«i et^ada : Celoi-ci e^t etabli potir la 
niiD6:et pow la resurre^ioii 4<9 phisieurs : Po- 
situs e/f J^ .!> i^io^m ei in, refiurrecfianem vml- 

ionint, . 

« • " .* » 

CJ'est icjr ttae 4e <^s fi(laiirai)k$ prddictions 
conteaueft. dans TEvang^e , qui suffiraient 
seul^s., iid^fiEiiit d'aalr$s^prettYe3, poar ddmonr 
trer k^ divinity de notre rfi^gido «ainte. Q^*on 
me di9^9 en eiFet, dans quelle autre lumi^re que 
celled dja Pi^u ^ le yielljEird Smu^h a pu voir que 
cet enfant muet encore et enveloppd de lange^, 
qu'il.tieot dan» ses maiQfly seria le sourerain 
maitre etruniqoe arbitre du gipurq huikmin; que 
de lui d^pendra la perte ou le sajtitf; , Ti^vation 
ou la diute des hommes et des ^tat3 ; que 3ur 
lui &9ul roulef'oiit .d^h^^ 1^ desitiaee^ de Vu- ' 
niveir^, C^r to^t oela ^ coqipri^ 4m9 cette 
coi;4rte et profo^ide p£ir(^e ; Celia^Qi ost etabH 
pqur la ruuie ^ pour 1| r^^un^eotipn iP^qfituf 
est hie im^mmm 4tA inr^surr^thmsm* 

Oh f me $erA«t«iil;d<HuR^ de. ^ua ujoatrer an- 
|ourd'hui^mes Frdres, cette iprattdepropb^ie, 
s'accomplissani; k la lettre dans toiites les par* 
lie^ dc la terre et dans taute la suite des gi^nd* 



4ies prmoes^et des partibuliers qid se soiit atta- 
^lii^ fid^emi^t k la TeKpon' du S£mre<ir^'*«t 
tint mis en lai seol- leor confi^ce': Positus est 
inreAin^etionem: Oest siraA tpie je Vaii^tt^elbp- 
pcar^ lues Fr^es , pour yotre edifitatioii et pour 
la gloire de la v^riti£, €es deox mots mysterieux 
et fioond$ du Saint ^^iUaifd iiiapirif de Dien ; 
a Cehii-ci ^t ^tabli pout* la mine et pOur la t4- 
sarrecti(m de plusieurs.» 

X) Tous, k qui cette parole fut adresis^e , et 
qui en pinitr&t^ seule toute la profoiiddur , 
gloirieu&e 7ierge que Hous honorons , que lious 
invocpioos dans cett^ fite , qbtenes-moi la. grftce 
de c^^rer diguementla toute-puissanee et les 
victoires de ce Fils adoj^e, que vous pr^- 
sentez apjourd'hui comme un agneau dans le 
ieni^Ie , inais o^mme I'Agheau doi^ateur de 
la lerre , qui prend pofesession de son empire, 
et qui , en s'eflraiit ,' en- s'itnmolant lui-mdme , 
doit subjuguer et s'a5su|ettir toutes ckoses. ^^ 
j^e , Maria. : " ' . 
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,.Hns de inHle i^s;^Wt l^ ilaf^ahce du Sau- 
veiorf et l*<irade'^^Siiti^ia i'DiaVtd *Wik Vu en 
ssprifr lerDieu.^lemid ddnhdnt tik wiy^utS^Si son 
Chifiat. - fondtot aMfttisfiqe^H-^ Jk' tftcMtigfm de 
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KoU). eJt lui (bsant : .<^Tu es mon FHa; je t*ai 
Giigmdi^ 9i]J0ttrd'hiii ; . tu aara^ ^ poor h^i^tage 
le^ Qs^tioofi^ et pour dprnaiae Fi^nivers; tu damp- 
lerat$ le3 rd^eUea avec. un sceptri^ de fer , et tu 
j^i^sex^aff %&i mof&ms: oomme des vases d'argile; 
les VQ^ apprafArgjot k te craindre,. et ceiix t[ui 
gOMjvereodt les peoples ^e coarberont ea trem^ 
Uaitt 3cms ton joiig } tout oe qui $era Tobjet de 
ta. col^e tpN^a. }> Yojons l^complLssement 
de c^te. redputalde prophetie^ 

Le pmooder peuple qui ^'oppoiie an rhgne de 
J^9Ufi-Cbri^9 c*est le peuple jiiif.Non content 
d^e m^Goimattr^ celui q/3L<^ Dieu a envoys , il le 
pers^ute et le.opteti h njiort : aussi est-ii le pre- 
mier doQt la npiqe. atteste.la puiwanoe venge- 
resse de ce^divior Roi< Mais qqelle rukie, mes 
Fr^es ? en fut-il jamais d'ausst afirense, et qui 
port&t si visiblement Tempreinte de la cc^e c6- 
ieste ? Ai-je b^oin^de retra9er ici les horreurs 
de ce si^e k jwms m^orable ^ oili.par une 
compUcation de maiu: sans exemple , la famine, 
la contagion , la gueire intestine et la guerre 
^tiiangtee.i HoisaaDi.t I/eurs ravages , les dtoyens 
s*iiclb^miiiat les um pQatireles aotres^ avec plus 
de fureur que ne fei^ajlt r^memi; les m^res , 6 
dtuff. fr^missez M^ meres devorant le fruit 
de leHr3 propres entrailles ? On vit p^rir dans 
Tespi^^e de quekpies mois jusqu'k onse oerit mille 
isnes* Ai-je be^oiQ^ de rt^peler cette destruction 
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ioiaie de la^operbe et immetise ville de Jirtaat^ 
lem ) oil , •oii^>rsi<mdnt k la pr^ction^a Sa«fc* 
vear , il ne rastapas fttcarre sur pierr»; et cdle 
de oe temple , la merveSle dmnoBde ^ que le 
vainqoeur hn-m^me ne put d^fendre cohtre les 
flammes^, eft qui , ma^^ses efibrts* , fut Uxot 
eiitier tidmt en oendreB , sam qu'il ait .4^^ p^s* 
sibfe depuis lorg k la puisssOice hnmainb de le 
reconstraire ? Est-il besolh suFtoiit que je p^irle 
de cette dispersion si^tonnante, si solennelle- 
mentannonc^ par les aiicieos propbdtes et par* 
J^sus^Cfarist ni^me, si rigoareusement ex^CutSe 
depuis prte de dix-huit si^cles , et encore aa- 
joord'hui si frappsfnte et si visible, des resles 
de ce mallieitfeux peuple par toute la terre ; 
dispersiqn qui doftne, pour ainsi dire, en spec* 
tade k totft runiyers , le cadavre motile et tou- 
joursvivantde cette nation r^prouv^e, dont les 
membra , ^pars en tons lieux , ne cessenl d'^ 
tal#r-k tous les regards le plus insigne monu- 
ment de la vengeaifice divine , et TefiroysMe 
chdtin^eiit du d^idde.. 

Oil est oelttt qui , k la vue cfe ce peu|d6 ^ 
pandu en taent de contt*^ , ^^As poiiitoir nuBe 
parts'^tablir ;• vivant parmi les auttes peiiples, 
sans se mdler 00 s'associ^r avec aucun; haXj - 
persecute de tons , et jamais d^nit;* plus atta^ 
ch^ qu'^UGun autre h sa reltgioil et li sa croyatice, 
et n^muoins le seul.qui n'^t'ni temide , ni 
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aatel 9 nlpretres ^ ni saorifice ^ ni ctdte : ok edt 
ccjiui^^k k vue d!iHi si strange phifeattiisiery 
n? ^0kmkdfi ({tteUe est* done eelte-pace d*faom* 
m^.^tri^^diiuiiircs, marqn^&iir deSvCaratf^res 
si-wup^uli^a ,iet.'c{tii' semUe retrancbffo de la 
comimioioii dii g^nre faamaia ? Et ^ cette ^69*- 
tiotiijde iaadri^^'il ;pa8 rdpondce que clest ceite 
antique etfameusQ race d' Abraham, dbojsievan* 
tircffois et s^p^^'por fiieu m^me, pour d^la 
di^picmtidne des.saores (Hticles et des promises 
rdUtiy^s an Mes^; maid qui , .au lieu de reee- 
vair^ayeQ respect^ el; amcmr ce Messte.d&ird aYec 
tacit d'ardeur , Toutragea , le calomma , le 
poursuivit jusqu'k la mort de la croix ; qui ue 
crjEiigiiit.pis de demauder que son aa&g (ht sur 
eUe et sin* ses eafans *; qui, depuis ce moment 
ffttal', traine le potds d^un horrible analh^e ^ 
et ^ seiiij:flable kCaSti\ erranbe comme lui, mais 
bien: plus crimindle , porte la taiqhe^d'un sang 
bien plit» pur que.oelui d'Abel ? Ain^ T^^^r 
quent ^ atnsi Tavaieat pn^it les livres m^mes 
que eette natioa r^v^re coiome divin^^ et qu'eUe 
garde encore avec taut de s^in jusqoe dana son 
malheni?* Prenez4es de sea mains , et vous iires 
dans son pi^opfa^e D^iiil:/ <pi*aiHnes (^e quatre 
cent quatirerVingtrdix aos.se.seront ^ooul^ (car 
r^poque. est mstrqu^edune mani^re precise) ^ 
le Christ sera mis k mert;^quele peuple auteur 
de ce crime s^a rejete ; que I4 viUe |.le temple 



et le aanctnaine^serofiiA cMCnuts ; que tes oU^- 
tioM ^ Jto. aacrificpft ees^eroiit; etqatakm oom* 
liiencera'ttiie . d^ltttbn. ^. do^^fanrer ju0^*Si 
la .c^tasomauitioa est ^ la &ci^.de'toi:rtas dkoMs- : 
Et msftie ad etmiUMmtaiomem^etfmini perstrf^e^ 
rabit demlaiio (i)* Voiik d^d^vd la rnifte des 
Juifs refadks et cyjiniterQg :.P^B(/u6a est hie in 

rmnanu ... , 

A'Tan9on;^. vRonie paf ^inci. fidit ap^ la AiAioii 
juiTeL, la.pliis iu^lacaUe'^BMiBid ilu aom chf^6- 
tien. Ses. empereors et ises> aaagistrats inmud^ 
rent , poicia&t. trois cents ana ^ tottte la terre ^ 
dtt sang dcs coofe^seurs et des m«rtyv6« R(»ie 
dut dire la seconde victkae imKiolee it Ijk gloire 
da Dieu de VEvaiii^e. Cetle ville opgneilktise 
^tak'^eoGOve au phis haut poiDA de ^endeni' et 
de ptttssance^ s'af^pelant H mantresse de I*iuii- 
iisers etla/nlle ^eraelie^ Imrsqiie Tapdtre aaisrt 
JeaA iidt^et {»roclama, tjrois si^es k I'avance , 
sep humiliaticmi et sa obite*- H mavqu^ 9 en 
style figttrii et proph^tique^ mais^ cSair et iatel- 
iigible ,^ toua les da^^res de sol dtfea^ace , et les 
divet« fi^MiK qtii k ^eparirent am demi^res 
calttnMMt. n^d^B^ne ks fiitiirs vainqiieiiES du 
pm{4e taiit de ^is nonuiie^ iavmeible. II -na ]qs- 
;qo> compter le nombre dea rois et dira aatioos 
ii&rhox^ ifui ae part^ro&t Teao?!^* H P^^t 

10 t)tiii«:iM; 37, 



leiir cdrset^i^ , el leur trace la marche qa'ils 
doivvnt 'siiitixie. II: les^ rejpr^senfle d'abord allies , 
-puis mnemis , ^r^ddlnt lecirs setvifses penddnt 
on tempg , ete ^i|suite d^orant <;omme leur 
proie, ceOes qu'ils afraient S ervie de lettrs bras; 
brfdant s«&iMgiyifiqaes pains, piUant ses tr^- 
sors , la Femplissant de deufl et de carnage. On 
croit Toir lea Goths ^ les Hans ^ les H^rhles, et 
le reste deces Tdrooes conqn^rs^s, tels 4^*ils 
pamr^nC si Jobg-^anfo aprfes; on reconnalt leur 
poiitiqne et'lairs violencefs; on disceme les fu-^ 
rears d'un Alario, et ceBes d'an Totila, qui 
oonscMnmift^nt enfin la d&olation de I'ancienne 
•Rome. Et afin qo'on n'ignore pas la cause d*an 
St ternMe^hdtiment', Tapdlre qui le dtorit d'a- 
▼aBce^- ^joiite : Ainst sera trait^e la grande 
,viUe qui r^gne sur les rois^de la terre : CMtas 
'magna fuahaket regnum super rages ierrm (i); 
etpoCiF phis de olart^^encore, la-viUe Mtiesur 
isept eoUines : Septum capita , septem monies 
sHnd (2) { parc^ qu'elle est la mire des forni- 
catiohs et des abominations de la terre , et 
pfl^ee qtt'e8[e»s*est enivr^e du- sang des saints 
'et ^^ mstMyris de Jd^os i Ehrtam de sanguine 
sanetohmi , ei' de sangmhe mdcrtyram Jesu (3). 
la'anSlt poiiv^-il ttre plus formel, ou le motif 
de la eondamhation plus' dairement spdcifi^ ? 

•» * %• ' 

■« 

<,i) Apod.XTJi, i$.r-(4)lbifi*9.— (3) Ibid. 6. 



Que seraU-ce, m^ pour completer ce iableau, 
jefajs^is voir jQ^tenmt cpid .fiit le sort de 
chacan des empeit^ors roBiaiiis ipd persicuA' 
rent 1^ chijatianisme ?- si je montrais la .fin 
prompts et tragique de$ N^ron , des DomitieQ ^ 
des D^ce , -des JuUea , et.de ceux <ffi leor res- 
^emU^ent?.si je :re{»!&eiitais,cet affireUx.Ga- 
l^re-Maximien , rinyentear de^tan^de t(H:tares^ 
et le.lK>urreau plutdt que le tyran.des cbr^- 
tiens,, frapp^ tout-ii-coup d!iuie ^peayantable 
plaie y devoFe tout .viva^t par Jes vers qui sov" 
talent de ses entrailles ^ essayant ep vaia , 
comme Antiochus • de desarm^r la .colore du 
Cid par de tardLfs ^ts en bsfeear de la religion 
qu*il ^Yait proscrite , et expurant dans le^ coa- 
vid3ion5 du plus horrible d&espoir .: ou ce 
Maximin Daia , plu& ^aftroce encore et jJus impie^ 
qtn , . apres s'etr^ rassasi^ du sa^g 'des fideles , 
touraant eu^ sa rage contre luinnlme y youbit 
se donner la mort par le poisqn ; mais qui , 
trpmp^par Tpp^ration lent^ du venin mtroduit 
dans^es veines , toml^, dans: ^^ delire feroce 
et dans d'intol^irables douleurs ; eprouva , par 
le feu q^i le .cpnsuioait aj^rdedaw , unsi^pplice 
semblable k celui des infers; crut voir J^sus- 
Christ , arm^ de foudres , qui yaiait veqger sur 
lui ses seryiteurs ^firg4sy et mQuriit^en remr 
plissant son palais de ses hurlemens et de ses 
crls lamentabks, Mais j^ ne puis tout dire , et 
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c^ lest as^edf: Vi^M'doBc^ en seccmd lieu, la 
mine de:l*empire idtdit^e ^4les- princes pers^ 
ctttOTKs i PoHUir ifsf hie inrmhami ' 

• Consid<^(Vis 'traisi^ement- qcii^e a ^t;^ la 
defitiii to des aatioais qui, aprte a^dr cennu 7^- 
^a^rChtist \ qitik abandoml^^ohciiR^ , et perdu 
la foi. Jisttte s€^efli^t un rt^ard si^ceft con- 
ir6es "^dis si ildrksanted de FAsie^^ ofii ^laient 
les villeafjguflieiu^s d'Ephefle^ d'Antiov^e , de 
Cdsar^ , de Nieom^e; o& r^gn^r^t long- 
temps >, avec le chrislianisme ^ les ti^Gs, les 
scietibes', les lettres, et la sskme doctiine des 
nicaoFS ; oil ks Basile , les Grt^Otre , le^ Cbry- 
sost6me fir^it bnller t^nf d'^qaigiice ^ tant de 
g^me et tantde vertus« Voye* k 1-ex^mll^ de 
TEkirc^e 9 oette Constantinople ,^ ^utrefbis si 
magnifique , si polie , si 'savante , qui , fonfdee 
par le premier '<Blipermr dinSliea y fet l^ar- 
d^ contme tine notrvell^'Rome^'^et^eOmmeune 
seconde Atli^nes. Tournee ensnite les yimt vers 
cette" Afrique , patrie des Atbatiose , des €yrille 
et des Tertollien , oil florissait la cdifere ^cole 
d' Aksaaidrie , sous les Glilnient et les Origine y 
d^lss 6ypri^h et les AiigustiB doihii^rmt. tant 
de lilj^eianic viUes^ ^ Gavtliage et d!E^)pcn(ie^ 
C!o!k]|>2U%z V^t pri^9entr<ie.ces pettier arec ce 
q^Pih f«rfeqt' alors ; vof&L - les eaniSbffii^ des 
plus epaisses tenebres de Tignorance , courbes 
sous le joug d'un despotisme avUJIfsant ^ dtfgra^ 
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d& par c^ auBu^ grosai^res et bntliika ^ livred 
\ des syperf^tipos wsen>4g$ et; 1^ ^ pr^jtigiis 
meprisaUes , reve&u^i^ ea ua oiot ^ «^n^ aToir 

rei: onq Mgs (WB ^% PQt p4^»^ iaif oala vime re- 

leur booi^or , et jusf)^*^^ }« ciTsSiistlSMMi: mSme. 
Cbpae , %ppatf;i^^ ! 04 ji^ «^i«t9i* later fm. aeiid 

et qui 9ie fQit ^p ]p>hi>^ t^s^p^ tombe. <lms la 
baribarij^ ^ il ^t«it do Tp(re jp^kse 9 4 i»on 
2)i^u., 4f^'ilf^^ 9xm%^ ^imu fil fii0aitqaerapo;$- 
ta»^: d^ penples eOt if a punition ^ C(m»ne celle 
des |iAi(tici;d^pi4 ^ qii?:Vp«ip{^ dine ^dbaottoe 
de c§9 A^^tiom iiiAd^^ ^ W: qa'mi de^ioiB pro- 
phi)!^, 'dji^it ^ Israel pr^vfiROal^t^ : ^mAt^ ti 
avone, <{i|*i) fsjb £&cliei|iF et amer poiir toi^ 
d'ayoir fJt^MfMP^ l^Sfigiie«r to* Dbu: i^eUo 

pwfies^xeMUC^ k ht-foir ; Pmi^ tsi hU 
in ni/«Mini# '; 

Mmt pptttiqiidi^cfaerclier deft ei^aoiplea ^ttran- 
ger$, iqpwidtti^ldaiMaa^ppitrmiifi^oservir 
aoKiuHaSmesfQFma^l £ ear U tinfaulfiMre 
)ci Uaveu meipcinittfli(>a etaveo hrmes )Am^ 
tion tttercluvltieaiie ? ttt as.easajr^ tetaiiasi. 



et d^ r^mpt^ l^ liete' ssxxis qoi t'nttissaient , 

te&. iS^;;u[ie|t|e{i9 , it l'Ei|^ei da Saufeur. Parve* 
poe^ sctasl«'|)Qim»iiw»iMtt paternid^d-uiie loti- 
gue «iiiiie[iig.piaui4apiita*qtte9 , jo6qa'ati Mtede 
Id: pr^apMU et<ie Ift^loir^i^cta t^e» lassie d'^i/tte 
heureuse et fid^e ; tu as to^uU de fttux pro^ 
|>h^te8 €t de dang^eiix s&idGteun; on t*a ^e 
donnnr an moBKiit aa mobde , * le iifiec^aie 
dime aod^ sans ceHgiaDet sans Ken* Qa^iest* 
^ Bxlm64»ik f Oh I qu'cm ne FoaUie jamais ^ 
que les fkan^ ne cessent dale redire iilenrs en* 
fens 9 qiM toutes 1^ pages^ de notre faistoire le 
r^p^tait ; avec rimpi^t^ ^ tcu» les fl^ax k la 
fbii ont' fandti mr noos. lies peaildrai-je ki, mes 
FrSres ^ ces ^ca3amit:Al si m^morables et encore 
si r^entas f L'ordre sociai boolaverse dans ses 
fimdsmens^la rebdlion^ ratitarcfaie et le plus 
ssinglant deqwtianie nons faisant ^pronvo* toinv 
k-loiap leors horrcars; les rtfrolutions sacc^ 
dant. aaix r^^ntions , avec one eflroyable ra- 
pidit($ ; les phis beaax, les pins utfles ^fead[)lis- 
semens , ouvrages des siicles , retmers4s en' on 
jour; nos mononjen^ pr^ieax, tips snperbes 
educes , s'tfcroidant de tontea parCs^j H fierre 
des toBubeaux bcis^e, ei les cendi^ jc^i^es au 
vent ; la patrie ravagee par ses propres enfans, 
comme elle Te&t 6t6 par les soldats d'Alasic ou 



d'Atlilft ; une hide«aq coiraptidft de Ifyabnts^^ 
fantant dea debaiidies ex<craMis el lionstraea- 
SQS ; le parricide et dcs lpr&it»4»Mlft{i»e itiod^s , 
dev^iMis pQBuaans et }Q«uraa£eirfei; Paskisidiiiat 
pulllic et l^gal fatf^]l4Y pendant i$i4iitt^7iMSi^ ^ 
la priat^ipole fonctiaa etipMScpieTrifiil^fai^ af- 
fiwe des chefs de IfStftt ; b |>rcdxt^9 t'iipikiieury 
tootesjes.vertilbs^ tons les4aleas coiQ{>le!r, avec 
la aaissdilce et la forlmie^ pwma ' Ics tkres de 
proscriptiQn ; ia Erance entilirevcbajig^e^eti'uii 
vaste ^chafaud, ati le sabg: ue cesBsit^covder^ 
des moyeos d-extermkiailion prompte invent^^ 
et tous les d^mens ai^pe^s aia aecaurs' dies 
meurtriers et des bomxeauc , qui ae su^lsaieht 
plus k tant de callage ; T^dacation pnbliqtie et 
parliculi^e intarompue; les .arts de la pmc 
abandoiln^; la sdeace proscrite; Piodiistrie 
saas res^oucce 9 les diamps sans cidtiire; toote 
la jeuaesse pr^cipitee vers les camps ; d'ianom<> 
bmddes arm&s. r^paadnes caHune an torrent 
devastateur daos^tonte TEurope; ia^ nation la' 
plus ^dairee et la phis doiioe ^ rendneia' fable 
des atttres nations p^ ^on ddtre, Tobjet-de 
leur aversion et de leur efiroi par* ses esc^s**. 
Je nii!arr^te ; nqus . n'avions pte • cpi'iML pas. . h 
fatre^ poi|r i&tre ray& dn nomJbire des .peoples 
eiviUs^, et pour subir l*anathibKie de Tiuiivers^,. 
Cependant , vous nous avez epai^nes, Seigneur. 
Ilfos plaie3 j h la ventd j saignenDnt long-^teaips 
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iencore ; mais nou$ji*avoiis poiat p^ri , et iiou» 
renaissooa ie nos ceadri^, parce que \ous 
vous ites 60uyeiva de samt Ijouts , comme au< 
trefok vons ypo^ scM]va:uez du saint roi David ; 
parce qii^noiu ne fftiMs point tous conpables ; 
parce quQ le|;raiid noiobre fut phis igariy 
plus s^dait qiie j>«iTeFS ; Cft , gr&ce k votre 
lois^iporde, pous pocivons encore. revemr k 
la vift'y ponrvm qae noiis saehions al^orer nos 
^rreurs ^ que nous d^testlons hautement les 
cringes Ao^t nos tyrans nous imprim^rent un 
momeofc la bcmte , que Deus rerenicms sincere- 
ment k la r^igion de nos p^req. 

Maip) grafidDieu ^<pie votre colb*ea dt^im- 
placableet terrible contre les auteurs de cette 
r^volte in^e I contre ceux qui r^vers^rent V03 
temples^^ ^i^rent vos ipioistres , tremp^rent 
l^urs majfta dansle san^ d'on roi tr^Srchr^tien , 
etvoulnreptreplonger le monde dansle cliaos, 
pour aix>Iir la m^moii^e de yo^re Christ ! Oh ! 
xnes Fr^f6 , queUe.mal^ctton les a frapp^s f 
Rappd^VioHs le t^oi^ y oit^ semblables k dea 
bdtes fi^roQ^S' lani;^ dans I'artee , ilssed^cbi- 
r^fifii.^j^^ d^(4!a|p4; n)»laellemeqt entre eux ; 
oil, ;pari lg»i?at»des<JMai|cecgi^ag 4'une seine mo^ 
bile ^ttOiijMi^ 4Q|i|^te^ lelNmirreaux, k tout 
instaiot^i de¥enitt«|pt yidimes k leur tour ; oil les 
divers gouvcrnemeQS^qulI^.es^ay^ot d'^tablir, 
le rcAilaieiit , se lnHMient les uns sur ks autres 



comme les vagaea ff uiie met«-mit4e , et dispa-* 
raissaiMit'ddhsfPabltne it^c' cmk'cp& fe^ataient 
form^i*^. Rappelez-vete^rpfift' ijai^Il^s i^astiy>plies 
IaplQpdtrt<^68kGtameihbfilt«9^^ joiife, 

etvoyez mainit«ift£fl!rt le sort <Je^tf8N^^<Af sor- 
y4cvc t i'egardez^es <?OtevertS' d'6p|>rbbre lit trcki- 
bl^ d'e temords ^ ti'osaiit , a]^i^ i}e'|yai^cr le 
plussokimdi 5 croire qu*ori letir pai^ocme j nef 
potnrsiBf y malfifr^ led pp^tSta^^ssMS^eC lei ^raiirCf es, 
jouir avec 5tfGiiritS delei^^ immcnises'richesses; 
p6us§fe par iah esprit deT^rti^ek c>urt!{r^'nbii- 
v^es€rame$ , et S^ cfWoMei* la mesttVe dfe lairs 
iniquites; poursums cnfiii pstr la Vengeaiice pu- 
b^que , dtsons rx&ffak , J>ap'la Jusifice' cftntte , 
jusGpie dans les bras d*e la elAte^tice. royale , ct 
arrach^s de ce damier* affl*, pottr #fre r^jt^^ a 
jamais du seiii de la patrie,' el ^^i', Join d'cBe, 
chercher une terrie oft H leui* ^it pfkmk de mew- 
rir. Vbilk la ruine des autenps^des r^lfttions sa- 
cril^es : Pi^tus est h(e i&rmndm. ' 

Cq[>en^ntce8 grafii^ eoQpabtbs ne sent qde 
les disdples derinifrftittfl Les luSCfes^, €*ftaieh* 
ces ^ivains fdittenx M d^Mi^ d^b^ , >t^ k€- 
m^rent aveC tant de pfdfUsi^iObdttni) leSrs^eril^^ 
les gertnes ffcanj|Lde touted les eiMtirs et Ae 
Xoml^aAme^. S^4lsdemettrAkffptiii{9?N5h , 
mes Freres , et it faut que je ¥o«is montre Mssi 
lenr eh&tiiitent et knr roine. 

RuiQiipmmi^€fraenl4el6W iitteflig^eBC^Wde 






Itar raiscm. Eufl^ de I6ur pr^ndue sagesse, 
lis vottlarent y soiunettre <idle de Dieu m^me , 
et eo coos^quenim il$ {y^dirent toctte sagesse et 
toute limiiteeAAiUf^i ^oqi^eilkus <}u^ led aqrchi^ 
teetts inseos^ft dcrB^lbd ,ili^eQtreprlrentd'<£l<pver 
one toiB* contre hiovA ^ H punis domxtie easL par 
la pot^isiati^es laiigtves^ 3s ne pupeiit plus s'en 
tcndne euxrmdDoes; i}s n'enfant^rent que des rg« 
veri^iaoofa^rexxtasy de^contradictiojDi^grbdsi^res 
et des systbnes ^siirdesr. Tiel fuC le djsardre de 
leoTB es^uits, qii*aprlis s'^tre fait une divinity de 
leur raisoU) ils devinrent les plus ardens d^trac* 
teurs de la raiscNGi , jusqu'k en nier Texistence , 
josqpi'&lscnitenir que I'homme ne difl^Fe de la bite 
qiKparles organes , et que la pens^e B'est que 
la d^g^radation deTinstinct : iU condamnj^l'ent la 
science , la cohura de Tesprit , V^t social , 
conunedesalNis[j vant&rent T^tat ^auvage|; et en- 
seignerent que la veritable dc^tin^e de Phomme 
^tait devivre dans les fo9*ets ^ sans loi- ^ sans re-- 
flexioa ^ surtout sans pndenr , n'ayaiit d'autre 
soin qae de chercher une prcHe , ^ de satbfaire 
lef ajyptftits qui lui sonir communs avee les ani- 
maox : digoes pn^borsettrs de ceux qui ^ an mi- 
lieu des plus abolninafeles folieS', ont ^g^ des 
temples k la raison $ et y ont ador^ des prosti- 
tu^s. . .. ' 

Ruine ^condement de tears projets^t deleurs 
esp^ances.'Ils'Se flatt%rent de d^traire de fond 
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en coBiblel^mpiF^ deJa religion et delamoralei 
de faire disparaltre. de la terre toutes les pnis- 
saoces l6gitiake$ » et d*<t»l^Iir pairtoiit , spf[ left 
dlebcis des trdoes et d^ sMtilSs , le regne de leur 
meiuto^e p^osof^ite. Car ( en vain le centes- 
teraU-<m ) ils ▼oolureirt ft4dUment tout cela ; 
ihrse proposferent tout .U^bouleversemeot que 
uous ayons yu ; et je sttk pr^ k £aare voir dans 
leurs Uvres 5 tous les Jforfaita xie 1^, R^vxdution , 
tous , sans jsxcepter m^e le ri^idde 9 pndvus » 
pr^par^ jCoaseiUSeSj Cdldbr^ d'avanqe oonune 
les futurs triomphes de leor secte , et les fruits 
a eclore de leur g^nie. G'etaitlk Vaccoxnpiisse- 
meat de leor grand ceuvre ; Ik qiie devait com- 
mencer I'Sge d*pr de Tesp^ce hwmaine, ramenee 
h ce qu'ils appelaieiA I'^tat de pure nature' 
Mais, que leor atteqt^ a €U tromp^ ! la ktdeuse 
execution de ce j^aa digne de renfer, les exc^ 
inonstnieiu die leurs disciples et de leurs adep- 
tes, rempUrent hieutM le monde d'une tdEle hor- 
reur pour leur doctrine, qu*on sentit plus yive- 
ment que jamais le 4]|e8oin de la religion , des 
moeurs etde Tautoritisacr^ desfrois; etsi, par 
dp nouveUes intrigues, los partisansde ces d^H)e$- 
tables.th^ories ,' r^ussissettt a nous replonger en- 
core une fois dans les revolutions, j'ose leurpre- 
dire qu'un si funeste succ^ ne fera que d&a- 
buser de plus en plu^r les esfMrits d^^ fatigues 
d'illusions et de d&ordi^es , et hiter k moment 



PBJNCIJE DE ruine; zSc) 

oil la voix unanime du genre humain reprouvera 
pour jamais , avec leurs sysl^nes dplieineres et 
insensds ^ ces noms memes si seduisans d'egalit^ 
etde liberty philosophique, sous lesquels etaient 
caches tant d'odieux mysteres. 

Ruine enfin de leur reputation et deleur hoa- 
neur. Ces hommes qui crurent pouvoir fldtrir le 
christianisme ; qui os^rent bien le nommer in- 
fdme ; qui se dirent scandalises des actions des 
saints ; qui pr^tendirent trouver des maximes 
immorales dans I'Evangile , et des indecences 
dans les Merits des prophetes , remplirent leurs 
propresoimrages de tant d'abominations et d'pb- 
sc^nit^s, qu'ils semblaient charges par la Provi* 
dence , de reveler kTunivers toutela corruption 
de leur cceur , afin de se ddcrier et de se d&ho- 
norer eux-memes. Leurs principaux chefs furent 
auteurs de romans et de poimes , qui sont ce 
que Ton connatt de pluslicencieux et de plus im- 
pur. Quelques-uns publi^rent des confessions , 
ou ilss'accuserent, non avecrhumilit^durepen- 
tir , mais avec un impudent orgueil et un cynis- 
meelfronte, de turpitudes et debassesses, pour 
lesquelles les lois humaines infligent des peines 
infamantes. Jene parle pas du m^pris qu*ils s'at- 
tirirent par leurs querelles , leurs animosit^s et 
leurs intrigues ; par ce torrent d'injures , de ca- 
fomnies et de mensonges qui tie cessa de couler 
de leurs plumes ; par la lachetd que plusieurs 
Xc i3 



af)0 JESUS-aiRI5'T 

d'entre eu3C Grent paraitre en mouraot. Mais , 
<pie peiit-on comparer k la (I^trissure qui les at- 
tendail apr^s leur mort ? C*est ici cpie le Dieu 
vengeur se montre* Vous croyez que je veux 
parler du refus de la sepulture cbr^tienne? Non, 
non , mes Fr^es; ^coutez : il fallut que les deux 
coryphdes de cejte secte, TApfitre de Femey et 
le Citoyen vant^ de Geneve , subissent la honte 
inefia^able d*une apoth^ose , d^cem^e par ceux 
qui pr^ud^rent parmi nous k tant de meurtres 
etderuines. Us furentproclames solennellement 
lesp^res et les premiers auteurs d'une revolution 
quimeixa9alasoci€t6d*uae destruction enti^re. 
Ce Pantb^on , oUleurs ossemens exhumes , fu- 
rent port^s avec appareil , et repos^rent avec 
les cendres de nos plus odieux assassins , a etd 
le tombeau de le^r fausse et injuste gloire ; et 
de tels bonneurs, partag^s avec de tels bommes> 
sont le gibet dlnfanue auqud leurs cadavres et 
leurs noms ont ete attaches unefois, pour demeu- 
rer converts d'une eternelle ignominie. VoiUila 
rviiDe de$ fondateurs des sectes antichr^tiennes : 
Positus est hie in ruinam. 

Ftnirai-je cette partie de mon discour$ , sans 
V0U3 fairedej^lorer votre propre malbeur et votre 
triste ruine , k vous , sion cher Auditeur , qui , 
sans avoir participe aux crimes dont je vtens do 
parler , avez cependant abiur^ dsois 1^ coeiir les 
^ngageniens de votre bapteme , et renouc^ f pai* 
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tine secrete apostasie, k^ la doctrine et k la loi de 
J&us<]brist ?H^las ! depuis que vpus vous §tes 
laiss^ sddoire aux fcmestes sophismes de riiiCF^* 
dulit^9 quelles tenses se sont r^pandues dans 
voire esprit ! Reiste-t-ilune seule verity morale, 
-qui ait conserve pour vous son. Evidence et sa 
certitude ? N'Stes-vous pas dans un aibtnie de 
doutes et de perplexit^s , sur tout ce qui ti^nt k 

^ vos^intergts les plus chers et les plus iinportans ? 

^ Savez-vous settlement, si vous avez une ^e sp»- 
rituede, ou si vous n*en avez point ? si vous devez 
ihourir tout entier , on si un redoutable juge-  
ment yous attend au-delk du tombeau ? Save'Ss- 
vous si c*est le hasard, ou si c'est un Dieu sdge , ' 
puissant et juste , qui a fait le ifiionde et qui le 
gouverne ? si ce Dieu permet a Thomme de vivre 
au gFi$ de ses caprices , ou s*il lui a donnd UI10 . 
loi, dont il punira Tinfraction d*un supplice ^ter- 
nel ? Tous ces points , si claijrs et si ^videns pour . 
ceax qui croient h. TEvangile , ne sont-ils pas en- 
veloppds pour vous d'une obscuritd profonde , 
parce qu'^n pedant la foi , vous ^tes entr^ dans 
cette region des ombres de la mort , oh le soleil 
4le v^rit^ ne re'pand point sa lumi^re , et oti Ton 
ne pent ni discemer les objets , ni trouver de 
rottte certaine ? Dans quels pi^ges et dans quels 
precipices n'ltes-vous done pas expose i tombei'? 
Mais de plus , mon ch«r Auditeur, vous surtout, 
jeuxfe l^oiog^xfie qui m'^cqutez , depuis que la rcTi« 

1 3. 






gion ei la piete ae sont plus riea ppur voos f 
quelle corruption a iofectd voire coeur f quels 
penckaBS le domineul ! n'Stes-vous pas de ceuK 
dont parle saint Paul, qui , ay ant refiise de Pren- 
dre h Dieu la gloire qui lui est due, ont ete llvr ^ 
h m sens r^rouv^ et k des passions d'ignominie ? 
Ne vous ' tratnez-vous pascomme les betes , et 
bien plus que les bi§tes , dans la boue des plus 
sales vohipt^s ? vos pens^s , vos -desirs j Vos 
sens , tout votre €tre, ne sont-ils pas sans cesso 
{dong^s^t comme ensevelis dans cette fahge ? 
Ah ! peut-^tre vos desordres ont-ils d^jk ruinc 
votre sant^, d^rang^ votre fortuvie, d^sol^ toute 
une famille , fait ^vanouir les plto belles espe- 
ranees ; peut-etre^nt-ils ^toufie des talens pre- 
cieux , porte une atteinte funeste a votre repu- 
tation , r^npli votre Sme de chagrin et d'amer- 
lume. Ne ccaaaprenez-tous pas enfin , que cettc 
humilkinte d^grddaticm et ces crueUes disgraces 
sont le chatiment de votre infid^litd ? Ne vqus 
haterez-vous pas de revenir au Seigneur votre 
Dieu, pendant que le sein de la mis^ricpvde vous 
est encore ouvert, et que le repentir pent encore 
"vous saizver ? Attendez-vous ce jour de rine^to- 
rable justice-^ ou la ruine de Timpie sera sans 
ressource, eftsonmalheursansbornes TPositus 
est hie in ruinam. 

Si je pouvais-maint enant 'iSlever assez la voix , 
pour atre enteudd de toute la terre , je m'adre§- 
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serais anx nations , aux souverains , aux hommes 

de tons les rangs, de toutes les classes et de tods 
les pays. Je dirais aux nations ; Pourquoi for- 

mez-vous des ligUes et de vains oomplots contre 
le Tout-Puissant et contre son Christ ? Q//are 
fremuerunt genies , et populi meditati sunt ina- 
nia (i) ? Que peuvent, contre celui qui habite 
au plu^liaut des cieux, votre nombre et toutes 
vos forces reunies ? N'a-tril done plus ces ver- 
ges avec lesquelles il cMtie les peiq>les , et r^- 
duit le genre humain tremblant & Tobdissance? 
N'a-t-il plus dans les tresors de sa coUre , les 
contagions , les fkmines ^ les guerres , les vol- 
cans , les orages ? et s*il lui plait de n'employer 
d'autre instroment contre vous , que vos propres 
fureurs , ne seront-elles pos dans ses mains la 
plus terrible de toutes les armes ? Reges eos in 
i^irgdjerred , et tanqudm vasfiguli confringes 
eos (2). Je dirais aux souverains : Ouvrez main- 
tenant les yeux , 6 rois ; instruisez-vous , 6 
arbitres de la terre : Et nunc , reges , intelli- 
gite; erudimini ^ qui judicatis terram (3). Que 
de si grandes lecons ne so^ent point perdues 
pour vous : que ddsormais la crainte du Sei- 
gneur soit le fondement de votre politique , et 
que votre fiddlite k le seryir^oit le mod^e de la 
fidditd que vous attendez de vos sujets. II est 

<ij Ps. Ji , t.— (2) Ij>id. 9. — (3) Ibid. to. 
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temps de reconnaitre que la religion de Jesiis* 
Christ est le $eal v^table soutien des tr6nes y 
ct qae le grand danger de ceux tpii gouvement 
les peuples, est de ne pas kccomjdir les volontes 
de celui qui commande h. I'univers : Serpite Do^ 
miho in tunore ^ et exultate ei cum tremore (i)» 
Je dirais a toad les hommes : Cberchez votre 
bonheur , noh dans one crimineile licence , mais 
dans one juste soumission k la loi divine ; vivez 
comma dl^s enfans dociles , sous la discipline 
sainte du meiOeur des p^res et du plus puissant 
des maitres : jipprehendite disciplinam (2). H 
dime et prot^e ceuK qui lui ob^issent; mais son 
indignation accaMe ceux qui osent lui resister : 
et sortir de scs voies , c'est courir k une perte 
inevitable : Nequand^ irascatur , et pereatis de 
vidjustd (5). 

Voilk done 5 mes Frires , comment le divin 
Enfahtpr^sentd aujourdliui dans le temple, est 
etabli pour la mine de plusieurs : Positus est hie 
in ruinam, TL nous reste k voir comment il est 
encore etabli pour la rigsurrection : Positus est 
in resutreciionemmukorum. C'est le sujet dema 
seconde partie. 

(0 Pa. n ,11.-- (») Ibid. 42 — (3) Ibid. 
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SECOND POINT. 

Un spectacle plus consolant et plus tloux va 
f offrir k nos regards. Opposond y tnes Fr^res , 
le triomphe des serviteurs de J&as-Cbrist au 
ch&timent de ses ennemis , et les resurrections 
aux ruines. La inati^re serait iimnense ; mais 
j-abrcSgerai poor ae point passer les bome^s. 

Nous ayons va tomber d'abord les Juifs par- 
jures et decides. Avec eax seiiiblaient perir le 
peuple de.Diett , la race choisie , les promesses 
faites aux patriarches , les esp^rances de Tuni- 
vers* Mais ne craignons point : tout renait avec 
I'Eglise .dur^tieone : Positus est iti remirredio^ 
nem. Oh I que cette resurrectionist admirable ! 
avec quel ravissement on y contemple les mer- 
veiLles de la puissance et de la bontd da Sauyeur ! 
Celttii y par la volonte duquel , chaque ann^e , 
quelques grains reserves de la moisson , et se- 
mes dansla tenre, produisent une moisson nou- 
velle , se reserve de toute la nation juive douze 
honunes , les skaxt comme une graine feconde 
dans toute la terre; et anssitot une moisson 
abondanle d'adorateurs en esprit et en vdrite , 
s^el^ve de toutes parts. Le nouveau peup]p est 
en tout superieur a I'ancien. II entre dans tous 
ses droits , recueille tout son heritage , et y 
ajoute d'auti*ei$ richesses bien plus pniciefuseiT U 
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a la realite des. figures et le fruit des promesses* 
Le premier peuple ^tait resserre dans les limites 
dtroites de la Palestine, le second n'a point 
d*autr^ limites que celles du monde ; celui- 
1^ ne devait durer qu'un temps y celui-ci be 
finira qu'avec les siecles , la parole du maitre y 
estexpresse : Allez, enseignez toutes lesnations, 
et voila que Je suis avec vous jusqu'ala consom- 
matipn des &ges : Usque ad eonswnmationemse- 
ctf/i(i)*Cette divine parole ne sera pas dementia 
par Tev^nement. Mais que. d'obstades Tenfer 
suscitera, que de ressorts il fera Jouer pour s'op- 
poser a son accomplissement ! N*importe : tout 
b^ex^cutera de point en point ; et ilest e'crit que 
Tenfer ne pr^vaudra jamais^ U.lui sera donne de 
soulever les.savans et les sages , le peuple et les 
grands, les bouireaux, les soldats et les Cesar^, 
contre douze pauviies pScheurs deBarme's et sans 
lettres , qui ont entrepris la conquete de Vuni- 
vers ; m^is k Uravers les frdmissemens , les me- 
naces et les fureur^-ides nations et de leurs chefs , 
ces douze hommes , semblables a desgeans, 
fourniront leur immense carriere, avec lam^me 
rapidity que le soletl frEoicliit le vaste espace des 
cieux : Exultant ut gig<is ad . currendani viani 
(2). A peine son t-ils partis de la Judee, que dej^ 
lis sent parvenus jusqu*auk homes de TOrient 

(0 M&ilh, xjlvui, ao. -^ (a) Pfi. xTiii> 6; 
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k\ ^fe'l^eiScJetitV e! Ju^ttfe iolis Ids deux poles : 



f)a#ft6uC eoirifciicj liii' ttritjrarit tonh6i*r/j' 'pftrtbut 
ell^ a5r^feryiH»i'r8'a«14a6ia£ne^clTih$ "ses foh- 
tleHietts, fi^tottikirlbii^aofes et'leursiemples^ 
impose ^leiifce oux'dracks-^ tenfond Ics magi- 
cfe'ftS,' lespMosophes', Pes pr^tres des faux dieux, 
ct Sccfotifuihe 16 irionde Aonnd a entendre le nom 
dti, Diet! V^ritaWe : In omnetii itrram exmtsonus 
e6nim'{i£). Ertfinils meurenf ^^icellant , commc 
J^$-(}lkist le leur avaft anhbticd , leur temoi- 
gtiage ^ \eiir sang, ist laissant apr^s eux, comme 
illel6ur avaitpredit, urie innombrahle etiinmor- 
tellfe poiste'rite. L'enfcr ne se lasse point. Pen- 
<fant trbi^ •^iJcIes errtiers il reunit, ilarme conlro 
I'Eglise nais^iante kdut? ce 011*11 y a de puissant 
stir^la tetrej fl'^'tfise ioiis les moyens de ruse et 
rfeViolerite.poufletofciffer dans ses commencc- 
Tnefts. Mais semblable h. un arbre vigoureux , 
felfe-croH 5 sie fortffi'e \ ftend ses branches et ses 
i%6ii^s soii^ Ies''(?oitps redouble et impuissans 
<fe Icthadte', jtiscfu*Ji ce qa'enfin le fei"^mousse, 
6*krisafft contre'sdfi'trdiid inVuIti€raMe, aver- 
tfe^cil^ inoride '(jtPil^esl; tbtnps de se prcsterner 
<St d!^orerl A ceftfe pi*emiftre victoire succedent 
tte^iiou¥dles guei^es. BUe h';iura jamais la paix 

(i)Pf.xyiii, 7.— (*) Rom. X, 1 8. 

x3^ 



ici-bas y celle h qui fl fut dit dans |a f)ei«tmi|6 de 
ses fondateurs- : Je vou§ envqie oomm^ d^^fare- 
bis an milien d^ Imipst ik yous haaro^^ft voiiis 
|)ersdcuti^ont h. cause; dempi ; m&is ne crafaez 
poHit , petit troupeau ,; pa,Fce q^-il a pfe k Totre 
pdire celeste de vou3 douoer rempse : NoliUti-- 
mere , pusitlus grexy quia cM^fdacijkit pairi ves- 
tro dare vobis regnum (x). Toujpurs ^oi^rir fet 
toujours triompher, voilk^a d^tiu^^* $ui^eai4a 
a travers les dges ; ce. ne sont quis p^ijs , que 
^erres au dedans et au dehors^ Xes scbi^oies et 
Iesh€r&ies la dechireht , les scajprd^leis 1^ ^k^sa- 
lent , Vinfidelit^ ne cesse de Vattaqi]^i!$ mais eUe 
est h r^preuve de tons les maux. £11^ a yieiHi 
dans les coinbats ; rien ne T^oiu^e.. £IIe a vu 
tout passer , tout se briser autour d'elle ; et ^ 
demeure ; et au bout de (^i^-^iuitcentSjaas , elle 
raontre encore h, ses eainepais squ front venerable 
couvert de nobles picatrices , et toujours c^ime 
et serein, A-t-elle pali ^la;v]i;iede cette eOroyaUe 
conjuration , qui dctiQS joiir^,^ ^claW ^nlfe 
elle ? a-t-elle tremble d^ysfixt jC/Mff ^igug de:p^- 
losophes , de savans, d?. poJjt^* ^ d'orsfiteifff , de 
politiques 5 de . pr^tres ii^^e^, et fipostat^ ^ 
d'hommes. puissons. d*^3^f(Kf lejt^^bpjarDeaut^ 
qui avaierit jure de.la;d^truir^ T? A-t':eBfe:f!crdu 
i>a comtance j lorsq^^'a^p^ wcascxies, jtf^soutta* 



(l) LrUC Xll,32. 



* « 

^i^^fOL^iiaiotomes^ ont succ^d^les proscrip- 
1^ les bAchers 6t les^hafauds ? Qaefaisait^ 
miliett de tant d's^armes ?ElIe invoquait 
leSiig^ear , et ehantait ses antiques victdrres i 
Smiwnt', disait-eUe , souvent ils m*ont assaillie 
<le la florte depuis les jours de mon enfance : 
SmfA eJcpi^na^eruntme A javentute med (i); et 
leursisfibFts cftit toujours €te vaios contre moi ^ 
Et^im fk>n potuerunf miki (2). Je conhais cehu 
eti qm j'ai mis ma co&fiance ; j*attendrai sans 
m'^motivoir , qu'il lui plaise de me d^vrer : 
-«$tfib oui credidi (3). Je ne puis p^rir, ptiisque 
rimmoitalit^ m*est promise; revenue de cenou- 
veau danget , je c^^brerai eneore une foi^ les 
mis^ricorde^et les bienfaits du Dieu qui me pro- 
t^e : Non moHdr^ sed i}ipam^ et narrahe opera 

le vous Je demande , 6 pers^euteurs du di^- 
iiiiitii&Die sii^de , voos qui ave£ sagoindy'4 tant 
cie pei€die ik tant de cruauti , qu*air6z^Vous ga^ 
^mi xxwtre I'Eglise ? Votis. qui vous- vgittieK d'a^ 
Voir perfectioimd Tart derN&*on etdes'luUen^ 
enquoivos todces onlnb surpass^ les leurs? 
Quand vous avex eHtrej^ de la noyer daiul It 
3a]ig , vous avei;^ reconau^ ^mme eax , que 
*piukiipliier ses martyrs c'^tait tfugmenter-scs 
forces et sa gloire. Lorsque ensuite vous av^z 

(I) Ps. cxxriii,ia.— (a) n.'Tim. i, i2.--(3) Ps. CXyiJ,!^, 

-T- (4) Pif. exKyfM , 4. 
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dit si kabilecaeDt qfi'd fallaix la laisaet' UKmiir f 
V0U3 avez yu qu'elle ne mouralt pomt;^et m^inr 
tenant elle yous survit. Voos T.avee d^onijtts 
Ac ses trisors; c*est le malheur des pojavjras 
qu*clle nourrissttt : pour elle , elld est encore 
aussi riche qa*elle le fut aa temps de aes^pre** 
niiers triomphes ; ^t si elle ne pQss^daitti^, 
cdui qui pourvoit auxbesoips desioiseaiiiC'du 
del n*abandonnerait pas son epQuse« Youa av^z 
detruit ses magnifiques.^tablissezCH^ns; cesQnt 
ses Lienfaits dont vous avcz prive le monde et 
la patrie : elle se oonfiolera en rendant 4e no«:i- 
veaux services. Vous lui ayez 6te.seS!praemen5 
ei^t^rieurs^et son ancijenne pomp^; eUe se;pa- 
reri^ de plvi^ de yertus. Vous avez immol^ ses 
Phin^f^d -e^^sfis •Qnias;. les pl^^i ..iUustres cfacfe ^ 
^t presgue toute la jQeur de la tribu 6fUnte ,* ont 
spf!c9i^I>e. soils. vo^>GQ|ips:;0lle'Ie6 plcure, mais 
oUq piti€tr^><l^ nxaitee de la mqia^on d'enyoyer 
des puvi'i<siia;d#ns. don cham^ ;. elle liii deman- 
demvdesip^iltiCes et des pr^lres seUn.s^aicoenr, 
ftl'ilt. ^I^bi5^ ai^rd^ ; jet si line nonveUe r^ 
)$^]n:e4tkrn ^toit neoessaitie • elle Tatteittirait de 
^^b>l^iC^^€m3.1e£nuiaifdk8:soat &c^ etdont 
ell^ a at)99uvent eprpuve la puissance; Et enfin, 
pttisquiitfa^t ^dxoetite uoe'triste supposition ,• 
si , ceqi»a 0ieu neglaise-, nos 'crimes et no- 
ire ayeuglement nous repdaient dignes de per- 
dre b foi ; si nous cxilions du wlieu d^ nous 
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I'Eglise <ie Jiddus;<!iuridt., elle noas* abaridonne^ 
x^^iJL ea,gisaxss!Hitj diais elle ne p^ilirait pas pbnr 
t cala* iCfO^me ToiMiriei iki^jotEr, Idrsqv^ii nous 
^ lajis^i^.easeydU^ d^fuasjlesit^i^res'^e la^ikky nc 
e perd rieu- de sa lumiere ^ et va en poiter le 
^ bifiQf^it.a MQ)aii^'he«ii8phioeys ainiii efle tious 
laisaergilc j^oAgds dai^sdesomfares ^aidses de 
jg iiotr<^ ilicitdduUti^9 ^pauffjjaikr.'^kdrisr de son 

gt 49UX. inondfi^ilpt Aonb^^shdvts; son (fomaine 'n*e£^t 
;^ bas:Be k SkW^M.T^i^ie de&l^twBrepf tousles liemr, 
.. .ai)Qsiqu^ itfnsis^e^ilCinpa^flaia^partkmientkiCoai-- 
]j merelle a'p^s^etderAtfeej^fde TATrique en Eu- 
rope , ^eHQroncluiaiJf^ edboore les niersi^'^t irait 
dao^: 4!^^txw- dimats engendrer iin nouveaa 
p^^ple ^t dMoer h Dien ide ( rmx^eaiax enfans. 
13l4ik . Iqs Jiidearf et I k Tartarie bnt entendu sa 
,vo4X^ HQiifi apprienons que ses > conqiietes s*^^ 
tetident^de jour ea )our dans:.ce vaste empire 
situ^ a l*ead3^mit^ de TOrient, verslequel se 
towvi&'^^tles regards de Kavier mourant j les 
bords. glao^ du Tanais t>nt leors apotres ; les 
lies doign^es attendent les leurs; TAm^rique 
voit fleurirses dglises liaissant^; de npnteanx 
sieges vieiment d'etre foiidtfs dans, son sein; la 
I^ooisiaae sauvage a son ^Sque. Oui,. mesAFrJh 
resles desseins du Ciel s-aocompliront: rien n'en 
arr^teirale cours. Si nous renon^ons hVhuivitSi^ 
sacjreqUd Aos pieux aac^ti-es oous <mt tcaasmis, 
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dc8 nfttions bttixires sontpre^e^k le recvieSKr ; 
notre ctyflbaCioo passera ofaez^ elles aveonolxe 
fyip vm^'pertes feroiit leur gtm; ^netre inett, 
h&m 1 Bera. kaF^ rfeurFectidH*: PifsAus est hie 
in miorectiontm. - < - 

Mais d&oumcKis nos «9p£tC^ d*UM srftl^l^te 
peoa^ ; esp^rcfis'qiie la bont^ idivin^ HOuspre- 
servera d'nn tel nfiilfaMr j e£ l^a&^hotka de 
consid^er une aatreimierv^ille. RoBste paYexine 
tombe.^ en piooki^ deson< kiipi^l^^ Mais da 
joiSieu de sed irumefi ., sort^ s^i^ldte inajesf iieu- 
sementJlome^iiFtftteniie , <{d[&e tombist^pas. 
La- eat AaMi le si^ge de Pierre ^ fondement 
d'un i^difice impdrissaU^ JA se Irouve cette 
smte ai^iiste de pontifes^ qui se sisccedent sans 
intenuptioci depuis les apdtres y el qiii , s's^tar 
diant.am: pontifes de Fanei^iitielot , formebt 
une chati;ie;contaBue depuis le temps d'Aaron 
jusgu'imos ]oiirs« Qu*(»i cherche<iansrhi8toipe 
dies peopks qudque chose de compai^a^ h 
cette. soccessitm et & cette antiquity. O' Rome ! 
capitate do monde catIiol»|cie , Eg^ise-xa^e et 
msitresse de toutes 1^ ff^tkes , cit^ bfttie siir la 
moBtagoe pouF.<£t3ieivisii>le4i toute la terre, 
que: ivQus dtes yf^^isaiie aux je^xx des vrais 
fidttesJ que Toutf : pnraissez glomuse^quaudon 
se T^peHe lee-assauts que vous avez soutenuS) 
lesin«0]|]ibrai)les eunemis dout les efforts sont 
yimma 6ohmeiv4mAv%\Q$ romparts { O Rome^ 
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^^Isifm ]4^ . f^ 1 jTOTfli! CfttPft twate dn a«9 de 

i de la^if)s«ance sacer/fetale, rqai p^ devait plw 
fl $0 r^l^i^erl, {U:.w d^i^iqescbf^rjs AiftdiUiilEis, 
v si eUe^^^.pil p^np ^ <3fitte;ptii$iSRiiiiJe <8iMar^9 
g eUe p^ris^^. a]kff6. Repprt^zHypus en/espxit a 
$ ce ^jp^f^iex^^te si peix.<^loigfi^, oi^ un seul 
hoqii]^ GQpoaiiaiidait^Q m^dtre ii.toutle conti' 

tandw4ntl^9P^if/il>xt^^tiS 4^ E^ 
qih'k]^j\^iff;i:^f,i?| deists, Ui Batavie jip^KIQ.*^ la 

9jp9i^4%^ s<^,4prii)Uta)f*^pu 4e^ viqfiipief . ; Par- 
ve^ j^i, f opi|>jlj9 M:<Vi>rgifLeji}i aiwi fiieit (p0 de 
la piiMi9?nG9^ :£^ de sc^s-jiopAt^iTfilfle^ iiic^r^s 
ft de)«s^^^^f^s.)C(W(^qp^es:j^ il^F0g9rd# qo^me 

^^WiCtaifff jiieflt^lv-!^^ ;df^'WiPip^^|^ , des sol- 
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wui|*i%pfii»«t8«6A?^bleVleflferd,'^Fra€h^ sivec 

trains itl^?il^«fii^ltflfe€de J)ri*)fa-^ {>i*ft6a , 

lesr TQfe et les «tt]pet«ara n'i^^Jfett^^ 
ampiiniStii^ntv Pas uae V6ix fic %!glgV6 darf*^ I'li- 
l^iveOT eta feveiit- da potilife |[e?s Ife'^di^ge 

pcufotit g^mtt 'dans roppressibh ," et li'as^' ex- 
Jiakr 6^^ pliaibktSes i W saetH college est'dfe^erse 
oU'dadis ies fers ; le mond^" entjer est m\i€% en 
pi^€^bed<'de41n4>lata$)le pers^eutedi'i *Gilui-ci 
|iigfe ^t^Ue' le temps <es* Ve*u 'tf^battre; ed!in la 
Tiaf^ 5 efe'^ll est- i^&erv^ k-sBn'^ie ^ con^ 
^sotiimc^'^fee igi*lthd 'desstefn cpii tant- d'nutres 
frfmtts- waSeiit ihUttlc^nientf ten^» iVtfiiif Itw. - La 
i¥fifel*6<in iSil'fest efrnjerffe * tbue^fe^tes^ifi^stircs 
sonk pit^iies VI ef ntdle WsBtAhcfe 'humaihe h'&t 
dg.^rBBlais jkJsfeiblel *G*eft 'fet -done Mt]^ ei h 
'^c*Wd¥'i]^i%Vfe'''va 'toifefcfef^l^^^ 
t|arffe¥e§t§ll¥ce'tfe^¥e^e^«r5'» Egft^^frwfaaine? 
®^4HdbUf l^^ne ar^iik )>a^ de^f ^aHfti^ ^ans 
toiPffi^tf t^^9 i^is-t)kifid^ bd'f^l^ ^ fdjptter 
•SlJattk- '8*^[^tettotStt»-'J*'Ctfpk^e^^ 
dieiiic du piagti^iM^ doii|a(ifri#^9;fttti! fi»bss)^e , 
etm nreiiftfeaiicife^telitide'itedf aflfi^^^jwir? 

-<>fif , «ti*^Fr6tf!e#?^iir 0^1^ <|ifit^i; iSK^tt four 
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h ruine et pour la r&urreQtion. » En un mo* 
ment tout change de face. Lea ^mens se de- 
clarent : d^j^ le superbe vaincpieur est en fuite; 
ses armies sont ensevelies «dans les frimas ; il 
en forme de nouvelles ; eUes p^rissent encore ; 
tout Tabandonne h. la fois; sa puissance s'€va- 
nouit comme une ombre; il demande et obtient 
la vie comme une grdce ; et devenu la ris^e de 
tout ce qui a tremble devant lui , il ira mourir 
oublid dans une ignominieuse captiyit^. 

Cependant le successeur de Pierre , delhrre 
par ces miracles edatans de la Providence 9 re* 
prend la route de sa capitale ^ parmi les accla- 
mations et les applaudissemens des peuples qui 
se prostement sur son passage ; il rentre triom- 
phant dans Rome toujoors chr^tienne ; remonte 
sur ce tr6ne sacr^ que les sidles et les orages ne 
font qu'affermir ; recueille une seconde fois Vh6- 
ritage entier de ses pred^cesseurs, donne comme 
eux des lois h toutes les ^glises ; laissela Tiare 
aussi glorieuse , ausst riev^ree que jamais h un 
successeur dont les vertus.en relevent encore 1*6* 
clat; et , par cette prompte resurrection, prouve 
de nouveau h. Tunivers que Thomme ne reriver- 
sera pas ce qu'une main divine a ftmde : Positus 
est hie in resurrectionem. 

Mais pom* passer encore k d'autres prodij^es , 
voulez-vous des exemples de la firotection que U 
m£me Dieu acoorde aux princes et 9Xk% dynas- 



3od jisus-cRAxsa? 

H^ fidttes ? Yoyes le grand Constantin , te pm 
imer empereur qui epibrasse la foi ; voyez4e , 
d^ I'eiitrte' de 8a glorieose oarri^ , Ibant la 
pixiiiieMe de ses fixUHS sacc^ , dms le ctel i&^ 
me , oilliii «^pf)ai^iiiietatNbc limiaeiise , tcrec 
ce84B0ls : 2^«iMaBcip«r porceiAi^iBe,- fa^^ 
Teranisffaftt Qcs imots svr ks bonicliees cte ses sol- 
data ,.et la di^ployaat pour dtendard an milieu 
de aes I^obs ; dks lors ae comptant plus ses 
anuses que par ses yictoires; abattant run apres 
Tautre ciaq emperears idolatres qai lui opposent 
leurs arm^s ; deveaant bientdt seul maitre du 
monde romam , oil il fait adorer le divin Cm- 
cifie ; fondant ensnite un necond empire aassi 
florissaot qae le premier; mourant enfindans 
une paisible vieillesse , apre$ avoir regn^ Create 
ans 4vec ^oire , et laissant un nom imftiortel. 
Apr^ (k«stantia^ que ne pourrais-jepas dir^ de 
Clovts ^ de la bataUle de Tolbiac , si merveil- 
leuse , 61 c^ebre dans nos annales } et des he- 
nedictioQS repandues , par le ministere de saint 
Kemi , aor ce prince et sur sa post^te ? Q^^ 
n^ poturats-je pas ajouter sur le pieux Charlema- 
gne'^ sur sa foi et son devouement a YEghse to- 
moine^ reoosaf^ns^ par Tempire, quidemeura 
long-temps hereditaire dans sa famine ? <?"'' 
d-adtKMT^es examples me foumirait surtout 
llmtQire de la troisi^me race de nos rois ! Mais 
^n doi^-je citei' d*autre que TheurettX prodige de 
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;,, nos Jours , que c^tle resorrecticm si^dMN5^ sit 
1^ i^jesperte, si evidemment miracedawe, iteiBCi^ 
g antique dynastie ^ ijta a 4W la rtsorreijtion de la 
ji France et le salut de FEurope t Oh f qa%fi me 
IK le dise : qui nous les a conserves peiidant Vingt- 
^|. quatreanndesentiferesdedQiigersetdedouletirs, 
jQi ce roi et ces princes augusles ^ errans sous tdnt 
ni de climats divers , et tant de fois' attaqu^s par le 
feu , le fei' et le poison ? Qui noup Pa conservde 
cette royale orpheline 9 sous la garde mtoe des 
boiureaux de toute sa famifle f -Qui Ics' a rame*- 
n^s parmi nous tous ces enfana de saint Louis , 
si long-temps- proBCrits et meconmis ? qui les a 
couverts d^une ^gide au miliea des conspirations 
et de&nouvdSes trames qiu suivirent leur premier 
r^our ? qui led d^fendit alors et conlM des ser^ 
viteurs perfides , et I>ie0t6t contre -des ennemis 
trionipiians ? qui les a r^ddcra une fiieeonde fois h. 
nos Yoeux et^k nos larmes- ? Qtir a rafiermi au 
sein d^s orages cetiNkie susp^:!^ nagu^re sur 
les ablmes , et battn avec tant 4(e jfareur par tous 
les flflfts des pasfiipns 'd^ehatn^es ? Seriez'-vous , 
mcal^Veres , de cea ave^^es qui ne voient dans 
desi grands ^^fi^ne;isqil*ttn jeii de la fortune, 
owquW i^sultat des ^omMiN^ons de la politi- 
qae-?Qaoi f voo^n^ap^eevrie^pdintici'de cause 
plus liadte>et pltifi^^pfefonti^'? VoM ne vous sou* 
y^meic idoncpas qiK^.tette France , dotit Vimpi^tj 
i&ouluil fnireikieeiitre de «on empire , ^0t4ipen* 
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dant une longu^ suite de slides le royaume tre9- 
clir^tien et la plus belle portion de TEglise ca- 
tholique ? Y ous avez oublU que aos princes ch6^ 
ris sent les H^ritiers etles descendans de trente- 
trois mouarques , tous protecteurs de la religion 
et d^fenseurs de la foi de J^sus-Christ ; qu'ils 
sont les petits^fils d*un pieux roi qui mit son 
royaume et sa race sous la protection de la Mere 
du Sauveur; qu'ils sont la posterite d*un roi in- 
3crit parmi les saints; qu'ils sont cequi uous 
reste du sang^ d'uz^ roi martyr ? Ah / expliqaez 
comme il vous plaira les menreilles que nous 
voyons : pour moi , jfy reconi^dis une nouvelle 
victoire de Jesus-Cbrist contre Tenfer* Les lis 
reprennent leur ^clat , afin que la foi et la piete 
refleuri^sent avec ;eux ; et nos princes legitimes 
nous sont ren^uft aveo une mission c^este, pour 
nous, rendriP ^ ppusHoa^mes et k notre Dieu : Po- 
situs est hicifn^resurreoiLionem. 

Ahj $eignf)firtBousvous«^nconjurons; qu'ils 
Taccp^liss^' C^ite mission que vous leur avez 
donn^» Que le^^^obstacles s'aplanissent devant 
eux. EnToyephl^ , du jbo^ut de vos demeures 
eternellef V<^€He;sa§^e qui est assise k vos co- 
tes., H cette tiWG^ q<u. jus peut vonir que de tous* 
Enyironii;e£4€y9 de ^^onQdjy^iira .fid^es ^ de servi- 
ieiu:3 deyon^ FMt^^J^ lUiajmpber de leurs en- 
9mn\& declares et couverU* Qui'fls .r^gaeifirf: hxag^ 
temps ; qiie v<^ bifiufai^ sojent jsaoB repentir. Si 



nous sommes toujours coapables it vos yeux ^ 
punissez-notis par tout autre £Mau que par la 
perte de ndtre pr^cieuse et deini^re e^^raBoe. 
Achevezv cohsolidez votre ouvrage; et qu'on 
y reconnaisse la main de celui qui est seul la re- 
surrection et la vie : Positus est in hie resurree* 
tionem» 

Si le temps me permettait de montrer ^ en 
finissant, les effets de la puissante protectioirdu 
Sauvetu* , non j^us si^r leis socidt^s enti^res , les 
dynasties et les princes qui Tadorent , mais sur 
chacun des particuliers qui le servent ; je ferais 
remarquer d'abord la gloire dont jouissent , sur 
la terre.mSme , cette multitude de saints et de 
martyrs , qui , ayant toufT>ravd , tout sacrifie 
pour lui , ont 616 ^ev€s , du sein des humilia- 
tions et des tourmens , h. des honneurs oh n*ont 
jamais pu atteindre les autres iliortels. Qu*est^ 
ce en efiet que ces triomphes d'un jour d^emes 
aux conqu^rana et aux heros , en comparaison 
dii long et immortel; triomphe des amis de Dien, 
dontle tomlieau mSme et les cendressosit Todbjet 
de la veneration et du culte des peuples , dont 
les louanges se m^lent dans nos temples avec 
cellesdes an^es et de Dieum^me, dont VEgli^, 
rdpandue : par toute la terre, c^bre en tous 
lieux jes vertus , et raconte les miracles k tous 
les $iecIes;?M'brretanttlnsuite aux iUustres morta 
de nos jours, je vqus demanderais k vous-m^mes 
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EXORDE ET PISRORAISON 

DU MjftM£ DISCOURS, 



Pour rinauguralion de T^glise de Sainte-GcneTieTe » le jour 

de I'Epiphai^ , en 182a. 



Voilk line conrte et profondc parole , qui ex- 
prime en deux mots toute la grandeur du divin 
Enfant que les mages adorent en ce jour , et 
tout ce que sa puissance doit bp^rer dans le 
cours des si^cles. Faible mnintenant^ muet et 
envelppp^ de langes , il sera le souverain maJ- 
tre et Tunique arbitre du genre humain ; de hit 
dependra la perte ou le salut , Fd^Tation ou la 
chute , non-seulement de chacun des hommes 
en particiiUer , mais des peuples et des ^tats, et 
de ceux qui les gouvement; sur lui roulerobt 
les destinies de Tunivers. Car tout cela est com* 
pris dans ces deux mots myst^rieux et proph#- 
tiques : Celul-ci est ^tabli pour la ruine et pour 

la r^urrection : Positus est hie in ruinam et in 
resun^ectionem. 



■/., 
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Oh ! me sera-t-U donn^ de vous montrer au- 
Jourd'hui , inesFreres, cette g^tode prediction; 
s'accoir*plissant ....;.•. >p€Lge 27 1 • - *' ' '^i 
* Peut-ou vous proposel* uri sujet plus impor- 
tant fet plus dignieVde.votre aW^tatlon , que crfui 
qui renferme toutes ^esgrandes vues de la foi , 
toiis les grands' mtieHts^ du t^mps etkie I'dteiv 
nite y toutes les destineis de I'hoimne , de la pa- 
trie et de runivers* »' * ' . 

Q lai plus pure des Viet-ges \ vous qui C(to^tes 
dans vos diastes entrailles TEnfant divip devant 
lequel nous nous pro^ternons aujourd'hui avec 
les ihages y oKtenez-fftoi la gfSce de c^l^brcfr di- 
gnement la toute-piiissance de ceFils adorabfe, 
son regne immortel , Qt ses glorieuses victoires , 
au nombredesqueHes nous comptons aVec j6ie 
ce teipijile riaconquis .^r Fenfer, et rendu enfin 
auvrai Dieu et Sl'(la sainte patronn^ de cette 
grands ville. — ji^Cy Maria. - 
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, 6 joie ! ce tefiiiplb augustd datis lequel 
jc vous parle, n'esfKl-pas lui-m^mis aussi tin 
exemple , un sign^ et un gage de r^^ttrr^ction ? 
Ne pouvons-nouspasiFegarder ittmime le temps 
dt siTaiae , celui^ii il fut d^grad^ en ijuelqae 
aorte de sa destinati^i^ premiere ^ ddpouille de 
.1* ' H 
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son tilre $acre ^ et fletri d'uunoai de blaspb^tne 
ompnuit^lila s^iqparstitiQO paleiiiie ; oiiles em- 
blemes v&i^raUes doni qes miars ^taieat d^o- 
r^y 4^pAitirent som le ciseau de rimpi^t^^ pour 
faireplace,4de salc^etgrogsi^res images; oii^ au 
lieu d Wtels , x)n ne vit qae des tombeaux ^ ou 
d'impures cadavre^ vinretit u^arpeF id les Ikhi- 
neura dtis au Diea viVant ^etk I'immorteUe pa* 
tronne de cette capitale du pipepua* royanme du 
mo&de ? Quel sikiice idors dans ces lieox pro- 
fwes 1 quelle morae tristesse / Ne vom ^enMa^ 
t4l pas , me» Fibres , que ce superber edifice 
%^itaiX jrev£tu de deuU ? Sob aspect , de ipidque 
c6t< qu*on ap^r^&t ses majestueuses colonoes et 
ses porMqiies eleves , ue pre^entait-il pas a vos 
yeux je ne $ais quoi de lugubre ? Et lorsque yous 
apprites que ses pierres.se fendaient > et que sa 
vo6te ^lai^c^e jfis^'au ciel mena^ait de Ibpdre 
sur lui et de T^craser par Sa chute^ ne )>eBSates* 
vous pas que cette magnifique structure s'afiais- 
sait sous le poids de la honte et de la douleur? 
Mais notre monaarqqe trte-chonftien , r^tabli , a 
la suite de tant de miracles , dans le palais de ses 
pores', ne pot souSHi? fios long^t^iAps.^ la 
aainie prote<*ric6 de ses^ujetd (k%-tifji^9i4c la 
demeure qite s<m -meul aviatr}f<»iddft poiir^e , 
ayec mfe sonqptuosittf^irvaimipt i^aJkw/Paar ftes 
ordres rMgU3te maison :^q:;<j!^rf^i^yt^ih'iQisi^Hi* 
veite pour la reoe^cwr { «t'4(yku&^e^ mdmeftt 9 






die n€ cesse de retentir de cliauts d'alldgresse et 
d*actions degr^ces. Qu'il a etesolennel le jour oti 
eUe a 6t6 b^te par le premier pasteur de ce dio- 
c^se , en presence des enfans de saint ItoUia^ des 
divers corps de I'Etat , d'un noiubreux clergy , 
et d'un peuple immense accoum pour satisfaire 
sa religion et pour fai^e ^clater sa joie ! 

O impiety ^ as-tu senti ce nouveau coup ? En 
Toyant ainsi tons tes desaeins renverstfs Tun 
apr^s rautre , et toutes tes espdrances 3*^va- 
nouir , t'aper^ois-^u enfin que c*est contre Dieu 
que tu luttes , et qu*il se rit encore aujourd'hui, 
comme il le fait ^epuis six mille ans , de tes im- 
puissans efforts ? Qui habitat in ec^lis irridehit 
eos (i) • Qu*est devenu ton culte du dixi&me jour, 
et le ridicule appareil de te$ fetes , et Tindecence 
de tes orgies ? Oh sont ces inf^mes dresses que 
tu voulus nous faire adorer , et ce ccdossiD deyant 
leqod tu briUas I'encens ? Ubi sunt dii eorum , 
in quihus habebunt Jiduciam ( 2 ) ? De quoi t'a 
servi de changer les noms des jours , des mois 
et des saisoos ^ d'abattre tant de aanetuaires , 
de r^pandre tant de saaig et debouleverserle 
monde ? J^us^Christ ^tait encore hier , H ^t 
encore , et sera 4temeUement (3). Vois comma 
tout ce qui a 6t& annonc^ s'acecsnplit , comma 
toutea cboses reprennent traiu{iiiUe«»eBt leur 
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cours , et comme , apres tant de declnmations 

et de cris , tant d*intrigaes et de cabales , tant 

de violences et de fureurs , tant de vains et in- 

solens triomphes , le sevl et dernier fruit qui te 

reste , c*est toujonrs le depit et la honte. Viens 

consid^rer la c^ri^monie de ce jour, regarde 

cette multitude de fideles r^unis avec respect 

dans la maison du Seigneur , et t^moignant leur 

attendrissement par leurs larmes ; regarde cet 

autel releve , cette basilique qui reprend toute 

sa gloire , et que Louis-le-D^sir^ se prepare k 

achever avec toute la magnificence que Louisr 

le-Bie»-Aim^ lui destina ; regarde ce digne re- 

pr&entant du saint Siege apostolique (i) , qui 

vient cfl^brer les divins mystferes au milieu des , 

Franpais , dans le lieu m4me que tu pr^endis 

lisptter au culte de tons les demons. Est-ce Ik le 

spectacle auquel tu t'attendais, lorsque in cban- 

tas deux fois , dans Tivresse d*un succfes trom- 

peiir ,' la puissaiice pontificale*detruite , et les 

orades des proplifetes dementis ? Vois ici toutcs 

tes propres predictions bieii plus r^ellement 

confondues , et ^coute la parole que je t'adresse ^ 

du haut de c^te chaire : J'en atteste cet edifice 

sacr^ qui me semble sortir aujourd'hm de ses 

ruities , j^en atteste la ^uissante patronne que 

noiis y fovoqi^otid j el c^tte.moiitagne vAme 



(O Mgr. rak^d^f^MSne dd^isikbv aoocie tie Pit VII, 
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honor^e de son nom , d'oi!l eDe domine sur la 
grande ciW qu'eDe protege ; j'en atteste la so- 
lennit^ de ce joar saint , oh le premier perse- 
cuteur de J&us-Christ , H^rode , vit sa cruaute 
et sa perfidie frustr^e , oil les pr^mices des 
Gentils regurent la foi pour nous la transmet- 
trc : 6 impidtd , ton r^gne est fini ! la France est 
et veut demeuref chr^tienne ; elle abjure pour 
jamais la doctrine de ceux dont elle vient de 
rejeter avec horreur les restes impurs de cette 
enceinte ; elle renouvelle ses anciens sermens a 
son Dieu comme h. ses rois ; elle te repousse au 
fond des enfers ; Theure est venue de ta mine 
et de notre resurrection : Positus est kic in rui- 
nam €t iu resurrectioncmp • 



5i8 JEstTS-ainiST 



EXOBIIE ET IPERORAISON 



' '^ DU M^MB DISCOURS , 

Pourle jcmr^ rAnnonciatiOQ, daus une asserablee de 
cbailt^j i SainUGernuiin PAaurrou. 






\ 



Td^ fureat les paroles que pronoii9a un 
vieillard inspire de Diea ^ quarante jonrst apr^ 
la naissance du divin Enfant qui est aujourd'hui 
conpa dans I^ chastes entrailles de Marie. Ce 
sainX vieillard', qui attendait la consolation d'ls- 
rael , n*eut parolutdt aper^u dans le temple ce 
faible enfant qt^ ne b^gayait pas mSme encore , 
que , perpant par la foi les voiles sous lesquels 
se cachait la majesty andantie d'nn Dieu , il re- 
connut , il adora dans le fils d*une vierge le 
Fils de TEternel. D^jk , transports d'un amour 
plus fort que le respect , il le prend dans ses 
bras , et s eerie , dans Fivresse de sa joie : qu'il 
n*aspirc plus qu'Ji mourir -, puisque ses yeux ont 
vu celui qui doit ^tre la gloire de son peuple , le 
ilambeaudes nations , le salut du monde^Puis, 
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embrassaiit d'tin coup d'ceil tou3 les efiets que 
produlra sur la terre la veaae du R^empteur , 
tous lea prodiges xpiesajusticci et sr QUseHcorde 
opereront dans le cours des siedes , Q renferme 
tout ea deux mots ^ et adresse k Marie cette pa-- 
role prophdtique dont le sens est si ^endu : 
Celui-ci est ^taMi poi^r la ruine et pour la r^sur^ 
rection de plusieurs : Positus est hie in ruinam 
et in resurrect ionem multorum. 

C*est ici une de ces admirables pr^ictions 
contenues dans rEvangile, qui sujQh*aient seules^ 
h defaut d*autres preuves , pour ddmontrer la 
divinite de notre religion sainte. Qu*on me 4^^ $ 
en effet , dans quelle autre lumi^re que celle de 
Dieu , le vieillard Simeon a pu voir quet cet Ed* 
fant muet encore et envelopp^ de langes , qu'il 
tient dans ses mains , sera le souyerain. mattre 
et Tunique arbitre du genre hmuain ; que de Jui 
dependra la perte ou le salut , T^dvation ou W 
chute des hommes et des etats ; que sur lui seul 
rouleront d&ormais les destines de Timivers. 
Gar tout cela est compris dans cette courte et 
profonde parole : Celui-ci est ^tabli pour la 
mine et pour la resurrection ; Positus e^t hie in 
ruinam et in resurrectionem. 

Plus d'un motif m*engage , mes Frires , ^ d<; 
velopper aujourd'hui cette parole k la fois cooseu 
lante et terrible. Le pi'emier , c'est qu'elle a un 
rnpport manifeste aveclaparolequerange^dans 
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le jnjrst^re de ce jour , adresse a Marie , en lui 
aqnoD^ant que le Fils qu'elle doit enfanter sera 
grand j que Dieu lid dbhnera le tr6ne et la puis- 
sance , 6t que son vhgne n'aura jamais de fin : 
Dabit illi Dominus Deus sedem*,. et regni ejus 
non erit finis (i). Le second motif qui me deter- 
mine li choisir ce sujet , c'est que nous sommes 
k Tune de ces ^poques importantes de Thistoire 
du monde , oil il est n^cessaire de fortifier ceux 
dont la foi chancelle , en leur montrant qu'au 
mflieu de tant de crises , le souverain Roi de Tu- 
nivers ne laisse pas echapper les renes de ses 
mifins J mais que c'est lui qui se ^oue de ses en- 
nemis , lors meme que tout semble flechir sous 
leur jpouvoir.' Enfin , mon dernier motif, c'est 
que je pr^che aujourd'hui pour les pauvres , et 
que je ne puis mieux servir leur cause qu'en fai- 
sant voir que tons les biens et tous les maux sont 
k \a disposition de celui qui nous fait un devoir 
indispensable de les secourir. 

O Vierge , a qui ce jour est si glorieux , obte- 
riez-moi la gr&ce de c^lebrer dignement la toute" 
puissance et les victoires de ce Fils adorable que 
vous cohcevez dans votre sein virginal , et qui 
bientot paraitra comine uh agneau sur la terra , 
mais comme TAgneau dominateur qui vient 
prendre possession de son empire , et qui en 

I . r 

t 

(i) Luc. I, 3a/35» 
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s'ofirant, en s'immolant lui-mdme, doit subju- 
guer et s*assujettir toutes choses. — Avcj^ Maria. 

/ 

Fin de la premiere partie , et peroraiseiiy p* 286.' 

Et voyez maintenant le.sort de ceux qui sur^ 
vivcnt : voyez-les troubles de remords et comxne 
agites par les furies , ne pouyant supporter le 
repos, ni permettre au monde de vivre en paiK, 
pousses par un esprit de vertige a ourdir de nour 
velles trames , mettant encore une fois leur es- 
poir dans les assassinats et dans les boulev^se- 
mens des empires , et creusant ainsi de plus en 
plus le goufTre oil la divine justice se prepare a 
les engloutir. Yoila la ruine des artisans de r^vo* 
kitions : Positus est hie in ruinam et.in resurrec- 
Uonem. 

Mais , mes Fr^res , que j'avais un exemple 
bien plus touchant a vous citer ! Helas,.! ne de- 
vrais-je pas terminer ici ce discours ? Puis-je 
parmi tant de douleurs et d*alarmes, vous entre- 
tenir d'esperances presque €vanouiea 9 et d'un 
bonheur dont il ne nous reste plus que Pom})re. 
Oh I si je fiisse mont^ dans cette chaire 9 qua- 
rante jours seulement plustdt^ avec quelle joie ejt 
quel accent d&triomphe j'aurais parl^ de llieur 
reux prodige de nos jours, de cette resunre^tiolsi 
si subite , si inesp^rde , si ^videnunent miracu- 
leuse de notre antique dynastie ^ qui seinblai^ 
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Ore la r^surrcctkm de la France et le salut cl6 
I'Europe ! Avcc quelle doiice emotion, avec quel 
vif sentiment de reconnaissance enver3 le Sei- 
gneur J je me serais ecri^ : Qui nous les a con- 
serves pendant vingt-dnq ann^es enti^res de 
desolation et de perils , ce roi et ces princes au- 
gustes , errans sous tant de dimats divers , et 
tant de fois attaqu^s par le feu , le fer et le 
poison ? Qui nous Va conscn 6e cette royale or- 
pheline , sous la garde m&me des bourreanx de 
toutesa famiDe ? qui les a ramen^s parmi nous, 
tous ces enfans de saint Louis , si long-temps 
prosciitfket meconmis ? qui les a converts d*une 
egide , a^ milieu de^ conspirations et des nou- 
velles tramed qui sui virent leur premier retour ? 
qui les a rendus une seconde fois h nos voeux et 
^ nos soupirs ? Ah ? je vous en supplie , mcs 
Frires , ^cartons pour un moment un sorivenir 
plusrec^t et trc^ cruel j suspendons le cours 
de ces larmee qui nepfeuvcnt plus tarir ; et , nous 
figirant par une courte illusion que nous sommes 
ehcore faeureux, contettiplons ce grand Kenfait 
de la Providence , qu'aussi bicn nous n'avons 
pas perdu tout entier- Qui done , je vous le dc- 
mande > a relev6 au milieu de nous le tr6ne de 
BOS Bourbons ? qui le s6utiettt encore au-dessus 
des ablmes , et comme Au sein deS orages ? Se* 
piez-votts de ces avemgles qui l|e' voient dans de 
•i merveiUeux evenemeiis qii'uii jeu d* Kdsdrf y 



•>• 
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ou qu*un r&ultat des combinaufons de la poll- 
tlque ? Quoi ! vous n'apercevriez pas ici de 
cause plus haute et plus profonde ? Vous ne vous 
souvenez done pas qiie cette iF'ranGe , dont rim-^ 
piet^ vdulait faire le centre de son empire , a et^ 
pendant one longue suite de si^cles le royaume 
tr^s-chrdtien et la plus belle portion de TEglise 
catholique ? Vous aye^ done oubli^ que nos 
prinoes chdris (sont les h^ri^iiers et les descen-^ 
daiis de trente-^rois monarques , tous protec-* 
. teurs de la religion et d^fienseurs de la foi de 
Jesus^Ghrist? qu'fls sont les petits-fils d'un pieux 
roi , qui mit solennellement son royaume et sa 
race sous ia protection de la m^e du Sauveur ? 
qu*ils sont la posterite.d*un roi inscrit parmi les 
paints ? qu'ils soiit ce qui nous reste du sang dW 
rpi msoiyr ? Que cfaacun done s*expliqne comnie 
il voudra cette restanration mrnaturelle : pour 
moi J fj reconnais une nouTelle victoire de Je«- 
«is-Christ sur Tenfer. Les lis ont refleuri parmi 
nova , afia que la foi et la piet^ reprissent avec 
eux leur ^dat ; et nos legitimes maitres nous 
ont 6ii rendus , avec una mission odeste , pour 
nous raidre.k nous-m^mes et h notre Dieu : Po- 
situs est IB resurrectiouem. 

Mais , Seigneur , s*il e» est ainst , pourquoi 
done ces m^mes lis sont-ils encore battus, bri* 
$& par la tempSte ? pourquoi permettez-vous ce 
coup, fata) , qui en Cait tomber \x nos y eux la | 
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lige la plus vigoureuse et la plus feconde ?•*«* 
Eh ! mes Freres , avons-nous besoin d'iater- 
roger le Ciel ? Demandous-nous a ttous-memes 
si les desseius du Sauveur ont ete remplis ? s'il 
liii est revenu jusqu'ici beaucoup de gloire de ce 
retablissement de la monarchie qui est ^on ou* 
vrage ? si ce divin Roi compte beaucoup de ser- 
viteurs fidfeles , merae parmi leJs loyaux sujets 
du roi de la t^re ? Les coeurs sont-il» k lui ? 
ses lois soat-elles observees ? son Eglise est-elle 
obeie ? nos mceurs ne sont-elles pas encore tou- 
tes profanes , nos maximes toutes paiennes ", 
notre religion tout^ exterieure et politique? Ah ! 
si la conscience nous accuse , gardons-nous de 
murmurer; ne contestons pasjau souverain Mat- 
tre de toutes chos^le diroit depunir les ingrats, 
et de donner, quand il le faut, aux princes et 
aux peuples de grandes et de sdveres lecons. 
Rentrons plutot en nou&^m^ines , afin que sa 
pubsante main qui s*est lev^e sur nous pour 
nous ^averlir , ne s'appesantisse pas pour nous 
accaUer.. 

Mais en meme temps* sachons reconnaitre les 
prodiges de misericorde'qui ddatenl; dans le 
coup meme qui nous a frappes.O Victime au- 
guste et clieire:, dkes-iious qi^elle force invisible, 
suspendant fes lois dc lar nature ^retient si long- 
temps encore votre ame ptetfe h s'echapper ^ 
apres que le fer homidde a porb^^vptre oamr et 
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trainche le fit de k vie ?^ quelle puissance bten^ 
fai^ante Voas accoirde ces- six heares pr^cieuses 
que votis saiirez si bien mettre % profit ', et dans 
lesquelles vbus d^ploierez toutes les vertus, non^ 
seulemetit Hes hdros ,ill^s des saikits ? Oil Vit-on 
jamais une ^aetranquiffit^, dans unfe si Grange 
et si terrible sorpri^e ? un courage plus ferme , 
h. Tapparition soudaine d'u&e si afireuse mort ad 
milieu des plaisirs ? tant de douceur h pardon* 
ner un crime si odieus ? tant d-amour oppose k 
tant de haine ? une patience si inalterable dans 
Tacc^s des plus cruelles douleurs ? une resigna- 
tion si prompte et si g^nereuse , dans la reunion 
de tous les sacrifices ? un repentir plus humble, 
una eonfession'fflus franehe', une pi^te plus 
tendre ? O divin Redempteur , que de graces 
VOU5 atrez r^pandues h la fb& 9 et comme un tor- 
rent ,'dan£( cette'grande'^e I k quelle hauteur 
vou^rbvez ^lev^ef j-ea un instant , au-dessus de 
toutes les chosesjiumiines I de combien d^gloire, 
de palix^^'de consolation vous avez environn^ 
cette triste jcenche sur laquelle il expire ! com- 
biean^fis BKfus avez donhe de gages deusa prides- 
tinaliqii et'de son bonheor !'.Ce n'etaitpas assez 
^encore; Vons avez yooSa qa*il nous laissilit aussi 
xin gage de hotre bonhenr fiitur j que dans ce 
-d^ris il restSt un fondement a nos esp^rances, 
^t ^iie du sein m^me dela mort sortit conime un 
<germ^ de vie noimdlA» Q* 9iel ! que de vceux 



32^ jisixs^emiusT 

nous allons former pour ce pr&;ieux rejeUm que 
renfenne encore le seiii mrteroel ! Venez . 6 
saiat liOuis , ^teodez sar xet enf^ ch^ voire 
maateau royal et immortel , pour \t 4^ndre 
contre les bourreaux de vptre race. VeUka^ & sa 
garde, 6 aoges, du Seigneur ! qu'il ne nous soit 
poiot ravi ! qa*il ri^gne un ]oiir sur wie g^era* 
lion plus heur^ise <{iie la o6lre » et plus digue 
que nous d epfouver ce que peul leSauveui: pour 
la r&urroetioA des dynasties et des peuples fi- 
deles : Pasitus est in resurreetionem* 

Mais ce qui importe surtout ^ chacun deuous, 
mes Fr%re$, c'est de m^titer par 9a gr&ce. qull 
nous ressuscite au dernier jour* Pour cela aita* 
ckons-uous de plus en plus aux bounes oeuvres , 
car elles feront alors le discernement des ^as et 
de ceux qui doive^t j>6rir, J^sus^CSurist ne s'as- 
siera sur les na^ -du ciel , el ne prononcert 
des arrets irri&TOcaUies^, que, pour le salut des 
&mes misericordieuses, et pour la nune dter- 
nelle des cceurs durs et inseoattdes. C'est pour 
<}xerCer la mis^ricorde, que Tons Stes ai^our- 
d'hut reunis. On soUiciisita dans quelqitea in- 
stans ¥Qtre lib^raKt^ en &veur des ind^tais de 
cetie paroisse^ ^i est oifle du prince \ qui nous 
donnons de si justes r^ets. Ce n'est pas moi , 
.c*estlui-inSme qui lesreconimande 'k vbtre cha- 
,j ite* Ecoute&de qui tous dit : O vous, <pii pleo- 
:<!^a ioccMEisolfibltaent ma nwarty ?ir"^nf* \t plus 
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€irclent de mes voeux : ayez pitie fle mcs pauvres. 
Tantque j*ai Vectt,inon coeur et mon If&or onf 
^te ouverts i. tons les infortunfe de cette ^e ct 
de la France enti^i'e. Mais ceux de cette pa- 
roisse dvaient auprfes de moi des droits p!as sa- 
cr& enco5rei VoflSi les' orphelins dont j'^ais le 
pSre, les vieillards et les vettves que je consolds, 
les infirmes, les malades, les families abandon- 
n^es dont j'^tais la ressource et lesoutien. J^ 
ne peux phis l6s secburir par moi-mSmej f im- 
plore votre compassion pour eux. Si je pouvais 
Yous faire comprendre avec quelle magnificence 
Dieu m*a r^compensd de tout ce que j'ai fait 
pour les malheureux, vous ne voudriez mettre 
aucones bomes k vos largesses • Oh ! que je m*ap- 
plaudis maintenant d'avoir toujours r^pandu 
dans le sein des pauvres^ beaucoup plus que je 
ne me r&^rvais pour mes propres usages f que 
j*eusse^t^ 6 plaindre avec toute ma grabideur , 
en mourant, si la voix de mes aumones ne se fut 
dfes long-temps dlercejtisqtt'au ciel, et n'en efit 
fait descendre ces graces extraordinaires et puis- 
santes, qui sanctifient une ame en un instant , 
et , eiffa^nt fotites ses taches , la mettent en etat 
d^ paraltre avec cionfiance dans Fassembl^ 

itnmortelle d^ justes ! 

Je m6 tais, mesFrered, apreff qu'un-tel ora- 
teur a pUrl^: Je vous laJsSe avec rimprossion qufe 
6es p^Undes^ e( phi^ encore Bes exemples, ont cRi 
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produire* dans vos coeurs. S'il igiaora, comme 
tous les hommes , quel jour la mort le viendrait 
surprendre, il fit en sorte qa'dle ne piit se pre- 
senter en un jour qui ne fiit pas sanctifi^ par les 
bonnes oeuvres. Imitez-le et faites Taumdne en 
ce moment, comme vous voudriez ravoir faite, 
si Yous deviez etr e diis cette nuit mSme k ce re- 
doutable tribunal , oil la charite, qui couvre la 
multitude des faiites, lui a fait obtenir iin ju- 
gement favorable, que je vous soubaite. 



EXORDE ET PERORAISOPI 

ou hAme discours , 



McM k Paris poor la fi&to da faint Victor. 



Vous cd^brez aujourd*bui dans cette €glise, 
mes Fr^es, la f§te d'un des jdus glorieux mar- 
tyrs qui aient illustrd Tancieni^e Gaole ; de 
Jlmmortel Victor , guerrier valeureux , mais 
encore plus intr^pide chr^tie^,,. dont la con- 
stance ne put Stre ^4qI(^ , ni par les menaces 
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et les yio|etices de devix gouverheurs >oiiaiins 
qui se di^utdfent rbbnaeur d'abattr^ te grand 
courageJ^'iii partoute la puissance d'un empe- 
reur^: implacable ennepu'et pers^cutear achame 
des fid^es , ni par les' cris et^ fes outrages de 
tout un p^uple mutini^ i ni eiifin par I'horreur 
des plus cruek gappliecs , aa uuBeu desquels 
il confessa g^n^reusement Jesus-Christ jusqu'k 
la mort. Ce serait sans dotlte ^n beau sujet pour 
TeloqutoGesacr^ , quel'^oge d'un tel saint et 
d un tel h€ros ; et si je devids me bomer k vous 
parler dc ses combats et de ion tribmphe , je 
n'aurais pas k craindre que lamatiire nianqu&t h 
mesd^scours. Mais^nm^itant, mes Fr^res, sur 
I'etonnaht speetacle qu*ont donn^'ces bommes, 
qui, ense laissant ^oi-gei^, ottt vaihcu le monde 
et renvers^ Tempire de Piddl^ltrie , nia pens<Se 
s'esl^^levee comme natnrellement jusqu*k celui 
pourqui ils se sont immolifs , judqu'k ce modMe,* 
ce divin Roi des martyrs , ' qui , par sa inort 
sur une croix, s^est asisujetti Tunivers; qui, 
par sa faiblesse apparente , a brisd tout ce qu'il 
y avait de fort et de puissant, et fhit tHoinpher 
toutce qu'il y avait de faible et de m^prisd sur 
la terre. Dans sa victoire , j'ai vu celle de tons 
les martyrs ; et il m*a sembld que ce serait cd- 
lebrer a la fois la gloire de tous , que de c^e- 
bier celle de leur dief , de le montrer Joujours 
victorieux dans ses saiots^'se jouant dela fu« 
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reur de sea auMiais , nbattant ^ set piecb tout 
ce qui Itti r^aiste , exallant et coomimant tcmt 
ce qui combat pour lui ^ GODf6rQQi6aieiit k oette 
parole propb^tii|M da vieittai:dSimdo% que j'ai 
pri^e pour moa texte. : Gdoi^ est <{taUi poor 
la raine et.poiir la rdsqrrectioa de phisiewrs , 
Positus est hie in ruimum el m resmreciianem 
muUorum* 

Mais que cette parole, consid^r^ attenlire- 
ment, est profonde, et que le sens ea est^tendu ! 
Qui avait done appris ii Simioa que le Fils dc 
Marie , cet enfimt mvnU encore et enveloppe 
de langes^ qtt*il teu^t dans ses bras , serait le 
sottverain ciattre et Tuuicpiev arbitre da geture 
humain ; que de lui d^pendrait la perte oa Ic 
salttt , r^I^vatiofi ou k chute des hommes. et 
des ^tats j que sur lui seul enfin roaleraient les 
destine de ruuivers ? Car tout cela est com- 
pris dans oes deux mots myslimxa. et fifconds : 
Celui -d est ^tabli poor la ruio^e el pour la re- 
surre<^tion : Pc$iiu$ est hie ia ruinam et in re* 
suireetiamem* 

Oh ! me sera-t'il dono^ de vons faire voir 
aiigourd'hui c^ttegrande prophftie p* 071. 

Fin d« J« •eeomle p«rtie , el peroraUou , p. 5o5. 

Mais quoi ! n*avoas-noas eu que des actions 
de grfioes ^ rend^ ao Gel ! a'ayoas-fious pas eu 
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aussi des larmes 2i r^paridre ? Qui de nous a 
oublt^ le coup fatal qui brisa tous nos coeurs , 
et mit tottte la France en deuil , 3 n'y a pas 
Iiuit mois encore ? Qui ne parlait albrs de nos 
esp6*ances Aeintesf qui n*envisageait uneroyale 
famiHe , comme ens'evelie tout enti^re dans la 
tombe qui venait de s*buvTir ?Mais , grand Dieu! 
quel nouveau miracle de bont€ ! quel cri de re- 
surrection se fait entendre de toutes parts! 
Aviez-vous done jur€ k la race de saint Louis , 
comme i celle de David , qu'elle ne p^rira point 
et qu'elle r&gnera toujours ? Juras^it Dominus 
Dapid veritatem,,. dcfructu ventris tui ponam 
super sedem tuam (i). Un rejeton prdcieux est 
sorti d*une tige mourante. tJne jeune princesse 
porte dans son sein les destihdes d*nn grand 
peuple, et peut-^tre du m6nde. Ne craignez 
point pour cette veuvMttigusteVeplor^e, teinte 
du sang de son ^poux , environn^e de pi^ges 
et de poignards homicides. Le Seigneuraetendu 
sur elle sa main protectrice, et lui fail comme 
un rempart de sa benediction puissante : f7- 
duam ejus benedicens henedicam (2). Les visions 
c^estes la r^Jouiront datis sa dotileur ; leplus sain t 
de ses aleux descendra du s^our de la gloire 
pour essiiyer ^s larmes , Tassurer que I'dtincelle 
echapp^e de la cendre d'un h^ros ne s'^teindra 

(i) Pa. cxxxi , II. — (i) Pa, cxxxi, iSi ; 



point, et poser d'av^mce la couromxe sur la tete 
du rojal enfant (^i doit sortir de ses entrailles: 
tllitc producam cornu David , parqpi lucernam 
Christo mcQ (i). Tant d*heureux pr&ages n*oiit 
pas et^ vains ; la promesse du Giel est accom- 
pile. Nous vous^aluons, 6 jeune prince, objet 
de tant de voeux, fruit de tant de prieres, en- 
fant de prodige, qui paraissez enfin conune I'au- 
rore d*un plus beau jour, et nous Stes donne 
comme un gage de resurrection et de bonheur : 
Positus ^st in resurrectionem. Eh! deja le seul 
bruit de votre naissance n'a-t-il pas ressxxscite 
Fespdrance dans tons les coeurs ? Qui n'entre- 
voit ici un grand dessein cache d*une Provi- 
dence favorable , qui se developpera a mesure 
que vous avancerez en age ? Des a present je 
crois voir Taudace des mechans abattue , le 
ti^ne sur lequel vous devez monter un jour 
raiFermi sur ses bases, la joie etla conflance 
rentrant dans le coeur du monarque et des prin- 
ces qui Tenyironnent , la paix et la securite 
publique retablie , et la France se preparant 
h. Stre sous votre regne le modele des autres 
nations , la lib^ratrice des peuples opprim^ , 
et peut-^tre la restauratrice de Tordre, de la 
religion et de Tautorit^ legitime des rois dans 
ITEurope entiere, 
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Devant enfin vous montrer les effets de la 
puissante protection du SadveiiF , nm plas 
sur les soci€t^s ehti^res, les d3masties et les 
prinocfS qui Tadorent^, maissur chacun<l68 par- 
ticuliers qui le servent , ai-je besoin d'autre 
preuve que la ^oire dont.jouissent sur la terre 
mSme cette multitude de saints et de martyrs 
^ui, ayant tout brave , tout sacrifi^ pour lui , 
ont et^ Aev6s du sein des faunnliations et des 
tourmens , k des bonneurs auxquels n'ont ja-* 
jnais pu atteihdre les autres mortels? Qii*est-ce 
en efiet que ces triomph'es d'un jour decerncs 
aux conqu^rans et aux h^ros , en comparaisofi 
du long et immortel triomphe des amis de Dieu^ 
dontle tombeau mSme et les cendres sontl'ob- 
j et de la v^ndration des peuples , dont les louan- 
ges se ml^Ient dans nos temples avec celles 
des anges et de Dieu mSme , dont T^lise i^ 
pandue par toute la terre , c^^bre en tons lieux 
les'.vertus, et raconte les miracles k tous les 
si^cles. Pour ne parler "que de voire S£lint pa- 
tron , en ce jour consacr^ k sa m^o^re, que 
Victor est grand , mes Fr^res , meipe au miKeu 
des opprobres et des 45upplices ! et que ses per^ 
secateurs, avec toute leur puissance^ sqnt pe^ 
tits et faibles devaint lui! Arretons-pous, eri ft- 
nissacnt , k ce parallele. Peux pr^felsToinains ^ 
d^ployant tout I'appareil de la force pubUque ; 
cnyironn^ de licteurs et da soldatd, s*^S>if'cent 
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de rintimider par leatuvnieiiaces ; et Im 'seul , 
charge de fiers, les fail trattbhr eau-mSoies , 
en Irar- pedant de cdvL qui jiigera l^ juge& de 
la lerre. Le cruel cntpeneur Maximi^i, I%ti des 
|sIqs redcNilables tyrans qtd se soient emvr& 
dasaog cfar^lieii,4e fait traloer k son tribunal, 
esp6tfmt Taoeediler do poids de la majestig im- 
p^riale et de la terrear qu'eUe kispire. Le sar- 
viteiir de J&as*C9brist y paratt sans dire ^mu , 
at declare arec nne noUe 13)ert^, qae s*il res- 
peete le prince, ilne craint qae Dieu seal. On 
r^tend siHT le chevalet; et pendant qae les l>oar- 
reaux a'achanient , que son sang misseSe de 
jtotttds parts 9 le Sanvenr pour <pii il s'immole , 
Ht nsixitre k loi, et inonde son &me d*an tor- 
rent de consdiations divines qui le rendent in- 
jsensible k toutes les donieurs. Cependant on ose 
jcroire son courage afllaibli ; on I'approdie de 
^aulel d'une de ces divinites bizarres du paga- 
jAisme^ d'un Jupiter; on Ini ordonne d*encenser 
Tidde ; 4raBsport^ d'ind^otion k ce mot , il 
jS^^crie ^pe les dieux des Gentils sont des demons, 
et d*an coup il re)iyerse Tidole et son antel qui 
s^liriseiltkfiespifds. Mutil^ , couyert de plaies , 
otk le plopge dansune afireuse priscm ^ U jour 
a'^ janisiis p^n^tr^; Une himi^ c^Lsi^ la rem- 
}4H.i^ l-iwt»Krt; les ange& y dflscendetit ttvec le 
pim^fVf passent eux-mi^es ses hleasiires^, et 
cImi^UM HYtc luiy dan) ce ^tfjour 4*|)0nMr^ ks 
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caotiques de la Jerusalem bieoheupeuse. A ce 
spectacle, ses gardes, raTis d'adBUration , de- 
maadent le bapl^me, le regoivetit^ et eoorent 
avea joie h. la mort* Que fera done, aprte. cela, 
la cruaut^ vaincue du tyran et de 8es4miustres? 
Ah ! i{ae leur rage et leur d^pit reoonrent k des 
iaventioBS oou^dles; que le giaireax confes- 
«eur soit mis sous la meule; que ses membres y 
sotent bro^& c^mune le froment : taadis que ses 
OS le brisent, il aura le soorire stir les l^vres^et 
le nou de Je'sus k la bouche, et la $4r4ak4 qui 
brille 6iir son front, Inravera encore les pers^ 
cuteurs. Las eofin de prolonger nn combat oii 
toute la gloire est pour le Saint , toote la conftt*- 
jnoa pour^ses enuemis , on lui tranche la t^ f et 
aussjtdt, 6 prodige, un cri de victoire part da 
ciel jaeme, et ces mots retentissent ayec ^dat 
dans les airs : Tu as triomph€ , Victor, tu as 
tr^omj^e: Fkistij Fiotor^ vicistu Mais au 
moins toute la piussaiice romaine -ne suffira-t- 
eUe pas pour d^ber les restes du martyr aux 
honneurs qu*on leur destine? Nan, mesFrh^es, 
c*est en vain qu'on les jette dans les flots , et 
qu'on se flalriie de les ensevelir dans h^ abknes 
de la iner; les flots euK-m^mes les rapportent 
dans les mains des fiddles. Us sontreIig)«asem^t 
.r^cuei^; et bionlot le li^ oiv £U reposent de- 
vient famenx par les prodiges qui s"y ophvnt. 
Plus tard , un temple sera ^rige pomr le^^iece** 



voir. Marseille n^a rien de plus precieux que ccs 
sacr^s reliques; cette grange capitale que nous 
habito^' s'estiicfe htoi^use fl'eii poss^ei* ipiel- 
que portiipii , ^ de pbuvoir roflnr a nos respects 
dans cc?tte' ^lise. Oh' ! gu'on pent bien dire , 
Seigneur, qiie vos amis sont honoris a I'exc^ ! 
f/imis fi^norificaii sHM amiei fin^ Deus f i ) . Tan- 
dis que le biai>are Maximien et ses impies 
satettites n'ont laiss^ aprfes eut qu'un nom 
aUiorr^, et qiie leurs cendres ont ^Wpriv^ 
meme des hbnncurs communs de la s^mf fure , 
les ossettiens de Victor et* copied v^nS^oble qui 
renversa: Tautel impur d'un fcrtix dien , sont 
I'objet du cuke des fidfeles; sa irtemoire est en 
bfe^^iction k tons les penplefsydes'viBes'c^^ 
bresse sent tnises sous sai protection ,'d*illustres 
soci^t'i^s reKgieases se'sotit gloriilges de porter 
son nom, et, plus de quinze ' si^eles apn&s sa 
mort, les vofttes de nos temples iretentissent en- 
core de soil ^oge. Cejpendant ce ti'est 111 que le 
coiaimencemcnt de sagloiire. Que sera-cej'lors- 
qtf'aujbur'de'la resurrection V vdil^le'cduron- 
niereii vous-m^me, 6 J&nsi iftlle^ prbclamerez 
Taiiiqueur en presence de'Votre'Pdre, de tous 
les tofees et de tous les hommes ? Positus est in 
resurrectionem. * * "' " ' 
Rendoris^t)tis'digpes,^'nites*lYeres de partr- 
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dper Sicettebeoreuse r^surfediondes^us^etanx 
autres bienfaits de celui h qui toute pu^usance ap^ 
partient. Puisqu'il u'y a point sous le cid d'smr 
tre uon^ par leqael les par^iculiers et les peqples 
puissent etre sauv^s, qoele nomd^ J&us; allons 
tous, prStres, magistrats, guerriers^ chi^^tieQs 
de toutes les dasses, nous pro^terner auxpied§ 
de ce divin R^dempteur, lui demander le sdiit 
de nos ^es et le salut commun de la patrie.: 
ofirons-nous, d^vouons-nous k lui sans reserve , 
reconnaissons-le pour notre premier mattre et 
notre souverain roi, afia qu*il daigne protdger 
nos maltres mortels^ reconnaitre encore pour 
son people une nation repentante ^ et nous rece* 
voir tons un jour, en quality de ses sujets, dans 
sonroyaume ^temel* 



BXORDE ET PIBBORAISON 

nu vixE niscouas , 

Four H aa!nt jour de PAquM , %pti§ nne f niU illiMtraeUoni, 



C^est en ce jour da glorieux triomphe de J€su^ 
Cluist, qu'il cpnvient de r^p^ter ces belles pa- 
roles que pronon^ sur lui , d^ sa plus tendre 
2/ |5 
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enfance , un saint vieaiard (Ju'i^dairait resprit 
des prophetes. <!Iar , c'est en ce jour que le Sau- 
Visar ^ soJtaht victorieax da ton^eau , renverse 
totite la puissance de la moit et de t'enfer , abolit 
la synagogue tebelle, porte le coup mortal k 
lidcdAtrie, soumet le tnonde kson EgUse, et 
commence t% r^gne Stertxd qtd lui fut pTomis 
ihs Porig&Le de t6utes chosen. Au moment de sa 
ir&orrtction , 3 entra, pour alnsi dire, dans le 
plein exerdce de tous ses droits et du ponroir 
supreme qui lui a ^d donhd dans le ciel et Sur la 
terre. Ife&lors il n*arrivera plasrien dms l^mi- 
vers, que par sd permission on son ordre ; il sera 
le souverain meittre el Vnnique turbitre du genre 
immain; de lui d^endm Ist perte ou fe salut, 
Tdl^Svation ou la chute des hommes et des ^ts; 
sur lui seul, en un mot, rouleront d&ormais 
les destinies du monde; car tout cela est compns 
dans cette parole mystdrieuse et prophdtique : 
Celui<l e$t ftabli pour la mine et pour la Tisuv- 
rection de plusieurs, Positus est hie in \rmnam 
et in resi^ectionem multorum. 

O Yierge pure, dent le cttur surabonde au* 
]ourd*hui d'une joie ineffable et divine, obtenez-* 
moi la gr&ce de celdbrer dignement la toute- 
puissance et les victoires de votre Fils adorable, 
qtii n*a succombd un moment sous les coups de 
ses enn^mis , que pour se relever avec une force 
iirvfn^ible, et se jouer ^temellement de leurs 
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vains efforts et de leur impulssante fureur.— ^" 
Regina coeli. 

PEROHAJSON.'. Pf 3o8» 

O Dieu de la r&urirection et de la vie , souffrea^ 
qu'en ce jour, oil nous celebrons avec tant d^ 
joie votre triomphe, et au moment oii je teripine 
enfin tons ces discours, je repande en votre. pre- 
sence mon humble priere et les Toeux les plui^ 
ardens de mon coeur. Je vous b^nis d/abord de 
ce que vous avez soutenu ma faiblesse pendant 
toutle cours de cettelongue carri^re, et m'ayez 
accords la consolation de pouvoir jusqpiala fin 
rompre le pain de la parole a ce peuple avide de 
s'en nourrir. Vous savez, Seigneur^ si ce peuple 
m*est clier J et si j*ai ete touche de soii empres- 
sement, de son attention, de safoi; si c*est,avec 
un vrai zele et un sincere amour que je lui ai 
parl^ de ses grands interets , que je lui ai an- 
nonce vos misdricordes et vos justices; si j*ai 
d&ir^ avec ardeur , si je vous sa denjande avec 
instance que mon ministere aupr^s de lui ne fiit 
pas ste'rile. Je vous rends graces^ p uui^e auteur. 
de tout bien , de ce que vous avez dai^.^ m'exau-, 
ccf. Mes faibles travaux , molgpre mon indignity 
qui n*est connue que de vous seul , nejso^t,p»i9i 
demeur^s sans fruit : j*ai vu couler des larmes 
sincferes J j'ai entendu de ces gdmissemens qui s'<J- 
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chappent da fpnd d'uji coeur cpe voire onction 

a 'p6[i6tr6; je connais des Smes renoavel^es^ 

ressusciWes , et qui ne veiilent plus vivre que 

potur vons. J'ai tressailli d*all^gresse en voyant 

la foule des convi^s se presser autour de votre 

table sainte ; et je me suis fatigue en leor dis- 

tribuant de mes mains le froment des ^us. Ache- 

vez votre ouvrage , 6 men Dieu ! faite croitre ce 

que vous avez plants ; enracinez profond^ment 

dans les coeurs les resolutions que vous avez 

mspir^es : Confirma hoc , Veus , qiiod opcrattu 

es in nobis {i). Et parce qtf'il est encore ici 

des Lazares qui ne sont pas sortis du tombeau, 

parlez-leur de cette yoix puissante que les morts 

entendent J qu'ils se r^veillent , qu'ils vous re- 

pondent , qu*ils se Invent enfin , et qu'ils trou- 

vent en vous une vie nouveUe. O Sauveur , sau- 

tez ce troupeau ; que jpas une de ces brebLs ne 

perisse J H^as 1 Terifer n'a-t-il pas eu assez de 

victimes? I'impiete , Forgueil , la licence n'ont- 

ks pas fait; assez de ravages ? n'y a-t-il.pas assez 

long-temps que les esprits incertains et flotUns 

^lit etoportfe k tout vent de doctrine y que les 

Hcturs agites et inalades sont le jouet des pas- 

sions les plus inSens^es ? n'est-il pas temps que 

les erreurs , les illusions , les discordes aienfen- 

ffa tin terme ? Donnez cette consolation au pas- 

(i)Ps,Lxyn, 29, 
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teur (i) que vous avez choisi , que vous avez 
envoys yous-ni^jne / dans Tame duquel vous 
n'avez pas mis ctns dessein tant de charity , de 
ddvouemefit et de zMe ; que vous n'avez pas le- 
vStu en vain de toute Igi douceur et de tout Vem- 
pire des vertus pastoirdl^s : dannez-liii cette con^ 
solation , 6 mon Dieu ; qu'il voie tout ce qu*il y 
a ici d'enfans de TEglise ^ d'adorateurs de J^sus- 
Christ, de $ervileurs du yrai Dieu^ se reunir 
sous son autorit^ paternelle , daii$ une jneme 
foi , une mSme obeis^ahce , un pilme amour. 
Ecoute^ sa priere , bien plus oigne d'^ti^'e exau- 
c& que k mienne J b^nissez le past^ur ^ b^ais7 
sez le trojupeau ; et s'il vous plait d'accorder 
Jamais Ji votre indigne ^ni$tr9 iM^e douce r6* 
compense de se3 travaux , ran^eiMe2S-}e au mijlieu 
de ce peuple loyal et bon, pour fitr^ tj^moin de 
sa ferveur dans votre service, de sa fidelite k 
remplir tousles devoirs du cliristiaQisme, et des 
progrfes joumaliers par lesquels Us s'^fevera , de 
vertus ^n vertus, ]usqu*k cette saintet^ veritable 
& laquell^ vous pons appelez tous, fX que vous 
couronnerez dans votre roya^me. 
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Le P^re dt Mae Carfhy prdchaii ansa poar le jour dePk" 
q«e8 le sermon adr ^Indiiortalittf de ni»mii«. Q'est dans ce 
sarmon , pr6cfa^ deyant la Cour , A la fin ^a cor^me de 1826, 
qoe rOrateor rend hommage 1 en ces termes , & la memoire 
de M. le dac Matthieu de Montmorency , mort le yendredi- 
saint > & trots heutesapr^ midi 9 dans Tegliso de Saint-Tho- 
iD«a-d'Aqiiui • 

O Sauveur ressiiscltd , c'est parce que votis 

avez d&armd la mort de son aiguillon, qu'il est 

&rit : Heureux les morts qui meurent dans le 

Seigneur! car ils vivent : jBeati mortui qui in 

Domino moriuntjXf (i) \ Cest pour cela aussi 

cjue'je dirai : Heureux celui qui , fid^e k son 

Dieu et k son piincie, bon chrdtien , bon pere , 

bon ^poux, bon (ils, adorateur assidu dans vos 

temples , bienfaiteur constant de vos membres 

aflSiges , so^^^ie^^ ®* ^^^ ^^ toutes les bonnes 

ceuvres, est surpris par sa demiere heure dans 

vos voies et dans Texercice de votre amom- f 

Heureux qui, aprJis avoir mange avec vous la 

Paque , la victime du passage , au jour de votre 

demiferc ccine, vient devant votre autel, au jour 

de votre mort , k Theure mSme oh vous expira- 

tes pour le salut du monde, exhaler son Sme i 

vos pieds , s'evanouir dans vos bras, et s*ense- 

velir dans votre tombeau!... O mort pleine 

^Immortality j 6 esperances briUantes mm pe- 

It) ApoCfXiY, i5. 
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rissables de la terre , hei;ireusement ^changdes 
contre les biens qui ne p^rissent pas I O mes 
Flares, ne parlonsque d*immortalitdl Que tons 
ceux qui pleurent, toument leurs pensees et 
leurs regards vers la veritable region des vivans, 
oil nos pieux amis nous pr^cMent et nous atten- 
dent; oil il n*y a plus de larmes, plus de sepa- 
ration, plus de mort... Grand Dieu! soutenez 
ma faiblesse ; donnez-moi des paroles vives et 
ardentespour reveiUer la foi et Tamour de la 
bienheureuse immortality. — ^fe, Maria. 
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